
Les négociations sur l'évolution du 
traitement des deux millions et demi de fonc- 
tionnaires ont commencé, ce jeudi m a tin 
3 septembre, entre les sept fédérations de 
• fonctionnaires et M. Anicet Le Pors, ministre 
^de la fonction publique et des réformes admi- 
nistratives. Les discassions devaient porter sur 
le relèvement des salaires pour la fin de 1S81, 
mais aussi pour 1982. Un premier relèvement 
des traitements pourrait être décidé pour le 
1** octobre, mais les négociateurs veulent sur- 


tout, & travers ces majorations, réformer la 
grille des salaires et modifier la hiérarchie des 
revenus, les points de vue des syndicats étant, 
sur ce point, divergents. 

Dans l'interview qu'il nous a accordée, 
M. Anicet Le Pors propose un double méca- 
nisme de réévaluation, favorisant les bas 
salaires. Le ministre, qui veut créer un nouveau 
type de relations sociales, annonce aussi une 
réduction importante et rapide de la durée 

du travail. 


Al) JOUR. LE JOUR 

Enlèvement 

' Elle garnit les tout* de Paris 
et des grandes ofOes.Tout.le 
inonde en varie. Affiche publi- 
citaire ? On Fignore. DtaiRVn 
premier temps, elle ' 'montrait 
une jeune foie en deux-pièces 
avec pour légende .• «Le 2 sep- 
tembre. j’enlève le haut. » 
Sitôt dtt. août défaite, té man- 
nequin apparaissait hier avec, 
■poser nouvelle affirmation .* 
«Le 4. l’enlève ie bas. » FfUe 
de parole, elle Fa montré ; on 
s'attend qu’eUc réapp a ra iss e 
dans le pins simple appareil* 
avec; pour nouvelle -surenchère _ 
bien logique .* c J*étüSve . 
.tout-, pour cause de scan- 
dale.® ‘ : 

. jean>pàscal~ meteil 


Il font inventer avec les syndicats 
une concertation d’un type nouveau 

nous déclare M. Anicet Le Pors 

s Parmi les Quatre orienta - — La concertation qui débute traitements de la fonction pu- 

Üons majeures que vous avez aujourd'hui portera sur l'e n sem- bllqne. 

définies pour votre départe- ble des grands dossiers de la fonc- » A ces dispositions s’ajouteront, 
ment (emplois, salaires, droits tion publique. J’ai présenté ce bien sûr, des mesures spécifiques 
nouveaux, décentralisation), matin ans sept organisations syn- en faveur des catégories les plus 
la hausse des traitements inté- dl cales représentatives des fonc- modestes. 
resse d’abord , tfest bien nor- tinn n aires les premières proposl- Prooos recueillis oor 

mal. les quelque 2,5 müliona tiens du gouvernement en matière Michel castaint 

de fonettormaires dont vous salariale pour le deuxième semes- 

avez la charge. Qu’aüez-votts tre .de l’année 1681. Les dlsposl- ( lire la suite page 24.) 

leur proposer aujourd’hui, et tiocs pour 1882 seront examinées 
;en quoi votre politique solo- ultérieurement. Les traitements et J 


Les députés ont approuvé, 
au début de l’été, les titres 

1 et II de ce projet, qui 
prévoient notamment ta sup- 
pression de la tutelle admi- 
nistrative a priori sur les 
départements et les com- 
munes. Le titre tll qu'ils vont 
avoir à examiner la semaine 
prochaine, traite de ta région. 

La région ne deviendra 
une collectivité territoriale de 
plein exercice qu'en 79 83. 
lorsqu'elle sera administrée 
par un conseil dont la compo- 
sition aura été largement 
modifiée et qui. surtout, sera 
élue au suffrage universel. En 
attendant, les pouvoirs des 
établissements publics régio- 
naux auront été largement 
étendus dans les secteurs de 
réconomie, de la vie politique 
et culturelle. 

L'extension de ces compé- 
tences sera l'objet des dis- 
cussions qui vont s'ouvrir 
devant le Parlement. Les dis- 
positions adoptées au cours 
du conseil des ministres du 

2 septembre visent, en parti- 
culier, à donner aux régions 
la possibilité d'intervenir plus \ 
directement dans ranimation 
économique du territoire dont , 
elles ont la charge. Ainsi, les 
conseils régionaux pourront- 
ils entrer directement dans I 
le capital des sociétés de 1 
développement régional et, 
par ce biais, aider par des 
prêts des entreprises. 

De la même façon. M. Gas- 
ton Defferre vient de rappe- 
ler devant les élus socialistes 
que les assemblées régio- 
nales seraient appelées dès 
maintenant à participer à 
r élaboration du plan de 
deux ans à propos duquel 
M. Michel Rocard, ministre 
du Plan et de l'aménagement 
du territoire, vient de leur 
adresser un questionnaire. 

Le ministre de l'intérieur et 
de la décentraliselion — il 
tient beaucoup à cette der- 
nière appellation — n’a rien 
perdu de sa pugnacité et 
souhaite toujours obtenir un 
aboufissemenf rapide de sa 
réforme, qui devrait enfrafner 
un bouleversement en pro- 
fondeur des mœurs politiques 
et administratives. Il s’agit 
pour lui de prouver te mou- 
vement en marchant et. sans 
attendre de voir les régions 
devenir ce qu’l! souhaite 
qu’elles soient, de leur donner 
les moyens de participer effi- 
cacement à la solution des 
grandes difficultés écono- 
miques et sociales, le sauve- 
tage de remploi par exemple. 


née sous le précédent septen- viendra en fin d’année. Ces aug- 
■nat ? mentaünoe seront directement 

■ • •... liées à la hausse des prix de dé- 


; juillet: Des propositions plus pré- 
j aises seront donc faites vers la 
mi-septembre. 


Pour la gloire 
du Nouveau Roman 


Michel DÉON 

Un déjeuner de soleil 


C es; un maître roman qui apporte la preuve que 
i on peut être à ia fois un romancier qui donne ce 
piaisir d’une langue merveilleuse, d'une intrigue 
apéritive. et d'une technique qui rafraîchit ie - 

genre romanesque, - - ' 

j.M. frt.veLê Quotidien de Parer 


— Y aaro-t-fl, sons contes- 
tation posai ble, maintien 
ou progression du pouvoir 
d’achat ? 


La tentative du Nouveau Roman, 
mal perçue à travers les polémiques 
qu’ont déclenchées ses adversaires 
comme ses partenaires, a été de 


nlères œuvres publiées par les écri- 
vains de ce mouvement confirmant 
cette aspiration : r Usage de la 
parole, ces nouvelles de Nathalie 
Sanaute qui sont autant de poèmes 
en prose sur le pouvoir terrifiant des 
mots ; f Apocryphe de Robert Ping et 
I ces faux Mémoires éclatés, pathéti- 
| quas et comiques ; Djinn, le conte 


JACQUELINE P IAT! ER. 
(Lire pose 11.) 






LA DÉCENTRALISATION 


curai! 


POUR ÉVITER LE PIRE... 


Le débat 

sur la décentralisation 
reprend 

à T Assemblée nationale 
le S septembre. 

11 continue à susciter 
de nombreux 
commentaires. 

Tandis que Jean-Émile Vié 
insiste, entre autres, 
sur l'importance 
du problème, 
qui reste à trancher, 
des finances locales, 

Yves Germond montre 
qu’au-delà des textes 
il faut surtout 
changer un climat 
et Jacques Chérèque 
insiste sur le rôle 
qu’auront à jouer 
les organisations syndicales. 
Christian Satour 
rappelle 

que la Constitution 
de la tV* République 
faisait déjà du président 
du conseil général 
l’exécutif 
de l’assemblée 
départementale. 


L E sort en est désormais (été. 
DIscutéa dans la hèta et l'Im- 
précision. la décentralisation, 
deux fois rejetée par la majorité des 
Français en i£US et en 1969. va 
entrer dans les faits. J’ai eu l'occa- 
sion d'expliquer à diverses reprises 
combien cette rélorme apparaissait 
à la fois inutile. Injuste, coûteuse et 
dangereuse, comme l’avenir le 
démontrera. Elle est cependant, au- 
jourd'ui, en raison de la situation 
politique résultant de l’élection pré- 
sidentielle et des législatives, devenue 
Inéluctable. Aux yeux du gouverne- 
ment, elle apparaît même comme 
l’une de3 réformes majeures du sep- 
tennat, alors que d'autres problèmes 
plus importants auraient dû solliciter 
l'attention du gouvernement dans las 
circonstances économiques et socia- 
les que traverse notre pays. 

Puisqu'il en est ainsi, encore fauMI 
souhaiter que les vrais problèmes 
que pose cette décentralisation soient 
abordé3 et tranchés dans la clarté 
et sans démagogie et qu'ainsl soit 
évité le pire. 

Le premier et le plus évident, 
qu'aucun gouvernement jusqu'à pré- 
sent n'a eu. malgré son urgence. 
Je courage de régler, c'est celui de 
la restructuration communale. Notre 
pays compte plus de communes que 


par JEAN-ÉMILE VIÉ (*} 


vices, avec parfois moins d'habitants 
qu'il n'sn faut pour composer le 
conseil municipal. Tous tes pays, 
socialistes ou non, qui ont réformé 
leur organisation communale, ont 
commencé par une restructuration 
faisant disparaître les communes 
comptant moins de quatre mille ou 
cinq mille habitants. 

Le succès socialiste permettrait 
enfin de réaliser ceîtB opération, peu 
désirée certes par tes élus, mars 
qui s'impose à l'évidence si Ton ne 
veut pas que la majorité des com- 
munes demeurent en fait impuissan- 
tes, quels que soient les pouvoirs 
qui leur seront en théorie accordés. 

Administrer une commune, davan- 
tage encore un département ou une 
région, représente un travail à 
temps plein et exige, outre de nom- 
breuses qualités morales rarement 
réunies chez un seul homme, une 
compétence qui ne peut être qu9 la 
résultat d’une sérieuse formation 
professionnelle Si le suffrage uni- 
versel confère la légitimité. Il ne 
saurait à lui seul donner la capacité. 


départements et communes, devra 
être fondée sur une répartition 
claire. Interdisant la - tennis admi- 
nistratif» qui consiste à se renvoyer 


Réapprendre la géographie 

par YVES GERMOND (*) 

I l a fallu le bouleversement poli- élus sont conçues de feite faq 
tique du printemps 1S31 pour que l'accessoire (par exempta 

ans rnu tfinhnruimtsM r'nmnrrn- • Hifiminfrmfifita niétmntanr à ors 


Mettre fin au cumul des mandats 


Il faut donc en premier lieu mettre 
un terme au cumul des mandate 
— et à celui des Indemnités — 
grâce auquel nombre de députés 
sont absents lors dea débats au 
Parlement et nombre de maires sont 
suppléée, surtout dans les grandes 
villes, par leurs adjoints, quand ce 
n'est pas par te secrétaire de mai- 
rie ou par un ou plusieurs perma- 
nents envoyés par le parti auquel 
appartient fétu, ff conviendra en- 
suite d’organiser la formation Pro- 
fessionnelle de ces élus pour qui 
l’élection ne saurait remplacer la 
connaissance. H ne viendrait à 
l'esprit de personne d’imaginer de 
confier les soins à donner aux ma- 
lades ou la construction d’un ouvrage 
d’art à un élu dépourvu de forma- 
tion. Administrer est aussi difficile 
que soigner ou construire. 

De même, leur responsabilité, alors 
qu'ils seront habilités, désormais 
sans contrôle a priori, à engager et 
à régler les dépensas de la collec- 
tivité. à recruter du personnel, à 
passer des marchés de travaux ou 
de fournitures, devra être soigneuse- 
ment organisée. Le texte actuelle- 
ment en discussion prévoit certes 
cette responsabilité, mais d’une ma- 
nière peu opérante. La cour de disci- 
pline budgétaire, qui est un épou- 
vantail pour tes fonctionnaires. (8 sera 
beaucoup moins pour les élus. Jugés 
en définitive par leurs électeurs sur 
d'autres critères, et 11 n’est pas Jus- 
qu'à la création de cours régionales 
des comptes dont on ne puisse 


on mesure à quel point le contrôle 
a poslorlorl de la Cour des comptes 
freine peu les abus que cette der- 
nière dénonce, cependant sans suc- 
cès ou presque, année après année. 

La détermination des compéte n ces 
entre les diverses catégories de col- 
lectivités publiques : Etat, réglons, 


retards et des échecs. Pour se faire 
une idée des dangers de la nou- 1 
val la superposition des pouvoirs, il 
est loisible, en prenant l'exemple 1 
le plus flagrant d'imaginer ce que 
sera ta vie de la plus petite région; 
de France, la Guyane (soixante mille 
habitants), avec son cheWieu 
Cayenne (quarante mille habitants) 
où Coexisteront, en un extraordi- 
naire panier de crabes, un maire, 1 
un conseil municipal, une adminis- 
tration commune, un président de ‘ 
conseil général, désormais en charge . 
de l’exécutif départemental, un \ 
conseil général, uns administration 1 
départementale, un président de | 
conseil régional en charge à partir' 
de 1983 de l'exécutif régional, un 
conseil régional, une administration 
régionale, le commissaire de la 
République représentant P Etat et 
chef des services départementaux 
traditionnels, sans parier n* du tri- 
bunal administratif nf d'une éventuelle 
cour régionale des comptes. Le cas 
est caricatural; mais la situation ne 
sera guère meilleure, même dans 
les régions plus Importantes. 

Enfin, restera é régler le vrai pro- 
blème. celui des finances locales, car 
le seul motif de réclamation des 
quelques élus locaux qui ont dans 
le passé manifesté leur Impatience 
à l'égard de la tutelle a toujours 
été celui de l’Insuffisance de leurs 
ressources par rapport à leurs be- 
soins, ou plutôt par rapport à l'idée 
qu'ils s’en faisaient La véritable 
réforme sera donc celle qui résul- 
tera du texte de loi qui sera soumis 
dans deux ans au Parlement 


Le vrai problème : (es finances locales 


La règle d'or en la matière, si l’on 
veut véritablement le changement 
sans catastrophe, est que celui qui 
commande pale. En clair, cela signi- 
fie qu'il ne faut en aucun cas per- 
mettre aux élus locaux d’engager 
des dépenses sans avoir à voler en 
contrepartie les recettes destinées 
à les couvrir. S’il convient donc que 
l'Etat continue à assurer une cer- 
taine péréquation des ressources 
entre réglons, départements et com- 
munes riches et pauvres, comme 11 
le fait aujourd'hui, il ne faut en 
aucun cas que l'essentiel des res- 
sources des collectivités locales 
soient constituées par les subven- 
tions de l’Etat, dont las bénéficiaires 
n’aseument pas la responsabilité de 
les avoir votées. Il n’est pas d’autre 
moyen de juger l’efficacité d'une ges- 
tion que de comparer ses résultats 
à son coût 11 ne faut pas rendra 
cette comparaison Impossible en per- 
mettant aux élus locaux de s'attribuer 
le bénéfice des réalisations et de 


rejeter sur l'Etat la honte d’une fisca- 
lité trop lourd a 

Tant que le gouvernement n’aura 
pas tranché ces divers points, il n'en 
aura pas terminé avec la réforme 
dont il prétend faire une des pierres 
de touche de sa volonté de change- 


que tes technocrates compren- 
nent les conséquences néfastes 
d'une politique économique fondée 
uniquement sur les équllbres glo- 
baux. et qui laissait sa développer 
sans contrôle tes tensions au niveau 
local et rêgionaL 

Depuis quelques années la légis- 
lation prévoyait l’obligation d'uns 
« étude d'impact » pour les grands 
équipements, mais, comme en bien 
d'autras domaines, cette idée n’est 
restée qu’une coquille vide, un 
trompe-l'œil, qui ne modifiait aucu- 
nement l’habitude bien établie de 
se désintéresser des problèmes 
d'aménagement du territoire. La 
plupart du temps, les études d'im- 
pact ont été réalisées par l'orga- 
nisme constructeur lui-même (E.O.F. 
par exemple, pour les centrales 
nucléaires}, ou par des filiales, plus 
ou mains camouflées en bureaux 
techniques * spécialisés Ces étu- 
des ont ainsi pris la forme de bro- 
chures publicitaires vantant les 
constructions envisagées. 

Les historiens de l’aménagement 
du territoire comprendront mai com- 
ment dea études aussi légères ont 
pu, en 1980. emporter l’adhésion de 
l'administration et des élus locaux. 
L'étude d'impact de la deuxième 
tranche de l’usine de la Hague 
affirme par exemple, sans le moin- 
dre début de preuve, que Si % des 
salaires des futurs salariés, soit 
68 millions de francs, seront dépen- 
sés chez 'les commerçants locaux. 
Quant k l’agriculture actuelle, immé- 
diatement soumise & I* « impact », 
on en trouve une description fan- 
taisiste. qui assure que la lande de 
fougères est utilisée comme four- 
rage d’appoint par les exploitants 
agricoles, trop archaïques pour savoir 
cultiver des fourrages artificiels. 

Le dialogue avec te population 
est te moyen de corriger les incer- 
titudes des experts, ou prétendus 
tels. Egalement prévu par les textes, 
il a ôté lui aussi tourné en -dérision. 
Pour tes plans d’occupation dea 
sols, (es cartes de format peu ma- 
niable et de lecture volontairement 
malaisée qui sont soumises aux 


élus sont conçues de feite façon 
que ('accessoire (par exempte les 
* cheminements piétonniers à proté- 
ger-) dissimule l'essentiel des modi- 
fications prévues. 

Lors des enquêtes (futilité publi- 
que. des registres ont éfé ouverts 
en mairie pour permettre la consul- 
tation des populations. On sait ce 
qu’en a fait ta population de Piogoff. 
A te Hague, où les habitante 
se sont, au contraire, piétés de 
bonne grâce à l'enquête, le rapport 
de la commission p979. page 63) 
déclare ingénument qu'-tf a été 
demandé i ses membres de ne pas 
tenir un compte exagéré des remar- 
ques et obiactkms mises en avant 


Ces exemptes montrent que c'est 
plus un . climat que des textes qu'il 
faut changer, et qu'en tout cas les 
mesures législatives « mwitution- 
n elles ne sont pas tout Une étude 
d’impact ne peut être sérieuse que 
si elle est effectuée par un orga- 
n.sme neutre. Le dossier d'impact 
ne doit pas être conçu comme une 
opération de « marketing - 4 l’égard 
de l'administration et des élus lo- 
caux. mais comme une recherche 
scientifique des liens entre tes phé- 
nomènes économiques et sociaux 
et le milieu naturel dans te cadra 
d'un espace donné. L'étude doit toe 
conduite an liaison avec fa popu- 
lation. La planification locale aura 
toujours, en effet, â assurer un aller 
et retour entre, d’un côté, te prisa 
en charge par les ctoyens de l'or- 
ganisation de l’espace dans lequel 
ils vivant et. de 1 * autre, tes néces- 
sités du dévelop pe me nt national, qui 
doivent, si elles sont bien établies 
et bien comprises, avoir une profité 
sur les intérêts d'un groupe local. 

Une planification nouvelle, ce 
n’est pas uniquement un «nouvesa 
plan », ni même de» plane régionaux, 
mais une nouvelle manière d'orga- 
niser r espace économique et soost 
avec les citoyens, fl est temps da 
réapprendre -l'aménagement du ter- 
ritoire et. pourquoi pas. ta géo- 
graphie. 

, t") Professeur de géographie à 


Pour une nouvelle citoyenneté? 


F AIRE renaître la démocratie, 
tel est l’enjeu évident du 
débat sur la décentralisa- 
tion qui va reprendre à P Assem- 
blée nationale. Pour que les 
citoyens puissent effectivement 
décider de ce qui les concerne, fl 
faut en finir avec les tutelles et 
les normes nationales, concoctées 
dans quelques bureaux par i siens 
et applicables uniformément, de 
Dunkerque à Montpellier. 


douter de J’ efficacité, quand (*j Ancien préfet de région. 


Réplique à... Claude Carretta 

Le rôle du président 


que, sans doute, le projet de loi 


ment, te dialogue prêfet-préal- 1 
dent du conseil général, tes tra- [ 


nécessaire si on veut éviter de 
se contenter de remplacer un Etat 
centralisé par une vingtaine de 
régions ou une centaine de dépar- 
tements, qui constitueraient au- 
tant de mini -Etats, centralisés à 
leur niveau, dirigés par de nou- 
veaux notables ou technocrates. 

Permettre aux citoyens, aux 
groupes, aux collectivités, de maî- 
triser réellement leur devenir 


l’untoeniti a’ Angers, nous écrit : les modalités d’application n’a 

TA «.te Interdit à i amais déposé, et le préfet a 

Si- iwirite B MihîSriflVM «onttau* a exercer les fonctions 
la lecture de _1 article. publié dans exécutives d’une collectivité 


dernier mot aux élus, en matière 
budgétaire notamment. 

Que 1e nouveau gouvernement, 
disposant d’une forte majorité & 


i- ^ “P-WlQixe, figurant dans la plate-forme 

1 instabilité est proverbiale, électorale du président de la 
Lt ünhi^î e n^ U An n w*^ UriSte P* Ré P ub Uq u e. rien de plus logique, 

•te 9.°* coosktere que la tradl- à mes yeux. ZI y va de l’honneur 

[_ tion républicaine était respectée d'un fonctionnaire de l’Etat de 
en laissant au préfet la responsa- servir un gouvernement régullè- 


gie des préfets, c’est son droit le 
plus strict. Au cours de ma déjà 
langue carrière, de nombreux pré- 
fets m’ont marqué par leur maî- 
trise à appréhender les multiples 
et difficiles affaires auxquelles Ils 


bilicé de l’exécutif d'un organe 
délibérant élu, comme le veut la 
Constitution, au suffrage uni- 


sont confrontés quotidiennement. 
Mais je me rallierai plus volon- 
tiers à la formule de M. Chadeau. 
qui concluait une conférence pro- 
noncée sur ce sujet à 1T3NA en 
disant qu’il y avait * autant œ r 


„ H1 ,. tuulUE . ujuitiuica bhque. fortement centralisatrice, 
«t difficiles arnOMs luxsueltes Us £*»? 


Mais je me rallierai plus volon- 

tiers à la formule de M. Chadeau. - J" 1 * J? 1 


sur 1e terrain de la plus stricte 
neutralité, comme me l’impose le 
statut général de la fonction 
publique, il me paraît indispen- 
sable. d'une part, de faire un rap- 
pel d’histoire constitutionnelle 
contemporaine et. d'autre part, 
de poser en préambule la pri- 
mauté du suffrage universel géné- 
rateur de la souveraineté natio- 
nale.- et Je ne transige pas sur 


I Seproductiem interdite Aç c vus orti- 
ciu, / accord ar«j l’admirrétrelion. 1 


rement constitué, dont le profil 
politique reflète les aspirations 
de la majorité du peuple français, 
que l’on y adhère ou non— d'au- 
tant qu’en l’occurrence U s’agit 
de rétablir 1e président du conseil 
général dans des attributions qui 
lui reviennent de droit. 

Certes. le département consti- 
tue la collectivité locale la plus 
mal connue du grand public ; 
pourtant, la quasi-totalité des 
débats est publique, et j’ai 1e sou- 
venir d’avoir fait installer des 
chaises en nombre suffisant pour 

3 u 'une dizaine d'étudiants en 
rolt paissent assister aux déli- 
bérations de cette assemblée. 

Quant aux futures ressources 
du département, il roe semble 
prématuré de porter un jugement 
sur leur insuffisance liée à la 
suppression des préfets. Le fait 
majoritaire, qui constitue le fon- 
dement de nos institutions, ne 
doit à aucun moment être remis 
en cause lorsqu'on prend une 
position publique et que l’on a 
choisi de servir l’Etat, j’en al fait 


£t lîunsjf 


FRANCE . D.OJrt. - TOAL 


par 

JACQUES CHÉRÈQUE (*) 

grâce à l’instauration de nou- 
veaux rapports entre les pouvoirs 
publics et les forces sociales orga- 
nisées, voilé la dé du problème. 
Il faut qu’une confrontation per- 
manente existe entre, d’une part, 
lés élus locaux et, d’autre part, 
les organisations syndicales, tes 
associations, les mouvements 
populaires, qnL à titres divers, 
concourent à l’e xp res s ion des aspi- 
rations de la population. 

Dans cette perspective, le rôle 
des organisations syndicales est 
irremplaçable : il leur appartient 
de faire prendre en compte tes 
exigences des travailleurs telles 
qu’elles s’expriment à partir des 
réalités vécues quotidiennement, 
aussi bien dans l’entreprise que 
dans l'ensemble de la vie sociale. 

H ne s'agit nullement de 
contester aux élus leur pouvoir 
de décision, mois d’approfondir | 
la tradition républicaine, qui voit ! 
dans l’élu l'expression unique de i 
la souveraineté du peuple, par i 
les apporta d’une ocmoeptkm plus 
riche de la démocratie. Supprimer 1 
Les tutelles, limiter le rôle des 
préfets, faire vraiment de la i 
région une collectivité territo- 1 
riale, d’accord. Mais u faut eaicore 
mettre effectivement en place un 
pouvoir dé proposition et d’avis 
pour les forces sociales. L’émer- 
gence d'une nouvelle citoyenneté 
passe par cette vote. 

C'est te sens des propositions de 
la C-FJD.T. quand elle demande 
la création de comités locaux de 
l'emploi qui, regroupant aussi bien 
des élus que des syndicalistes et 
des p atrons, devront disposer <r in- 
formations précises sur la situa- 
tion des entreprises locales et leurs 
incidences prévisibles sur l’em- 
ploi pour proposer des solutions à 
ce problème prioritaire. C'est aussi 
le sens des réformes 4 apporter 
dons la composition, tes compé- 
tences et le fat latli inncmim t des 
comités économiques et sociaux 
régionaux (CJ5-S.Ro. Leur compo- 


rtâtes. Leur fonctionnement, «nne 
moyens, étroitement dépendant du 
préfet, znal ooardcàné avec celui 

**»*»■ V “° Mî " 


du conseil régional prive souvent 
leur avis de tout impact Les 
C.EJS.R. doivent pouvoir se saisir 
directement d’un sujet, fixer leur 
ordre du jour, avoir des rapports 
plus étroits avec te conseil régio- 
nal. Da doivent aussi disposer de 
moyens propres (secrétariat cré- 
dits d’études). Dans le même 
temps les moyens nécessaires doi- 
vent être accordés aux représen- 
tants syndicaux, dont il faut par 
afftetus assurer la protection juri- 
dique. A ces conditions seulement 
les C-ELS.R. seront vraiment tes. 
reflets des forces actives de la 
région, dont Ils exprimeront fidè- 
lement les aspirations. 

Décentralisation pour les seuls 
élus locaux ou pour tes citoyens et 
les travailleurs ? Le prochain dé- 
bat parlementaire permettra de 
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LE COUP D’ÉTAT EN CENTRAFRIQUE 

L’Elysée aurait en connaissance de l’acquiescement 
de M. Dacko à an «scénario» de passation du pouvoir 


L'INTERVENTION SUD-AFRICAINE EN ANGOLA 

Luanda menace de faire appel à ses alliés 


Le coup d’Etat de Bangui, où un 
calma parfait rôgrutH ba jeudi matin 
3 septembre, comme le rapporte par 
ailleurs notre envoyé spécial, a-t-ïi 
été eri fait, .unel simple « passation 
du pouvoir - du .président déposé » 

* eon chef ■ d'état-major général, 
selon un scénario -fixé - à Pavanes;? 
Malade et conscient de l'Impossibilité . 
de « stab Miser - son régime, sujet 


à des accès de dépression. M. Dacko 
aurait, -selon d b :trds bonnes sources 
à Parts, organisé lui-môme son dé- 
part -sou® .te comrsime-j en 
sachant^ 'au demeurant, que la 
France, ne- ferait rien pour le -retenir. 

L'ancien chef de TEtat centrafricain 
aurait en quelque sorte, préféré 
remettre le pouvoir aux chefs de 
l'armée, avec lesquels U s’entendait 


Torpeur sur fond de marches militaires 

• . - De notre envoyé spécial 


BanguL. — ’ U , fàçr 'faire- un 
sérieux effort dlmaglnatioh 
lorsqu'on .arrive dans la capitale 
' centrafricaine, pour se repr^ 
«enter l’importance fondamen- 
tale des changements politiques 
qui viennent d'y intervertir Les 
rives dë l'Oubangui- présentent, 
leur Immuable aspect de tor- 
peur. Les mes ' dès quartiers 
commerçants et résidentiels, 
toujours tentés à s'animer dans : 
■les premières heures de Ja ma- 
tinée. semblent connaître une 
activité normale.. . v . 

Radlo-Bangui accordé; certes, 1 
ùrie 'large place à la diffus! on- 
de .marches imlftalres- mais rien 
n’indiqué, dans le spectacle de. 

. la vie qiiotidlènne, que." la Répu-. 
büque Centrafricaine traverse de 
nouveau une période décisive dâ 
sa courte histoire.. Ni à ^ l’aéroport 
Internationa de Mpoko. où les 
contrôles sont, effectués som- 
mairement et daiW ia ' bonne 
humeur, ni en, ville, .'où l'on . 
. ne croise qu’ occasionnel] wnent- 
quelqûes. patrouilles de Tannée 
. centrafricaine, on ne constata. „ 
de tension. '"•'V . '. 

En l'absence -de presse écrite 
quotidienne; ce. sont les moyens 
audiovisuels qui.', seuls, donnant 
un. aperçu de la situation locale. 
La . radio --nationale ; Insista sur 
. rintsnse abfivlté :dû'fK»r«Ba.'crtaf 
da C Etat, Té-: généra* : Koffngba, 

. qui, a.- sqoligné ‘de-co mme n tat eur, ■ 
. - ne connaît aucun répit ». Le. .. 


-thème, central. des bulletins, d'in- 
formations de ta matinée de ce 
jeudi ssî T 'annonce de l'audience- 
accordée par le successeur de 
M. Dacko aux ambassadeurs de 
France, des Etats-Unis. Ou Sou- 
dan et d'Egypte, venus lui adres- 
ser les fôffcf tarions de fâûns pays 
. respectifs à l'occasion de son 
accession ad pouvoir. 

. Seuls les propos tenus è la 
radio par -un membre du comité - 
militaire de redressement natio- 
ns] qui. en des termes très vifs, 
condamnait Cbux qui se rendent 
coupables de détournements de 
matériel au. détriment de l'Etat 
témoignaient ' d'uh bouc! de mo- 
ralisation. Cela ne constitue évi- 
demment pas une surprise. dans 
ta mesure oû l’équipe mililaîra 
à laquelle' M. . Dacko a dû - pas- 
ser la main - justifie ce chan- 
gement _par l’Impérieuae néces- 
sité d'assainir des mœurs 
politiques trop longtemps carac- 
térisées, par ta corruption et la 
prévarication. Comme en Haute- 


fois de' mettre un terme aux 
querelles byzantines antre les 
dirigeants politiques locaux et 
d'empêcher, les anciens déten- 
teurs ..du ‘pouvoir et tes oppo- 
sants:, de piller le . patrimoine, 
twtionai.. su- demeurant en tort 
pÇeux étet depuis la chute dé 
■ rempice en septembre 197g. 


plutôt qu’à ses adversaires poli- 
tiques. 

“ L-’Elyséa avait-il été mis au cou- 
rant. une semaine à l'avance, des 
intentions de M Dacko, comme l'af- 
firme ce Jeudi matin Libération 7 H 
est difficile d'étre catégorique. Le 
chai de l’Etat gabonais semble blan 
toutefois, selon des sources dignes 
■ de foL avoir téléphoné la semaine 
dernière au président Mitterrand, 
après avoir tiré les conséquences 
d’une conversation avec le fils du 
président Dacko sur les Intentions 
de ce dernier. 

. La président Bongo était déjà 
Intervenu, voilà quelques semaines, 
auprès de M. Dacko pour l’inciter à 
- prendre les mesures de - démocra- 
tisation - souhaitées par Paris. La 
présidant centrafricain l'avait f a/r, en 
levant l’état de siègB et en autori- 
sant de nouveau les formations de 
l'opposition. Ces mesures avaient 
été. bien entendu, favorablement 
accueillies par le gouvernement 
français. M. Dacko devait, du même 
. coup, sa déjuger et renoncer â la 
fermeté dont II avait fait preuve, à la 
.suite de l'attentat du 14 juillet dans 
un cinéma de Bangui. 

Mercredi, à l'issue du conseH des 
ministres, le secrétaire généra] de 
l'Elysée a déclaré que « la France 
n'est môtàe n / de près ni de foin 
à te situation centrairlcaine ». « Le 
souci du gouvernement français, a 
précisé M. Bérégovoy, est de voir 
la République centrafricaine retrou- 
ver -le plus tôt possible une vie 
démocratique normale. - 

Evoquant les événements et sem- 
blant en redouter tes suites 
éventuelles. M. Jean -Pierre Cot. 
ministre de la coopération et du 
développement, a déclaré, mercredi, 


à Radio-France internationale : - Le 
gouvernement Dacko a cédé is 
place à un gouvernement militaire, 
et le tell de céder le pouvoir è un 
gouvernement militaire est roujours 
faveu d'un échec, ef donc, de ce 
fait. C'est pour nous, Français, un 
sulet d'inquiétude » 

A Bangui. le générai Kolingba a 
indiqué, mercredi, qu'il entendait 
procéder à une « remise en ordre - 
avant d'envisager de remettre le 
pouvoir aux civils De ces derniers, 
il a dit : « Qu'Ils se taisent pour 
le moment et qu'ils restent d ans leur 
coin. Lorsque l'ordre sera revenu, 
le verrai comment faire pour leur 
repasser le pouvoir - 
Pour l’instant, la France, dont le 
nouvel ambassadeur. M Couturier, 
a été reçu mercredi par le général 
Kolingba. ne semble pas envisager 
un rapatriement, même partiel, de 
ses troupes stationnées en Cenîra- 
frique. où elles sont toujours consi- 
gnées dans leurs quartiers. 

Par ailleurs, le Comité mililalre de 
redressement national (C.M.R.D.). 0 
communiqué la liste des vingt-trois 
ministres, tous officiers. qu< compo- 
sent cet organisme. Pour sa part, 
le général André Kolingba. chef de 
l'Etat et du gouvernement, président 
du C.M.R.N. et ministre de le 
défense et des anciens combattants, 
a souhaité le maintien de - relations 
privilégiées » avec Paris et qualifié 
d'- a/chl-faux » les bruits selon 
lesquels les Américains l'auraient 
Incité â chasser du pouvoir M' Dacko 
L’agence UPI croit savoir que l'ancien 
chef de l’Etat, M. Dacko. et ses 
proches collaborateurs seraient assi- 
gnés à résidence, mais ne dispose 
d’aucune confirmation de cette nou- 
velle. — J.-C. P. 


1979 ';■■■■ 

se Septembre opérattcm miis- 

txlre française a Barracuda ». sur . 
Ban en t. Etokaasa I” est décira et 
la République rétablie. ML Dacko _ 


saint public présW é par M-Ayandu; > 
38 OCTOBRE ■ dés affron te m ents 
entra la police et dès lycéen* font ■ 
vingt-cinq blessés à BanguL 


L'ARMÉE CHINOISE 
SERAIT EH PROIE 
A UN SÉKEtfX MÉCONTENTEMENT 

- La mécontentement . ' croissant et 
la crise .morale qui- sévissent - au : sein ■ 
des - forces' snnées chinoises - pour- 
raient compromettre ; la stabilité de 
la ...direction du P,C.' chinois, estima 
un rapport des service? de ranaei- 
gnemahts 'dépendant du département 
américain de fà ^défense, rendu pu- 
blic mercredi 2 septembre. Cette 
enquêta en donne pour cause les 
-.restrictions budgétaires dont souffre 
- l'Armée populaire de libération. les 
bas salaires . et l'opposition qui se 
.."fait jour ' dans l’armée face aux 
. -critiques, à. l’encontre de r ancien 
présidant -'Mao VZedong. Faoe à 
T," opposition d'un certain nombre 
de . vétérans -, : Pékin • a décidé de 
réserver ou cTessouplir son juge- 
ment sur de nombreux points contro- 
versés dit passé de Mao, en vue 
: d'éviter des conflits Interne s. - 

• Il existe une possibilité, selon ce 
rapport; que te mécontentement 
-ç’fccrefcse su s efn de le hiérarchie 
dé tarhSe et que Jès mltîtakes .en 
viennent 6 louer un rôle plus ectff 
dans , tes processus de décision. SI 
celé devait es produire L /as relations 
ençs> le parti et r année pourraient 
■ Atteindra un. point où la stabilité de 
s le dlrectfpn du parti sertit remise 
en muse. * Enfin, il semble que tes 
engagements dans reniée sont en 
baisse. -r* (UM _ - 


«dé par M. Jean- Pierre Lebondei. 
24 DECEMBRE : condamnation & 
mort par contumace de Bo tassa. 

1981 

U MARS : M. Dacko cat filu. au. suf- 
frage universel président da la 


3,23 % à M. Maïdou et M2 % à 
. ML Gonmba. 

28 MARS : le violentes manifesta- 
_ üons. font quatre morts et pins de 
.eut blessés & Bangui. L’état de 
■ Siège est proclamé. 

U MARS : levée de l’état de siège. 

4 AVRIL : M. Boz&nga est nommé 
premier ministre. 

18 MAI : dissolution de rDulon 
. générale des travaDlenra céntzafrl- 
.caind (D-G.T.CO, prtnctpale cen- 


natlooale : (M-CXJLJ do Dr Iddt 
Lala. 

18 JUILLET 7 i dissolution et ïntftr- 
üctJon da M.CJL-N. et du Front 
pataiotiqne oubangui eu- Parti ' du 
teavaU fP-P.O--P.IO • du Dr- Abel 
Goajnbà. Suspension _ du Mouve- 
ment pour la libération du. peuple 
' emitrafricafn (MJJ.C.) de ML Ange 
- Patasse. , ; . 

21 JUILLET ; proclamation de l’état 
: de- rïége et appel à Fermée pour 
~ assurée, le maintien de . Perdre. 

25 JUILLET le- Conseil politique 
, provisoire fCJJP.), ;«n»j «groupe 
rôppwJOon. réclame la . démission 
de; ML Dacko. 

.10 AOUT î levée de ittntenfletlon 
frappant lé FJO^TJ. et le 

.18 AOUT'.; levée de l’état de Siège. 

27 AOUT : pnbHcatfoo d’un a livra 
blanc a olflciel accusant I’oppo»- 
tion ds tentative de « d és ta bUl sa- 
tlon *. et mettant en cause des 
‘a. agents de la Libye et de l’Union 



La session spéciale des Nations 
unlas sur la Namibie s'ouvre, ce 
jeudi 3 septembre, dans un clima*. 
de crise En effet, si l'évacuation du 
sud angolais par les troupes sud- 


moins menacé mercredi, dans un 
communiqué publié â l'issus d’un 
conseil extraordinaire des min'stres, 
de recourir à l'article 51 de la charte 
des Nations unies, lequel reconnaît 
à un Etat agressé le - droi • de 
I6gl Ime dôlense ». ainsi que celui 
de faire appel à d'autres Etais pour, 
se détendre d'une éventuelle viola- 

Luanda reproche avant tout aux 
Etats-Unis d'avoir fait usage. - hon- 
teusement et abuaivemem » au sein 
du Conseil de sécurité de ('ONU. de 
leur droit de veto pour éviter que 
soit exigé • le retrait immédiat et 
inconditionnel des troupes sud- 
africaines du territoire angolais » 
et que soient imposées des - sanc- 
tions globales et obligatoires contre 
le régime raciste de Pretoria ». 

On peut se demander si. à la 
suite des attaques sud-africaines. 
l'Angola n'envisage pas d'associer 
plus activement à la défense de son 
territoire le personnel soviétique et 
des pays de l'Est stationné sur son 
territoire, et dont les effectifs sont 
évalués à 2 700 hommes, experts 
civils compris, par le département 
d'Etat américain. 

L’Angola - n'a jamais caché ». a 
d'ailleurs déclaré, mercredi, l'ambas- 
sadeur d'Angola à Paris, la présence 
de Soviétiques sur son territoire. 
» Nous avons du matériel soviétique 
sophistiqué, et les conseillers sovié- 
tiques nous en apprennent le ma- 
niement », a-t-il expliqué tout en 
nient que des conseillers de Moscou 
puissent - travailler avec ta SWAPO » 
(Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain), ainsi que l'affirment 
Ibs Sud-Africains 6 propos des offi- 


ciers tués et du sergent-chei capturé 
dans le sud angolais 
Sur cette affaire. Moscou garde le 
mutisme le plus complet. Mais la 
Pravda se lance dans une virulente 
diairlbe contre Pretoria, l’accusant, 
jeudi, de - semer la mon et la 
destruction » dans l'Angola méridio- 
nal en y menant des « ratas san- 
glants » et des » opérations puni- 
tives -. Des diplomates occidentaux 
en poste à Luanda, qui se sont 
rendus pendant le week-end & Ca- 
hama. dans le sud. ont jugé, pour 
leur part, que cette agglomération 
avait été • bombardée aveuglément » 


çais a tenu à rappeler la - vigou- 
reuse protestation - de la France 
contre l'opération militaire sud- 
africaine er Angola, ains que 
I' » urgence de r application intégrale 
de la résolution 435 des Nations 
unies, qui permettrai l'évacuation 
des forces étrangères de Namibie 
et le déroutement d'un processus 
démocratique, assurant ainsi la paix 
et le libre déferrn/naf/on des peuples 
dans cette région ». 

Il reste que les désaccords crois- 
sants entre les Américains et leurs 
partenaires européens sur la situa- 
tion en Afrique australe ne contri- 
buent en nen à écarter la menace 
d'une internationalisation du conflit 
La Grande-Bretagne, qui s'était 
abstenue la semaine dernière, lors 
du vote du Conseil de sécurité, sur 
la résolution condamnant l’Afrique 
du Sud. va tenter de réconcilier les 
points de vue américain et français, 
apparemment radicalement opposés 


Les forces de Pretoria ont amorcé Iear repli 


De notre correspondant 


Johannesburg. — «1 Le sergent- seulement l'étendue de ses pertes, 
chef soviétique- Prestretsov Nico- Pretoria & annoncé la mort de 
lai Peodorovltch a été capturé en deux de ses soldats, ce qui porte. 
Angola au cours d'un accrochage pour l'instant, le bilan de l'opé- 
à «w cinquantaine de kilomètres ration â dix tués sud-afrfcalns. 
au nord de la frontière nami- deux N amibiens, et à quatre cent 
bienne ». a affirmé, mercredi cinquante ou cinq cents morts de 
2 septembre, un porte-parole de l'autre côté, «dont une bonne 
l'armée sud-africaine, en prècl- moitié de terroristes de la 
sant que le soldat soviétique se SWAPO ». Ce dernier chiffre n’a 
trouvait dans « un convoi arec pas été confirmé à Luanda. A 
des membres de la PLAN «bran- Lisbonne, l'ambassadeur angolais 
che armée de la SWAPO t se a. par ailleurs, affirmé que 
dirigeant vers une des positions 38 tonnes de matériel militaire, 
tenues par la SWAPO ». Les saisies par les Sud - Africains, 
noms des deux lieutenants-colo- avaient été remises la semaine 
nels soviétiques tués « seront ré- dernier.? à l'Uni ta. A Maputo, 
oélés plus tard ». a-t-il dit. Selon M. Joachim Chissano. ministre 
des sources bien informées, un raozambicain des affaires étran- 


ï'opéraüon sud-africaine « Pro- 
tée » dans le sud angolais. 

A Wlndhoek. VL Hans Rohr. 
un politicien local invité à sur- 
voler mercredi le Sud angolais 
dans un hélicoptère sud-africain 
a indiqué que Xangongo avait 


l’objectif de l’Afrique da Sud 
pourrait être de « diviser l'Angola 
et d'installer dans le Sud un gou- 
vernement dirigé par les marion- 
nettes de ll/nita ». 

Enfin, à Wlndhoek. M. Mudge, 
président du « gouvernement inté- 
rimaire *, a estimé que des élec- 
tions préalables à l’indépendance 


été évacué par Pretoria. Un offi- du pays pourraient être organi- 
cier sud-africain lui aurait confié s®® 5 a te “ e > année prochaine, 
que les forces armées sud-afri- « Nous attendons la réponse des 
calnes avaient détruit les princi- Américains aux propositions que 


région jusqu’à plus de 150 kilo- 


troupes sud-aï ncaines ont ter- 
miné leur opération et sont pres- 
que toutes rentrées â leurs bases ». 
a-t-il ajouté. 

Cette dernière information, tou- 
jours démentie à Luanda, a reçu 
un début de confirmation par 
deux équipes de télévision occi- 
dentales (BAC. et AJLD.. chaîne 
allemande), rentrées mercredi â 
Johannesburg, après avoir assisté 
à Nglva. à environ 40 kilométrés 
à l'Intérieur du territoire angolais. 


eûtes de î£ mille esclaves en Mauritanie tle 

des dizaines de blindes légers se I du 13 août). le gouverne- 


nous leur avons faite: en lutn, 
lors de la visite de U. William 
Clark», a-t-il ajouté. 

PATRICE CLAUDE. 


Mauritanie 

LE &OUVERNEMENT 
PROTESTE CONTRE UH RAPPORT 
SUR L'ESCLAVAGE 

A la suite du rapport présenté 
t- ~i~ "lâi^TiTTU tê I P® 1 te Société an ti -esclavagiste au 
départ des ûemier« un tés de travail des Nations 

.« .«<«•< « unies sur les droite de l’homme, 

dénonçant l’existence de cent 


Monde du 13 août). le gouverne- 
ment de Nouachkott a élevé une 
protestation et l’ambassade rnau- 


tamment : t Le comité militaire 


toire namlbien. Des fusils, des 
mines et de grandes quantités de 
munitions confisqués par les for- 


tude de révéler au compte-gouttes 


• Des hommes armes de gre- 
nades et de fusils AK -47 de 
fabrication soviétique ont atta- 
qué, mercredi 2 septembre, un 
commissariat de police à Mabo- 
pane. à une quarantaine de kilo- 
mètres au nord-est de Pretoria, 
tuant trois hommes, dont deux 
policiers, et blessant un enfant, 
a annoncé, jeudi un porte- 
parole de la police. Mabopane se 


et les devoirs entre les citoyens 
de notre pays, t — i Nous sommes 
conscients que le poids des rap- 
ports psychologiques et individuels 
issuâ d’une pratique sociale millé- 
naire ne peut être effacé d’un 
trait de plume ; fl reste qu'en 

iltmTMnte p/us personne ne peut 
leur trouver de justification ihsti- 
tutiomueüe ou même religieuse et 
que toutes ies institutions natio- 
nales concernées sont mobilisées 
pour contribuer à leur dispari- 
tion. 

» Nous sommes étonnés que 
cette association tant soucieuse 
du sort des esclaves dans le 
monde ne nous ait apporté aucun 
soutien pour nous aider à suppri- 
mer les 8cqv elles de cette prati- 
que sociale alors que notre ré- 
gime a d'abord dénoncé puis sup- 
prime officiellement ce que le 
système colonial puis l’ancien ré- 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Pologne 

Le parti entend garder le droit 
de choisir les chefs d'entreprise 


ouvrier unifié polonais a repris ce 
jeudi 3 septembre les travaux de 


reçu le plus de suffrages serait 
soumise a un a organisme fonda- 
teur » comprenant des représen- 


tants du parti ( majoritaires i, des 
syndicats et d'autres organisations 
sociales qal choisiraient le futur 


des ouvriers devait exprimer tes 
intérêts de la classe ouvrière et 


Portugal 

APRÈS LA FORMATION DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Les agriculteurs et les syndicats sont inquiets 

De notre correspondant 

Lisbonne, —lie nouveau gouver- traie réformiste qui regroupe des 
nement portugais, dont M. Pran- syndicats de tendance socialiste 
clsco Baise mao. premier ministre, et sociaux-démocrates. « Nous 
vient d'annoncer la formation — n'accepterons pas de modifiai- 
et qui est le quatorzième depuis tion qui mette en cause queUjues- 
la « révolution des œillets a, — unes des conquêtes fonxüimen- 
sera officiellement investi le ven- taies des travailleurs », affirme 
dredi 4 septembre Ün commuai- M- Sequeira, membre du secré- 
qué de la présidence du conseil tariat de cette organisation syn- 


«une course aux armemeuts qu’elle ne peut gagner» 


période. Selon 1& DIA, lUnîcm 


la réduction des armements afin 
d’éviter une course aux arme- 
ments que. selon lui. « l’ÜJLSJS. 
ne peut gagner ». e Nous possé- 
dons pour la première fois une 
nouvelle carte, a-t-il dit, mer- 
credi 2 septembre devant des pér- 


ils [les Soviétiques! se trouveront 
dans une course aux armements 
qtèüs ne peuvent pas gagner. » 


nés assemblent des missiles: le 
nombre des engins intercontinen- 


a Nous devons, a dit le premier 


mit eu le plus de v 0 lx obtiendrait 




de démocratie. Un modèle qui ré- 
ponde aux besoins de la société et 
qui apporte une solution aux nom- 
breux problèmes de notre oie. » 


fondateur ». Les reorèsentants du 
parti y étant majoritaires, cela 
revient à dire que le parti conser- 
vera. la haute main sur toutes les 
nominations de chefs d'entreprise. 

Pendant que se poursuit cette 
session, la commission nationale 


huit dans le précédent cabinet! tique • 


3 septembre), mais il s’est dit 


comité centra) pour l'Industrie 
minière chargée de créer de 
meilleures conditions de fonction- 
nement pour cette branche essen- 


tiel aïs mercredi & Gdansk à huis Ue et de la France, qui comptt 
clos. Les problèmes sont multl- respectivement trente et tren 
pies : elle doit adopter les docu- crtne l ministres. » 
méats à présenter au congrès Ce souci de concentration si 
national qui s'ouvre samedi ; U ml cite pourtant des réactions nêii 
faut se pencher sur le problème tives aussi bieD dans l’opposit; 


« L'étendue et la Complexité du nement n’échappe pas non plus à 
secteur public ne nous ont pas la critique. Les sociaux -démo- 
permis de réduire davantage le crates de Madère, par exemple, se 
nombre des mmtstres. ajoute le sont déjà insurgés contre le 
communiqué, mais nous sommes « poids excessif a du Centre 
bien placés, notamment par rap - démocratique et social, qui aura 
part aux gouvernements de VI ta- en effet à sa charge la défense, 


conclure tout nouvel accord en 
ce domaine. Un porte-parole du 
département d’Etat a déclaré que 
cette question c’avait pas e*4 
abordée, tout en précisant que 
des inspections sur le terrain 
(une mesure que Moscou a tou- 
jours refusée jusqu'à présent) 
pourraient faire partie des «me- 
sures de coopération » que les 
Etats-Unis veulent discuter avec 
VU. R.S& pour le centrale 


Les «industries vitales ï . 

. , , tians avec le directeur de ta radfo- 

6Î I6S 3Uif6S télévision n'ayant pas encore 

abouti Elle doit examiner le pro- 
La position du parti a été blême erlobai et délicat de l'accès 
ensuite exposée par M. Jan aux mass media que Solidarité 
Clowczyk. suppléant au bureau réclame et que le eoaveruement 
politique H s'est élevé contre a la lui refuse arguant qu'il s’agit là 
tendance anarchiste qui exige d’une tentative de briser le mono- 
V autonomie absolue pour l’auto- pôle de l’Etat dans un secteur, les 
gestion » La liberté totale pour communications, considéré comme 


I que dans certains milieux de la 
j coalition gouvernementale, a Pour 


M. JOAO SMGUEIRO 


3000 chars et 1 800 avions de d’accords de désarmement, c SL 
oombaX (chasseurs et bombai- c’est nécessaire, cela se fera *. a- 
diers). contre 650 et 275 de ces répondu de son côté M. Reagan, 
engins respectivement construits Interrogé à ce sujet par Fortune: 


STSSSOl Î53 IE NOUVEL «HOMME FORT» 

pas de ministère ». s’est exclamé hC J'frïMIflMJF 

M. Casque Ira, secrétaire général *■ ttVnWIlL 

KS' « ün étemel réticent s. dit-on 
du nouveau ministre des finances 
2? *** _ u j? et du plan, M. Joac Mauricio Pér- 
toiu la rapport. Internationaux g. demier - S 


vital » pour la sécurité du pacte 


Grèves dans des imprimeries 


selon effet - * été successivement invité 

£? â faire partie des gouvernements 
efSZFd? u, socialistes et de ceux de l’Alliance 

JlZlSïuZiïrr* ” “ •jèmoaaa gae. Ctama ftft.n » 

« Nous sommes à la veide de 

la destruction de ce qui reste de loraqo U adcatsiè sa répoas^ 
la réforme agraire », estime de S»« m i£o »«, 

son côté le député socialiste, 

M. Campes, membre de la direct ^ 

tkm des unions départementales *3“ 

d'agriculture. Certaines person- 

oali tés du parti social-démocrate Pj “95® 00 pense qu 11 constitue 
se demandeStd’autre part, pour- 

quoi a été supprimé le ministère 0 JkL« 1 £«l 

de l'Intégration européenne. 

« Quand le premier gouvernement desranditlons, qui ont toutes été 
de l'Alliance démocratique avait a P e 9? t f?__ flnanc ®f' ^ P' 80 
été constitué, l’adhésion du Par- et 1 intégration européenne. Ja- 
tugal au Marché commun avait “***• daos le dog ^ D€ écrero- 
êté considérée comme la priorité mjqTle ’ ® JJC Q n ministre n avait 
des priorités », rappelle-t-on. accumulé autant de pouvoirs. 

L’annonce d’une éventuelle ré- tna en 1934, u. saigueiro a été. en 
vision de la législation du travail ^74 et 1975, vice- gouverneur Ce la 
pour limiter le droit de grève et Banque an Portugal. C exerçait Je a- 
rendre plus faciles la Bcencie- »*“- 

SSÜ.SiST ! ^ K 2ï Mcci a“dS5l4pcSt n*£c2 

ncLam m.;nt 4 l'U.G.T. (Union « an prteM.nt de lmuutn, de rn- 
générale des travailleurs), cen- veaUsseinent étranger.) 


| LA CONFÉRENCE SUR LES PAYS LES MOINS AVANCES 

Le délégué des États-Unis invite les participants 
à faire preuve de « réalisme > 


pour le pouvoir politique Le parti 


raie de l'imprimerie d’Olsztyn qui 
a lieu depuis neuf Jours, vient 
s’ajouter celle de la principale 


lutte pour le pouvoir ». 

Le projet du parti prévoit deux 


certain nombre de candidats ; 


République fédérale 
d'Allemagne 

U «FRACTION ARMEE ROUGE» 
REVENDIQUE L'ATTENTAT 
CONTRE LA BASE AMÉRICAINE 
DE RAMSTEIN 

Bonn (AJ? JP.). — L’attentat 
commis le 31 août contre la base 
américaine de Ramsteln (RJ? .A.) 
a été revendiqué dans une lettre 
signée Fraction armée rouge 
(RAF) et parvenue à l’agence de 
presse ouest - allemande D-PJL 
« Aujourd’hui, nous avons atta- 
qué le quartier général de Var- 


l<x septembre, le local du parti 
social - démocrate (S. P. D.) A 


imprimerie de Rzszow (sud-est du 

S ays) où le personnel réclame 
î départ du directeur accusé de 
mauvaise gestion et aussi d’avoir 
participé à l'impression de l’or- 
gane local du parti pendant 
les « deux journées sans jour- 
naux * des 19 et 20 août. De plus. 
1e parquet de Bydgoszcz a décidé 
d'abandonner l’enquête sur '.es 


le président local de Solidarité, 
avalent été passés à tabac. Le 
parquet, « malgré Wudition de 
nombreux témoins, n'a pu iden- 
tifier les coupables ». Quant aux 
deux sous-préfets qui avaient fait 
appel aux forces de l'ordre pour 
expulser las syndicalistes de la 
salle du conseil municipal, ils ont, 
de l’avis du parquet, a agi avec le 
sens des responsabilités, dans le 
respect de la loi et de Vendre ». 
Enfin, à Katowlce, le parquet a 
inculpé M. Jacek Cieslickl 
« d’avoir offensé la personne § du 
chef du PC soviétique. M. Brej- 
nev, par des caricatures « anti- 
soviétiques » publiées dans un 
bulletin syndical et d’avoir dans 
des articles « offensé le parti 
ouvrier unifié et les autorités 
suprêmes de Pologne en insinuant 
qu'elles poursuivaient une acti- 
vité antisociaUste. dirigée contre 
les intérêts du peuple polonais ». 


Cette inculpation ne va pas cal- Pouvoir soviétique » par le tribu- 
mer les esprits dans cette région na ‘ de Vladimir, devant Lequel 
qui est le coeur Industriel et ml- son procès s'est ouvert le mer- 
nier du pays et où un référendum cr ^| 2 septembre: □ avait été 


mines de Sosnowlec pour avoir, 
lare d'une grève d’avertissement 
de quatre heures te 7 août der- 
nier. « séquestré la direction de la 
mine, détruit une étoile à cinq 


et empêché par la force des mi- 
neurs de travailler pendant le 
débrayage 9. 


Union soviétique j 

M. Anatoli Martchenko est jugé 
pour propagande anti- soviétique 

tJuVÜ 4? a ’’ to ® erdi t <*e séjour dans la capi- 

tol! Martchenko. auteur de Mon taie. Le Jour même où sa peine 
témoignage (Le Seuil, 1970), où il se termina, le 20 août 1969, U 
racontait ses sept années de fut condamné à une peine de 
camp de 1959 à 1966, a été inculpé relégation supplémentaire sous 
de a responsabilité criminelle un prétexte quelconque. Exaspéré 
dans actions de propagande par ces conditions de vie, il écrl- 
ÎJW* anti -soviétique vit en 1974 à M. Podgoroy. alors 
visant a miner ou à affaiblir le chef de l’Etat, pour renoncer & 
pouvoir soviétique » par le tribu- la nationalité soviétique -et dépo- 
nal de Vladimir, devant Lequel ser une demande d'émigration 
son procès s'est ouvert le mer- pour les Etats-Unis. H fut arrêté 
^ septembre. U avait été en février 1976 : on le condamna 
î™* to ”, ?S?, 4 der ÏÏ €r >5*£5“ k . de rélégation, qull 

hanovo, où fl était assigné à rési- dut passer à Tcbouma, en Sibérie. 
dence - H s’installa par la suite plus près 

rv* rjvt— „ - , . Moscou, dans tes en virons de 

cet mgémenr sibérien, âgé de la viUe . de Vladimir, située à 

quarante-trois ans. a déjà passé quelque 200 kilomètres de la 
quelque quinze ans en prison et capitale. 

en relégation. H fut condamné On ignore tes motifs pour les- 
potxr la première fols en 1959 quels M. Martchenko a été arrêté 
poux a*oir tenté de quitter cette fols. B y a deux ans. il 

« se rendant « clan- avait été invité & Moscou, lors de 

a&sttnement en Mongolie » / Ce la Foire Internationale du livre, 
sont ces sept années de prison à un déjeuner offert par l'Asso- 


de « responsabilité criminelle 
dans des actions de propagande 
et tFagUation anti -soviétique 
visant à miner ou à affaiblir le 
pouvoir soviétique » par Le tribu- 
nal de Vladimir, devant Lequel 
son procès s'est ouvert le mer- 


Pays-Bas 

M. Van Agt est chargé de former 
un cabinet de centre-gauche 

De notre correspondant 

Amsterdam. — M. Andrles Van sance du chapitre de politique 
Agt, premier ministre du gou- économique et sociale et la néces- 


quelque quinze ans en prison et 
en relègation. fl fut condamné 
pour la première fols en 1959 
pour avoir tenté de quitter 
1TJ.R.S-S. en se rendant € clan- 
destinement en Mongolie »/ Ce 
sont ces sept années de prison 
qu'il raconte dans son livre et 
notamment les conditions de vie 
dans le terrible camp de Potma, 
en Mord vie, où il purgea une 
partie de sa peine. Fin Juillet 
1968, n fut de nouveau arrêté 
ponr avoir Affirmé sa solidarité 
avec le « printemps de Prague ». 
Il fut alors condamné à trois 
ans de prison pour avoir osé se 
rendre à Moscou afin d'y voir sa 
future femme alors qu’il était 


dation des éditeurs américains. 
L'agence Tass avait alors vive- 
ment critiqué sa présence. 

Sa femme, Mme Larissa Bogo- 
raz, n'a pas été admise le 
prétoire, car elle a été citée 
comme témoin et devra attendre 
d'avoir déposé avant de pouvoir 
assister à la suite des débats. 
Elle est très Inquiète, car son 
mari est presque sourd et sa 
santé est chancelante. 


vemement de centre-droite démis- 
sionnaire, a été chargé mercredi 
2 septembre par la reine Beatrix 
de former son second cabinet, 
une coalition de centre - gauche 
cette fole-cL 

Sauf des complications de der- 
nière heure, les Pays-Bas sem- 
blent enfin prés d'avoir un nou- 
veau gouvernement, trois mois 
après que les élections législatives 
du 25 mal demier eurent mis en 
minorité le gouvernement déjà 
présidé par M. Van Agt, une 
coalition de chrétiens démocrates 
et libéraux. 

Les trois futurs 


sitê de prévenir une réduction des 


dépenses publiques de 4,5 mil- 
liards de florins pour le budget 
de 1982. Cela fut Jugé inaccep- 
table par les socialistes et tes libe- 
raux de gauche. 

Bien que cette revendication 


UNE NOUVELLE ETUDE AMÉRICAINE 

Les perspectives énergétiques en O.H.S.S. 
sont < hautement favorables > 

Selon la DIA, la production 
P£V oU ère soviétique va atteindre 
1ÎL3 millions de barüs par jour 


prouvé mardi dernier, l’ancien 


rapide de son second gouverne- I 


liards de barils (contre *5 mu- 
Uarda lors de la précédente 
étude en 1977). Les réserves 
de gaz naturel actuil- 
SquJvaJ entes & 180 mil- 
e barils pourraient at- 
m milliards en 2000. Les ! 


La première séance plénière 
de la conférence des Nations 
unies sur les pays les moins 
avancées tP.M.A J. qui, du 
l v au 14 septembre, tente de 
mettre sur pied, à Paris, un 
plan d’urgence en faveur des 
trente et un Etats les plus 
pauvres, a bien montré la 
distance qui sépare les 
demandes du tiers-monde des 
positions des principaux dona- 
teurs occidentaux. 

Le président du groupe des 
m 77 » — porte-parole des cent 
vingt et un pays en développement, 

— M. Felipe Valdivleso (Pérou), a 
rappelé les estimations des 

- besoins * des P.M-A. pour Factuelle 
décennie et Indiqué qu’aucun pays 
ou groupe de pays ne saurait se 
soustraire à sa contribution. Souli- 
gnant Fe' caractère « tondamentafe- 
ment politique • de la conférence. 

Il a déclaré: • U servit naît de 
penser que F aggravation de là 
situation des PMA. n’aura pas 
d'effet négatif sur les économies des 
pays développés. (~) St te sous- 
dèveloppement a des causes histo- 
riques, sa prolongation ne doit pas ' 
comporter d’excuses. « Il a ajouté 
que la - croissance zéro » Imposée 
aux budgets des institutions Inter- 
nationqfes (sous la pression des 
Etats-Unis) était • Inacceptable », 
alors que (es pays devant béné- 


Pariant au nom du groupe des 
PMA africains (vingt et un des 
trente et un Etats de celle catégorie), 
le président Maria Perelra (Cap- 
Vert) a précisé que (a dette exté- 
rieure des ■ 21 • avait plus que 
quadruplé de 1970 à 1979, pour 
atteindre 7fi milliards de dollars. 

U a demandé la mobilisation rapide 
d'une aide, d'un montant de 8.1 mfl- 
Harda de dollars par an. au prix de 
1979 (contre 4,1 milliards actuel- 
lement). et émis le souhait d’un 
réaménagement et d’un allégement 
des dette- des P MA. africains. 

Le chef de l’Etat do Kenya, M. Da- 
niel Arap MoL président en exer- 
olce de CODA, a tenu un langage 
modéré et moralisateur : - Cette 
conférence ne sera que désillusion 
et Insignifiance si elle se comeme 
de compromis, sans progresser dans 
les domaines qui sa font menaçants 
pour la paix et le stabilité do 
monde. » L'assistance qu! est 
clamée pour une décennie â rin- 
tsntion des P.M.A. représenta à 
peine plus que les 500 milliards de 
dollars de dépenses mlfitaTres an- 
nuelles. Ces dépenses, par tète 
d’habitant, dans les pays occiden- 
taux. a-t-il indiqué, sont supérieures 
au revenu par habitant des PMA. 

■ Qui ne s’aperçoit, a conclu 
M. Arap Mol, gus fe menace fs plus 
grave sur la paix internationale eu- 
lounThui n’est pas celle d’une 
agression mintam, mejs des pulsions 
Incontrôlées qu'engendre la pau- 
vreté désespérée. - 

Après ces appels du Site,' la 
conférence a entendu les principaux 
points de vue du Nord. Il revenait 
è la Grande-Bretagne, président en r 
exerdca du conseil européen, d'ex- J 
primer la position de b C.E.E.1 
Comme n est d’usage en de pa-| 


rappelé r action de (a C.E.E. en 
faveur des P.MA qui luf sont asso- 
ciés dans le cadre de la c o n v e n tion 
de Lomé et affirmé qu’elle avait 
établi pour ces pays « fe système 
de préférence généralisé Je ptos 
généreux •. 

Cependant, si ta Com m u ne t rié 
« prend sérieusement en considé- ■ 
ration » 2a possibilité d’étendre le 
Stabex (le système de stabilisation 
des cours de certains produits d’ex- 
portation existant dans te cadre des 
accords de Lomé), s an porie-psofe 
n’a pas dit qu'eue allait accepter 
cet élargissement Ses membres sont 
divisés- sur cette question, la Grands- 
Bretagne. en particulier, n’y étant 
pas favorable. En revanche. M. Ed- 
gard Pisant. qui pariait au nom de 
la Commission européenne, a plaidé 
pour ta mise è résida de cette 
extension, à .-.condition que les 
cultures d'exportation ne soient pas 
multipliées au détriment des cultures 
vivrières. La C.EA. a déclaré 
d’autre part M. Martan, reconnaît que 
les pays les plus pauvres ont 
besoin de ressources additionnelles, 
mais B n’a cité ni montant ni objec- 
tif (comme le 0.15 °/o du PJLB.). 

Il a, par contre. Indiqué que - le 
plus gros effort devrait être faff par 
les pays dont Falde aux PMA. est 
relativement iaiùla » (aHuaion aux 
Etats-Unis, aux pays de l’Est en 
particulier). Le Japon, pour sa part, 
a promis qu’il tenterait de doubler 
son aide au PMA au cours des 
cinq prochaines années. 

U délégué des Etals-Unis, M. Pe- 
ter McPherson, directeur de l’Agence 
‘Internationale pour le développe- 
ment a, comme il fallait s’y attendre, 
mais sur un ton très mesuré, montré 
la préférence de l’administration Rea- 
gan plus pour les Investissements 
privés que pour l'aide. (I a appelé 
« eu réalisme* : * Les demandes 
pour une augmentation du courant 
d’assistance excédent de beaucoup 
ce que peuvent accorder les pays 
donateurs », e-Mi déclaré. 

Selon le représentant de Wash- 
ington « un système libérai de com- 
merce est la basa de le croissance 
économique dans tous les pays »... 
Dans cet esprit, u a indiqué que 
80 % des Importations américaines 
en provenance des PMA ns 
payaient pas de droite (ce qui sem- 
ble moins gênéreax que la politique 
do la Opmnuinauté européenne).... 
* Attendre le saiut des pays tas' 
moins avancés du bienfaisant fono- 


ofierie », avait déclaré auparavant 
M. PteanL En 1979, 96 % de raids 
américaine aux PMA. ôtaient consti- 
tués de dons. M. McPherson a mie 
an avant l’apport da P initiative pri- 
vée -américaine au développement de 
pays asiatiques comme le Bangladesh 
et le Népal U s'est montré scep- 
tique sur la capacité économique et 
institutionnelle des PMA d'utiliser 
effectivement : l'assistance accrue, 
qu’lie réclament et ne semble, voir 
qu’un caractère tndfcatff dans tes 
objectifs et ambitions de la confé- 
rence de Paria. 

GÉRARD VÎ RATELLE. 


M. BREJNEV A BONN 
LES 23 ET 24 NOVEMBRE 

On porte-parole Au ■ on vemement 


quelle M. Brejnev n . rendre - 





AMÉRIQUES 


Brésil 


Des juges militaires se prononcent 
r f avenir politique du syndicaliste club» 


Correspondance 


Rio-de-Jaueiro. — fo.trfh nnAi . 
militaire supérieur a ^xnminA, le 
mercredi 2 septembre, à Brasilia, 
te recours en appel présenté par 
M- Luis Iaaclo Da Silva, dit 
«Lola», président du parti des 
travailleurs, et par opae «yndl- 
douze - hommes 


chambre militaire de Sao-Baolo. Sao^Bemarda 


en. effet, à .la suite du Jugement 
du tribunal de Sao-Pauk> qui 
déclarait ■■ lQégaie a la grève 

d’avrtl 1980, a été également des- 
titué de son poste de président 
du syndicat des métallurgistes de 


vertn de. la loi de sécurité 
nationale, à dea . peines de deux 
à trois ans«t demi^ie prison pour 
incitation à la désobéissance col- 
lective lors de la grève des métal- 
lurgistes d'avril 1980. 

l/Audience s'est renne à huis 
clos, les accusés, eux-mêmes, ne 
pouvant assister qu’à la première 
partie des débats, au cours de la- 


Ty antre part, la rétonne électo- 
rale préparée par M. Abl Ackel, 
ministre- de la Justice, stipule elle 

aussi que tous ceux qui, depuis 


l’amnistie de 1979. om été 
condamnés en vertu de la loi de 
sécurité nationale, ne pourront 


rendu par le .tribunal de Sao- 


qu’au 9 septembre pour faire con- 
naître son avis, peut se prononcer 


plus probable — elle déride d’ac- 
corder le sursis. aux. condamnés. ;■ 
SI cette dernière: solution devait 
être retende,: la carrière politique 


ment compromise. En vertu de la 
loi de sécurité nationale, sont 


être élus à aucun mandat lois du 
scrutin prévu pour novembre 1982 
.Brasilia a vu d'un très mauvais 
œil la naissance du parti des 
IraysiBenis (£».T.) sous la prési- 
dence de î’ex - syndicaliste. Le 
P.T. - n’étalt pas prévu, en effet, 
an programme d’rouverture » or- 
chestré députe la capitale fédé- 
rale. Aujourd'hui, ce parti vient, 
selon certaines estimations. - 


nement, et le P Ai PB, vaste i 
semblement d’opposition. 

Les critiques acerüesde « Lola : 
à régard du régime, ses dénon- 
ciations de ,1a politique écono- 
mique du gouvernement, son rôle 
d’a agitateur à social, ont tait de 
lid l’un dès principaux ennemis de 
Brasilia, qui ne lui a pas par- 


El Salvador 

NEUF PAYS D'AMÉRIQUE UTM 
CONDAMNENT L'INITIATIVE 
FRANCO-MEXICAINE 


ment: censuré, le a^septembra, la] 
France et le. Mexique pour, leur 
soutien aux forces* ™ g îwr nh 
vadoriennes. affirmant’, que la 


signée pu : 

le Ohm, le Guatemala, le Hondu- 
ras, le Paraguay, là République 
Dominicaine, la Colombie et le 


tamment que là France , et tel 
Mexique ta terri ènnent dans les 
affaire? intérieures du 1 Salvador 
pour soutenir, rtm des déments 1 
« les plus subversifs » de ce pays. 

D’autre part, la réunion. _prer 
vue. le S septembre, an Guate- 
mala entré, la. président mexicain. 
M. José Lopez. Portillo. ■ et celui 
du Guatemala, KL Fernando Ro- 
meo Lucas, & été reportée; appa- 
remment à - cause- du rejet par le 
. Guatemala de ’ là position franco-' 
mexicaine, mate sans qu'aucune 
raison soit officiellement donnée. 

A Mexico, Je présidant , de la 


rence .dans les' affaires intérieu- 
res saivadonennes. affirmant 


cames de ce pays. 


zdz Js chef tTun parti politique. 
. A Sao- Bernardo- do -Campa, 
éanâ i& banlieue de Sao-Psolo, 


pour protester contre l’a autorita- 
risme des; détenteurs du pouvoir ». 

vv/’V CARLOS ALVES. 


DEUX MISSIONNAIRES FRANÇAIS 
AURAIENT Ht ARRÊTÉS 

; Rterder Janeiro (A JJ*J- — 1 

oer taîne contusion régnait 

mercredi 2 septembre a propos 
' du jort de deux pr êt re s français. 
A Js -soite d’une information: de 
4a Pastorale dé là terre annon- 
çant leur arrestation à Sao-Ge- 
raldo, dans la commune de 


Ccmcélgâo-divA i e gu aia (Etat du 
para). , La police fédérale de 
Belem; capitale du Para, a nié 


teHe areestàtloa, mate le sort 

des deux ec c lésia sti ques. Fran- 
çais Gourion eL Aristide Camio. 


activité' pastorale auprès des 
petits paysans du Bas-Aragüaia 
été maintes fols dénoncée 


tairas terriens ou progouveme- 
mentaux. 

La commission Pastorale de là 
terre croit savoir, d’après des 
témoignages locaux, que les 
Pères Gourion ■ et Camio sont 
détenus dans un garage -de Tad- 
mtaistration - militaire. - lia : y 
seraient interrogés à propos d’une 
embuscade au cours de laquelle, 
le 1» août dernier, un employé I 
d'une grande propriété terrienne 
a été tué et plnstenra agents de' 
la police fédérale blessés alors 
qu’fis délimitaient une propriété, 
objet d’un litige. 


OCEAIMIE 


liés Solomon 

AL MAMALONI redevient premier ministre 

Le. premier ministre - des üea seur, füs de pasteur très pieux ; 
Salomon, M. .Peter KenUorea, a ” “ 


que s’il ne pouvait obtenir 

aide suffisante dès pays oocl 

taux (c'est-à-dire de la Grande- 


remplacé A la tête , du gouveme- 
ment_ M. Jfiênilbrea était aupou- 
voir depuis . juflist. . lffîfi. ayant, 
alors "battu M Mamaîoni ; celui -ci 


de l’Australie: et de la 


Lvee, en 1974 (voir le Monde’ 
\ io znare I98l>.-Des élections^ 


sortants avalait été battus, et 
. ML, Eenilorea avau, -eu de la peine 
à former un gouvernement de 
. coalition, mitre son; parti uni et 
«lui- " -0» Indépendants: -Cette 
Raglïe affiance aura' duré un art 
Les idûtsQfi' 90Qt : encore rates 
sur ^cette crise politique dans un - 
a«hîpel où ie$ rivalités jentre îles 
on *peJSûmifliités; rempotent sur 
les 1 débats idéôtoâlques -M ..Keril- 
torea- est ', originaire dé- Mftlaita, 
nie la pipa .peuplée -et la_ plus 

dynamique. M! Mamaiota 'vient 
de Jfckira, ou .Santa-Isaiiei; à 
l'est du' pays. H-passe pour moins 
conservateur que son pridéoes- 


; tout destiné à faire pression sur 
les aHiés traditionnels pour qu’ils 
accroissent' leur assistance, à un 
. pays -à l’infrastructure encore 
embryonnaire. En effet. Jusqu’à 
présent, 4‘ensemlde des "* ‘ 


mais caché, leur crainte. du com- 
munisme et de rURJSBQui plus 
2 eBt; pea vrateemblabte que 
Washington. Canberra ou Well- 
ington permettent aux Soviéti- 
ques de faire leur entrée, dans 
une des - rares parties du monde 
dont : Ils sont absents et où ils 

n'dnt aucune ambassade B y a 
plusieurs années, lis avaient tenté, 
d’établir 'des liens avec Tonga et 
les Samoa-Occidentales, mais, 
avaient dû y renoncer 

PATRICE DE BEER. 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


Le nouveau premier ministre demande au 
Parlement la reconduction du cabinet sortant 


Téhéran Reuter). — 

Le nouveau premier ministre Ira- 
nien, l'hodjatoleslam Mahdavi 
Kani, a proposé, mercredi 2 sep- 
tembre. au Parlement la recon- 
duction du cabinet de son pré- 
décesseur, M Bahonar. assassiné 
te 30 août ainsi que le chef de 
l’Etat, à l’exception du porte- 
feuille de l'intérieur qu'il déte- 
nait hil-même et de celui des 
transports qui était vacant. 

Pour le portefeuille de l'inté- 


rieur, niodjatoieslam Mahdavi 
Kani a choisi 1e maire de Téhé- 


budget et du plan, B4. Hadî Nejad 


serait le même que celui de son 
prédécesseur. H a voulu ainsi 
donner r image de la continuité, 
et surtout assurer on remplace- 
ment extrêmement rapide de tous 
les responsables, sans que le Par- 
lement soit tenté de polémiquer 
sur ses choix. 

, Les autorités se sont refusées 
mercredi, comme les deux jours 
précédents, à lever le mystère sur 
l’explosion de diznanrhe dans les 
bureaux du premier ministre, qui 


quotidien Kayhan déplorait mer- 
credi ce mutisme officiel. D 
demandait s des explications au 
plus tôt ». de peur uue - tes 
Tumeurs ne prennent des dimen- 


dans une interview à la radio 
Iranienne, que des changements 
interviendraient dans les forces 
de l’ordre et que la sécurité était 
la «priorité» de son gouverne- 
ment. il a affirmé que l’enquête 
sur l’attentat de dimanche avait 
fait de « bons progrès >• et que les 
conclusions seraient renoues 
publiques prochainement a Nos 
ennemis, a-t-il dit. font circuler 
des rumeurs affirmant que des 
personnalités du régime Islamique 
sont impliquées dans r attentat U 
s'agit la d'une manœuvre de la 
cinquième colonne destinée à 
troubler la confiance populaire .» 

Selon le quotidien Ettelaat. 


sept Moudjahidines du peuple 


i libération » de Karfeeh-Kour. 
secteur du front situé le long 


plus de cent soldats irafcie 


opération baptisée «Martyre. 


blessé et avec quelle gravité. Le Radjaï et Bahonar». 


Egypte 

la restitution on l’indemnisation des biens placés sons 
séquestre ne devrait avoir qoe des conséquences 


De notre correspondant 


l? r septembre, d’abolir par décret- 
loi la loi n° 162 promulguée sous 
Nasser, en 1968, pour pouvoir pla- 
cer sous séquestre les biens de 
nationaux ou d’étrangers, devrait 
surtout avoir des effets psycho- 
logiques et politiques. Les biens 
et avoirs qu’elle concerne, et qu’il 


et qoi le restent, 
sont en effet relativement peu 
importants. 

Les mises sous séquestre de 


modèle d’une procédure intro- 
duite en Egypte par Bonaparte, 
1798. pour priver de leurs 


placées sous séquestre représen- 
tent 42 000 feddans (1 feddan = 
4200 m2) soit un demi pour cent 
(03%) de la superficie totale des 
terres arables du pays ». 

Une bonne partie du reste des 
1 séquestre est cons- 
ubles au Caire et à 

,Ji. pour la Dlupsrt. 

ont été vendus en avril 1963 à des 
sociétés d’Etat égyptiennes d’ 
suran ces. Lorsque l'Etat aura déjà 
dispose des biens confisqués, oe 
qui est le cas la plupart des fols. 


elles seront très Taibles pour les 
terrains agricoles, soixante-dix 
fols le monta u de l’impôt fon- 
cier actuel, qui est très bas : pour 
les Immeubles, seulement leur var- 


rf châsses beys mamelouks — l eur an moment de leur cession 


sociale que pou 
conservée certaines familles dont 
les propriétés avaient déjà été 
nationalisées. En quelque sorte, 
la pratique da séquestre visait à 
retirer aux personnes susceptibles 
d’être des opposants au régime 
les biens que les lois générales sur 


Pour mettre un terme à ce 
système d’exception de nature 
essentiellement politique, le gou- 
vernement de Nasser avait lui- 
même indiqué que « le système 


i séquestre serait liquidé et que 
tes biens et avoirs seraient resti- 
tués à leurs proprietaires dans 
les limites prévues par le pacte 
national ». Cette disposition 
n’avait pas été appliquée, male 
le président Sadate. en 1971 et 
en 1974, avait promulgué des 
-textes visant à lever certaines 
catégories de séquestres. 

Seuls quelques Egyptiens, y 
compris des juifs ayant émigré à 
.l’époque naasenenne, avaient pu 
jusqu’à présent bénéficier de la 
.nouvelle réglementation. Le dé- 
cret- loi du 31 août est, lui en 
principe, de portée générale puis- 
qu’il « abolit toutes les mises sous 
séquestre frappant les familles 
et leurs héritiers » et qu’il porte 
sur « - tes biens meubles et im- 
meubles, les terres agricoles, les 
comptes en banque et les porte- 
feuilles d'actions » (seules tes en- 
treprises Industrielles ne sont 
pàî nommément désignées) Le 
décret-loi s’applique * aux Egyp- 
tiens et aux étrangers, et aux 
Egyptiens gut auraient perdu leur 


la décision du rais pourrait, 
dans la logique néo- libérale de 
son système, donner an coup de 
fouet avant tout psychologique 
au secteur privé et aux Investis- 
sements étrangers. Elle a aussi 
pour but, à l’heure où 1e régime 
compte ses amis, face à la mon- 
tée de l'intégrisme islamique, de 
rapprocher du chef de l’Etat 
certaines grandes Ta mû les musul- 
manes ruinées, mais qui en ré- 
cupérant leurs biens ou leurs 
avoirs pourraient peut-être dere- 
chef Jouer un rôle dans les ré- 
gions rurales. L’enjeu n'est pas 
secondaire, mats, en fan. tout 
dépendra sans doute de la façon 
dont la bureaucratie égyptienne 
appliquera le décret-loi de 
M. Sadate. 

J.-P- PÉRONCEL-HUGOZ. 


ARRESTATION D’ «EXTRÉMISTES 
MUSULMANS ET CHRfTIFNS » 
IMPLIQUÉS DANS DES INCIDENTS 
CONFESSIONNELS 


tien de ('intérieur, publié tard 
dans la nuit du mercredi 2 sep- 
tembre, annonce l’arrestation d’un 


□ombre indéterminé « d'extré- 
mistes musulmans et chrétiens » 


impliqués dans ‘.es i a c 1 d e n t 
confessionnels qui ont eu lieu ei 
Juin dernier dans le quartier 
populaire de Zawya El Hamra. 

Caire. Près de deux cents per- 


Dans la logique néo-libérale 


sonnes avaient été alors interpel- 
lées par la police à la suite de 
ces affrontements qui avaien- 
falt, selon un bilan officiel, qua- 
torze morts et une cinquantaine 
de blessés. 

Le communiqué du ministère d» 
l’intérieur qui, selon certaines 


De nombreux Français de- 
vraient pouvoir bénéficier de ces 
mesures. En revanche; au premier 
abord. Il ne semble pas que l'an- dent Sadate accuse les extrè- 


cienne f-aml.te régnante et ses pa- 


i tel aie de 1953 du Conseil de la 
révolution, soient concernés par le 
nouveau dêcret-loL Les consé- 
quences économiques e; financiè- 
res de ces dispositions seront en 


mis tes axré'Js « d’avoir exploite 
la religum, mis en danger la sécu- 
rité du pays, et de s’ètre alliés 


principe limitées. Selon une étude 
effectuée en 1974 pour le com 
du quotidien Al Ahram. par 


credl par le ministre de l’inteneur 
Interviennent à quarante - huit 
heures des mesures * draco- 
niennes » qui doivent être annon- 
cées samedi par te président 
Sadate afin d'empêcher la répé- 
tition d’incidents confessio n nels. 


Se déclarant «très contrariés» 

Les pays du Golfe demandent des éclaircissements 
au sujet du traité conclu 
entre Àden, Tripoli et Addis-Abeba 


Taef (AF. P. -Reuter). — Le 
Conseil de coopération du Goire, 
réuni pendant trois jours â Taef. 


traité conclu le 19 août dernier 
à Ad en entre Je Sud-Yémen, la 
Libye et l’Ethiopie, a déclaré 
mercredi 2 septembre ie ministre 
saoudien des affaires étrangères, 
l’émir Sacud A! Payçal. n a pré- 
cisé que le Conseil définira sa 
position loreaue les éclaircisse- 
ments demandés lui seront par- 
venus. En effet, le communioui 


àon contre l’un des trois signa- 
taires sera considérée par les 
deux autres comme une atteinte 


armés par l’Union soviétique, 
s'engagent, en outre, à « coordon- 
ner le combat contre le sionisme 
ei l'impérialisme >. 

Appui au plan Fahd 


publié à l’Issue de la réunion des Le Conseil du Golfe a d’autre 
ministres des affaires étrangères * s " 

du Conseil sans citer nommé- . - . ^ 

ment 1e traité d’Aden. réaffirme l'établissement d'une paix juste 
1e refus de «foirte fenfatfre ’ ~ “ J "" 

renforcer la présence ètrangi 
dans la rêgùm ». Le 


que le Conseil condamne tory 


n'avaient pas d’it i 


.j propos y. a expliqué 
2’émir Saoud. 

a Les déclarations publiées suf- 
fisent cependant à soulever -ic 
nombreux doutes, pas sculemm 
dar,$ !e cadre du Conseil iu GoUe. 
mais èacl-'me'rl »ovt les pays 
arabes *n qéneral r. a ajouté te 


coup ei je suppose qu’il doit 
contrarier également les autres 
pays arabes. » 

Le sultanat d’Oman, qui offre 
des facilités aux forces améri- 
caines et britanniques, avait été 
le seul d» pays du Conseil du 
Golfe à dénoncer ouvertement la 


du jour du prochain sommet ara- 
be, préru en principe en novem- 
bre à Rabat Le prince héritier 
préconise la création d’un Etat 
palestinien indépendant ainsi que 
le respect du droit de tous (es 
pavs de la région à vivre en paix, 
et appelle les Nations unies à 
reconnaître J’D.L-P Ce plan peut 


conditions, de l’existence d’israëL 
Le prince Saoud estime qu’il 
constitue moins 


base de 
de négociations 
cu’un reflet de précédentes déex- 


3 novembre à Ryad. ont décidé 
les ministres qui ont. en outre, 
approuvé un projet de leurs col- 
lègues chargés des finances pour 
la mise en œuvre de l'Intégration 
économique. 


A TRAVERS LE MONDE 


Israël 


un lot de quatorze appareils 


lions de dollars pour rachat 
de matériel agricole sovié- 
tique. 

Sénégal 

• LE PRESIDENT DIOUF, 


l’Elysée avant d’être l'hôte, ; 


bargo décidé par le préskient diner, de M- Mauroy. 
Reagan à la suite du bombar- 
dement de Tourna le 7 juin, 
et de Beyrouth, 1e 17 juillet 


Vietnam 


Italie 

• LE MINISTRE ITALIEN DES 
AFFAIRES ETRANGERES, 
M. Emilio Colombo, a fait 
convoquer, mercredi 2 septem- 


. pour sa part souligné dans 
un communiqué la a gravité » 
de ces menaces, affirmant que 
o l’Italie réagira avec fermeté 
à toute tentative un daté raie 


I LA DELEGATION DE 
L'EGLISE BOUDDHIQUE DU 
VIETNAM et le Mouvement 
international de la réconcilia- 
tion ti> ont larit.-^ un appel 
au premier ministre vietna- 
mien. M. Pham Van Don g. en 
laveur de la libération de 


niejs sont gravement malades. 

(1) 7. rue du 8-Mal-lM5. Esca- 
lier B. 92340 Bourg-la-Relne. 

Yougoslavie 

I NOUVELLES CONDAMNA- 


Nicaragua 

• LE MINISTRE NIC ARA- de personnes emprisonnées ces 
GU A YEN DU COMMERCE dernières semaines à la suite 
EXTERIEUR, M. AJeJandro 
Martinez Cuenca, a quitté, 1e 
mercredi 2 septembre, Mana- 
gua pour Moscou, où U doit 
négocier un emprunt d’un 
montant équivalant à 60 mil- 


(T 




ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical ■■ 


Soyez une vraie secrétaire, 
vous deviendrez 
une véritable collaboratrice ! 


40, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS 

Tel. : 387.58.83 (lignes groupées) 
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LES JOURNEES PARLEMENTAIRES DU P. S. 


entre le gouvernement, le parti et le groupe 


eu ter. Pour répondre au même souci 
d'information, les membres du gouverne- 
ment seront pins fréquemment amenés 
à s'exprimer en réunion de groupe. Enfin, 
pour illustrer leur volonté de participer 
à cette tâche, deux groupes de travail 
ont été créés ; l'un sur l'énergie, sous la 
responsabilité de M. Paul Quilès, député 
de Paris ; l'autre, sur les nationalisations, 
sa as celle de M- Michel Charzat, égale* 
ment député de Paris. 

Au cours de cette première Journée, 
M. Hobert Badinter, garde des sceaux, 
ministre de la justice, a présenté les textes 
qui viendront en discussion au cours de 
la session extraordinaire, comme celui 
abolissant la peine de mort 11 a précisé 
que l'abrogation de la loi -sécurité et 
liberté- se fera en deux temps: les dis- 
positions de loi pénale seront abrogées au 
cours de la prochaine session ordinaire. 


Entendre ensuite les premiers Juge- 
ments sur l'action gouvernementale. 
Résultat : les élu3 demandent au- 
jourd'hui informations et explications. 


signé une proposition de loi < 
rgur de la réduction pour rentt 
signature maintenant ». 


satisfaisante par r opinion publique », 
11 a ajouté : « L'une de nos dlttl- 
cultés majeures réside entre le 


Les parlementaires socialistes devaient eu ter. Pour répondre au même souci et celles ayant trait à la procédure pénale 

tenir, ce jeudi après-midi 3 septembre, la d’information, les membres do gouverne- au printemps, dans le cadre de la réforme 

dernière de leurs quatre réunions de tra- ment seront pins fréquemment amenés du code de procédure pénale, 

vail — les trois premières avalent eu lieu à s'exprimer en réunion de groupe. Enfin. 

la vefUe — et à cette occasion entendre pour illustrer leur volonté de participer M. Gaston DefFerre, ministre d’Etat, 

M_ Laurent Fabius, minist re du budget. à cette tâche, deux groupes de travail ministre de l'intérieur et de la décentra- 

et M. Jean-Pierre Chevènement, ministre ont été créés : l'un sur l'énergie, sous la Usation, a participé, mercredi soir, au 

d'Etat, ministre de la recherche et de la responsabilité de M. Paul Quilès, député débat sur les titres DI et IV du projet de 

technologie. de Paris : l'autre, sur les nationalisations. décentralisation, dont la discussion com- 

Les discussions, commencées mercredi soos celle de M. Michel Charzat, égale- mencera le B septembre, premier jour de 

matin, sur les modalités permettant d'as- ment député de Paris. la session extraordinaire. D a paru accep- 

surer une meilleure coordination entre Au cours de cette première journée. ter le principe de la participation à la 
le gouvernement. le parti et le groupe, M. Robert Badinter, garda des sceaux. planification régionale des conseils régio- 

ont précédé on débat de politique géné- ministre de la justice, a présenté les textes naux. avant que ceux-ci ne soient élus 

raie introduit par M. Lionel Jospin, pre- qui viendront en discussion au cours de au suffrage uni verse L Pour la présence 

mier secrétaire du P-S. Les députés socia- la session extraordinaire, comme celui des syndicats et des associations aux 

listes sont convenus que le bureau du abolissant la peine de mort II a précisé comités économiques et sociaux des 

groupe assumera le rôle d'une « plate- que l'abrogation de la loi -sécurité et régions, le ministre d’Etat a indiqué 

forme • vers laquelle aboutiront les liberté » se fera en deux temps : les dis- qu'après concertation avec les intéressés 

informations des éléments de ce - tré- positions de loi pénale seront abrogées au et information du groupe socialiste, les 

pied - et qui sera chargée de les réper- cours de la prochaine session ordinaire. décisions seront prises par décret 

La trêve estivale n'aura pas militaire dont au moment de la compte f3lre. - Il s’agit, dit M. Es- M. Georges Sarre (Paris) souligne 
émoussé la vigilance des députés campagne électorale, ils avaient pro- tier, d’arriver à taira coexister parti- que - le front de gauche est sans 
socialistes. Qu'Ils aient ou non pris mis la réduction à six mois. - Nous gouvernement-groupe. » taille », que - les organisations 

des vacances, cela ne les aura em- n'avons pas éré élus pour raser les Les relayons Bntre les éléments syndicales jouent le jeu », mais que 
pêchés ni de voir ni d'entendre, murs f -, expliqua M. Philippe da ce . trépied • ont servi de thème * la cnse continua et s’approfondit. 
Voir d'abord qu’ils étalent tenus pour Marchand (Charente - Martime). et â l'exposé de politique générale de ce 9 u/ nécessite des mesures fortes 
responsables de ce que le gouver- M. Louis Darlnoi (Manche), prési- M u one[ jospin Pour le premier ,aca à un qui sabote ». 

nement fait - en bien ou en mal » dent de la commission de la défense BBCr 6talre du PS -la politique du M - Yvon Tendon (Meurthe-flt- 


rasfe la question la plus pnSoccu- 


ïxplïcarions. Troisième raison — moins défer- nécessité de faire passer des assuré que le groupe doit être le 
i expliquent minante II est vrai : même si rétormes de structures qui figurent * aardlen du changement - (le Monde 

ce désir. D'uns part la constatation l'on joue les prolongations de l'état au programme du P S et la néces- du 3 septembre), et M. Sarre indi- 
que leurs électeurs sont inquiets ; de grâce, l'ex-majorilé peut se réveil- aftl . dB répondre aux problèmes fl 00 QUH constitue - le point de j 

même si aucun n'attendalt de l'ar- 1er. Il ns suffira plus alors de parier immédiats tels que rintlation et le Passage obligé » entre le parti et 

rivée de la gauche au pouvoir un de 1'- héritage ». chômage » l'action gouvernementale. 

coup de baguette magique qui aura» Puisque les députés se «oient L'Impression que certains ont eue 

stabilisé les prix et créé des em- confier le rôle de » relais ». d'agent V ne de parlementaires débats d'une » offen- 

plois. les chiffres de l'inflation et du de liaison, voire de responsable. Il ont participé au débat qui a est _ d mo[ns a6afr dB -g : 

chômage sont susceptibles de dé- faut - se prémunir contre tout déra- en 9 a 9 ô & la su* 1 ® d0 00 discoure. mani f BS . Br des rocardiens n'est pas I 
ClS |?aï,m d n°art e ïïSl os ™oV , d^nu?.* P S"c,L2!l K JrtStÆ' dTÏ.” HéwïlliM*» Sï partagée. " Lé sentiment généra..; 


l'action gouvernementale. 

L'impression que certains ont eue | 
au coure des débats d'une - offeiv 
Qiva -, du moins d'un 0é3(r de se i 
manifester, des rocardiena n'est pas I 


parole du groupe. M. Claude Estier P" feWen * 


« flottement », dB - tlou -, que des (Paris), en créant les conditions ■ « * ,UI ‘ tprrandlste est aue la dl 

déclarations gouvernementales par- d'une meilleure information, les élus tlque étran 9 ôrQ notamment est bien g ngagée e ' nîw parlementaire 


foie contradictoires ont fait naître s'engageant à faire part des réac- WU0 - onHls noté - prolongement évident dans la pré- 

dans l'opinion. Sur ce chapitre, tes tiens et des aspirations de l'opinion. Pour M. Charles Josselin (Côles- pa ration du congrès de Valence, 
députés n'ont pas manqué d'évoquer la gouvernement à leur expliquer et üu-Nord). » la volonté et la pratique 

I'- affaire - de la durée du service à les prévenir de ce qu'H fait et de la concertation sont bien reçues ». ANNE CHAUSSEBOURG. 
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POINT DE VUE 


tes cent jours de l'ex-majorité 


. An terme de sa réflexion 
sot les mutations politiques 
engendrées par l'élection pré- 
sidentielle et parleeélections 
législatives («leMbnde- des 
2 et 3 septembre], ML Jean- 

François D en i au, an c i.® n 
ministre, qni ftrt, le princi- 
pal responsable de la cam- 
pagne de M.GSscartTd ’Estaing, ' 
évoque les devoirs, de la nou- 
velle opposition, puis les’ 
chances et les obligations du 


siens on soubresauts- plus graves. 


///.— Ce quil faut faire 

par JEAN-FRANÇOIS DENI AU 


sont d'autant plus efficaces 
qu’elles sont discrètes. Elle ne 
peut plus se contenter de témoi 
gnages épisodiques 


■■ Malheureusement aussi, la crise 
iaone de durer. . aggravant les 
l Soit le président Mltter- 


devra abandonner ses ambi- frf 

Pt VonnrwiW nn 


théorique mîrrirrrmn, mérr^ si BUT 

certains aspects des nuanoes 
peuvent se manifester. St la pre- 
mière tâche est de définir les 
domaines où nos conceptions 
doivent être les plus unies et les 
' * , L’Europe, les liber- 

mais aussi, parce que 
icipale préoccupation 


ments des scrutins. Il faut davan- 
tage de femmes et d'hommes 
nouveaux qui prennent des res- 
ponsabilités continues 


au moment des principaux scru- 
tins- Entre-temps, ils sont plutôt 
spectateurs ou lecteurs de cette 
i- politique. Mais Us sont tous les 


Le vrai problème de notre fin 
de siècle, seulement aggravé ou 

énervé par la crise, est celui de ... - . . . s . 

la recherche d’une société qui tions delus locaux dont la majo- 


Uberté et du besoin de sécurité 


jours acteurs dans leur vie pro- 
fessionnelle comme dans leur rie 
familiale. L’information par l’op- 
position ne peut nég" 
quotidienne qui. po 
est la seule «vraie» 


pa 


leur souhaf&qoaM permanent tout 
en réglant heureusement le pïo- 


L.peat le craindre, ü dur- 
jüne en considérant que 
c’est «on. caractère partiellement 
social-démocrate qui ne lui a pas 
permis de réussir et, dans ce cas. 
I m po siti on doit se préparer à 


(fl ne s’agit pas de la loi qui porte _ . , . 

ce nom'). Quels sont, dans la rte ciations doivent etre renforcées 
MÜtiqne écooo- économique, sociale; profession- en ce sens quelles doivent etre 
ne Ile. familiale, le niveau ou le capables de rendre rfaJenwm des 
reconnaît la type de risques encore admis et services. Elles doivent pouvoir 
- mettre à la disposition de leurs 


de la République est élu pour 
sept ans, les députés le sont pour 
cinq ans. Le but d’une opposition 


quelle est la part de responsa- 

id’hm que la billtë, donc de risque, qui doit 
8 ? Et quels sont être sauvegardée parce que sans 
elle a n’y aurait plus ni talent, ' 


services. Elles doivent nouvoir 
mettre à la disposition de leurs 
membres des spécialistes en tech- 
nique budgétaire, en fiscalité, en 
droit public, etc., et jouer le rôle 


par la nature du centre. Sa na- 
ture au contraire est de «faire 
dans l’action du gouver- 


nement en jugeant ce qui est 
conforme à l’intérêt réel du pays 


l'MVriflAit' de fepptsitjon 


disagree i, disent les Angïo- 


mefuèurs moyens, les meilleurs 
niveaux d'intervention : l'Etat 
l'entreprise, la famille, la 


Notre système politique, on 
vient -de le constater encore, a 
pour clé de voûte l’élection prési- 


débat marxiste classique 
liberté formelle et liberté réelle, 
lar gement, repris par le projet 


d'un conseil permanent. C'est l_ 
que fait largement le P.C. par les 
organismes qui dépendent de lui 
et avec les méthodes qui lui sont 
propres. Laissons - lui ses métho- 
des. mais inspirons-nous de son 
efficacité. Problème de moyens, 
c'est-à-dire de cotisations ? Les 
cotisations actuelles sont faibles 
parce que les services rendus sont 


trouver d'autres. Et je considère 
que nous serons d'autant plus 
forts et écoutés dans nos critiques 
que nous aurons su, quand c'était 
le cas. saluer, du moins dans la 


que nous aurons su, quand c’était 
le cas. saluer, du moins dans la 

, _ — - - , . mesure où nos positions peuvent 

J'y reviendrai gramme socialiste affirme à peu rapidement en France Elle est ^ rattacher à une ligne claire et 
se rattacher à^tme près : la liberté^ sera ^ sociaUste rune des ba^j^une ^moeratie explicable, comme je l’ai dit im- 


ime. tes sta- . 


est totalement inapplicable en 
France et d'ailleurs n’y a Jamais 
été appliqué. 


30 où 80 % des voix. Dans notre 
Jh’ï système politique, pour être effi- 

caee, fan; ■ apporter ïtespotr 


Réflexion et propositions 




■cires n'aierrt pas été frirt* >■ pourra se manifester non pas 

C’est encore plus nèces- ■" '** J — " — — " — “ — 

md car est dans roppo- 
- . nè s'agît : en rien de 

in idfmtité ni- de renifle. „ — . 

Mais une opposi - existeront an niveau des groupes des propositions. Du temps où 


qu’un gonyernœnent de . coalition: 
J^al pu vbfr pendant la dernière^ 
campagne- que' les . difficultés; , 
voire “tes rancœurs,- -ne-, dataient: 
pas du jour- même mais, remon- 
taient souvent à plusieurs a nn ées. 
Ne laissons pas se créer de nou-^ 


amendements, . abstentions 
votes' négatifs & l’occasion des 

débats et en quelque sorte au 
par-coup -ne suffit pas. Il 


l’ex-majorité était au pouvoir, un l’avis de ceux qui y participent 
tel effort autonome de réflexion " -J Ji 1 1 

et de proposition pouvait être 
gêné par I’esenrfoe parallèle de 
ce pouvoir, ou pouvait paraître 
moins nécessaire. C’est fini, l’op- 
position doit critiquer, ai c’est le 
cas, et avancer chaque fois ses 
propres solutions. La doctrine doit 
soutenir la critique comme elle 


hommes et les moyens d’être pré- 
sents. A nous de l’être davantage. 
■.Seul sans doute parmi nous, le 
CD.S.. o or sa tradition démo- 
crate-chrétienne. a une présence 
et une action assez systématique 
dans certains secteurs.) La prio- 
rité doit être désormais la parti- 
cipation et la responsabilité dans 
le plus grand nombre des sec- 
teurs possible, qu’il s’agisse des 
associations sportives, familiales, 

„ d'environnement, de parents 

juger des projets de l'Etat sans la d’élèves, d’usagers, de oonsomma- 

* — - ,J ' teurs— 

Certains sont naturellement des 
x contre- pouvoirs ». Là n’est pas 


universel. Vous serez surpris du 
résultat. Dams un pays comme le 
nôtre, où l’intervention de l'Etat 


de' ruiner ce pays doit nous 
conduire à agir en ce domaine 
comme ceux que 


sols. Mois ce que je sois, c'est que 


doit déboucher s 

i sais pas encore comment 


i par départ e ment c 


encore le centre politique, là sont 
déjà le centre ou les centres 
sociologiques, là peut être, de- 
main, une des forces de l'opposi- 
tion. 

Enfin r information. Il n’y a 
pas d’opposition si on ne sait pas 
ce qu’elle dit et ce qu’elle propose. 
H n’y a pas d’opposition si l’opi- 
nion ne peut pas être avertie et 
éventuellement mobilisée. C’est 


rudement ; et pour autant que 
certains principes fondamentaux 
n’ont pas été remis en cause par 
ce régime. Car il y a aussi un 


ou « non. ». Il faut savoir dire 
« hola ». 

Le but d'une opposition a est 
pas de faire des procès d' inten- 
tion, car elle ne serait pas écou- 
tée ; ni de Dousser à la politique 
du pire en se réjouissant par 
avance des malheurs du pays, car 
elle serait odieuse. H est de dé- 
fendre nos conceptions en les ex- 
primant et nos concitoyen^ en 
les aidant. Une opposition forte 


l’avenir pour que l'alternance ait 
lieu et que le jour où elle aura 
lieu, ce soit sous la forme la plus 
raisonnable. L'avenir est long. Il 
commence aujourd’hui. 


sur la définition .des domaines de les victoires se préparent. Mal- s’orientera le régime de M. Mit- 

... — * — -*■ beareusexnènfe * — 

déftifes ottssi. . 


d'MUënn fonction l’affaire des grands quotidiens ou N-O-L-K. — L’analyse sociologique 

l* m le, to^etün-^BM^.OTTll, £££" !OW * S f0nCU<m — ■»»'« ■>' «• <=«<“■«■ * 

D faut un parti. Durant la 


le renforcement du centre 


tous les textes t 


La politique est une étrange 
mathématique, qui a ses postu- 
lats- et ses raisonnements qui ne r 
sont ., pas toujours oeax qu’on 
enseignait en géométrie. 


dû centre - la gfeométrfe - èst 
point équidistant de . tous les 


Ton ne vent pas qu'il apparaisse 


xent, ÏÏ hn faut aussi sa-polnte ou 
rfTbn préfère un noyau dur. 

L» liberté de vote est -nie tra- 
dition des mouvements centristes 
et. Je -pense, son honneur. Elle 


projet 


de l'honnêteté intel 


esse et les/extré- 


tel 
ur, tel 
ce vote 
nsWéré 
tradi- 
crédit 
aie de 
si dan- 


ire que le 

traduise 

généralisé, même si ce n'est pas 
l’option actuellement mise en 
avant. Annonçons ce que noos 
dénationaliserons, et ce que nous 
, ne dénationaliserons pas. Publions 
notre réforme de l’entreprise et 
de la fiscalité. Faisons connaître 
nos solutions pour l'agriculture, 
nos idées sur le statut de la 
fonction publique, notre concep- 
tion de la liberté de l’information, 
nos suggestions de simplification 
administrative. Que l’opinion 
puisse à la fois savoir ce que nous 
voulons et comparer avec ce qui 
se fait. 

Qn dira qu’après tant d’années 
de pouvoir on ne nous croira 
plus. « Nous ne sommes phu au 
pouvoir. » Four ceux qui y sont, 
l’état de grâce dure quelques 
mois. D finit quand, pour ceux 


campagne, M. Mitterrand, pour 
illustrer sa capacité à réunir les 
Français, citait l’exemple du parti 
socialiste quH avait réunifié et 
transformé. H faut penser à ce 
que doit devenir l’UDF. Au ni- 
veau du groupe parlementaire, 
une solution existe déjà. Le pro- 


est dans l’opposition, se per- 


elles s’appuient 
spirituelles distinctes et hautê- 


ger la fusion, sous le même sigle 
î sous un autre ; fusion ne veut 


qu’Ü y ait beaucoup 
plus d’écart entre les différentes 
composantes de l’UDF, qu’entre 
les différents courants du parti 
socialiste— Certains s’y refuse- 
ront? Soit D’autres accepteront 


peut même envisager plusieurs 


KL Dexuan se référait dans le pre- 
mier de ses trois articles, a été 
éditée par les soins de TF L On 


saignements de caractère techni- n» francs, 
que Les Français sont intéressés Question!» 
par la politique, au sens habituel, Cedex 17. 


■adressant à Emis si 


irement Sdtfy «St pa^mstaTmio- ™ 1 nS,*îS^S5S!: 


ÏLSÜÎ Amis l’écbec de l'opéra»» des VeiOx l'habUnde de parte do 
rSSî* Dardanelles, Mératlm entière- «reconquête dn «rutolr,. comme 


mais aussi. J'en suis convaincu, 


contraire à n 
pre et indépe 
U fact désc 


l’une farce prb- 


a&is que. le centre 
soit a ia ress une pointe et un 
cercle et je dirais même ptasfems 
cercles. -Divert par ses ; arfânes. ü 
lui appartient de recouvrir les plus 
larges 'seétems de. l'opinion et, 
puisque c'est sa nature, d’être aux. 
Périphéries, d’qn boucher le' plus 
grand \ nombre possible. Mais si 


si chacun voulait reprendre sa 
place d’avant- C’est d’opposition 
organisée et réfléchie; pour 
conquérir, te pouvoir un jour et y 
faire triompher ce que nous pen- 

sons être le mieux pour la France . — 

et les Français, qu’Ü convient ^ les traitions françtises. 
rtiSchrmain de s'entieteoir. Ecart» ns-le. Mais, an moins. 

réglons te problème des prises de 
position publique. Dans le sys- 
tème Juxtapose actuel, toute dé- 
plus. C’est claratlon comporte le risque fà- 


- tiques sérieuses : 


quitte rqxmée,., - oe. geste-là,, ü 
devra kmguemeotet difficile meut 
l’expliquer. En poîitfqne, “ne sont 
boas que les gestes. qu’il y a te 


idamen- une opération personnelle, fi faut 
eut. fis désormais des porte-parole atti- 


fait 


îpposi- décentralisation, __ politique 


NIVEAU BAC 

(ou plus) 

par. une twûWm 1 Wsrislw fl pjanjwnps 

PROGRAMMEURS- 

ANALYSIES 

ihsrtilHtdugroupe 


-, RmeW^mieerlraalptaB: 


32 10B dsftSüéaœ 7SOOB ftfe- ' 


ont Joué, soit qu’Ü y oit diver- 
genoe, soit qu’Ü y ait unité. Ce 
c’esÉ.pos la fin de la iaierté de 


ne peut pas être séparée de 
l’action. Leur composition doit 
être élargie, et certains doivent 
ae spécialiser davantage. Un des 
atouts des socialistes; quand üs 
l’opposition, a été. 


flexion riale, questions économiques, etc. 


telle division des 


d’y aura plus de centré. 
le. doctrine, c’est on mot 'que 


naüeiL: Mais H SïïS 


ment, le i 


où Mitterrand se présen - 


tée hes. statutaire et non i 


de cohérence qui se renforcera et 
la crédibilité du centre lui-même 


ut que retour à la base par l’élection 
P JS. de démocratique. Et rien ne rem- 
" * place un leader admis par tous, 
la tel politique étant je le rap- 

S Ue aussi, qu'il puisse apporter 
spoir rateoimable de « faire s 
un jour 51 % des voix. 


? ufcV. corps : doctrinal : de 
ace. La. doctrine, ce n 'était 

tianx-d* 

des héri- 
s variés dont certains aspects 
-été d’aflteurs repria par le 
ne actuel Ne prétendons pas 
fnstecmer dans le style des 
ions -de oongirés. Mais, face 
sxerélee du pouvoir par tes 
listes et les communistes, h 

lu „^w- - tant 

constituer une sotte de hase 


Les priorités de l’action 


moyenne, très largement majori- 
taire dans 1e pays, n'est pas 
d’ordinaire la plus motivée poli- 


tiquement au sens de l’inscription 
à us parti politique national 
Deux approches complémentaires 


sont à développer, la participation 
à la vie locale et la participation 
à la rie associative. 

La participation à la vie locale 
prend un caractère prioritaire 
avec les projets actuels de décen- 
tralisation, Elle reste une école 
de formation comme un réseau 
d’influence. L’opposition ne peut 
plus se . contenter du relais de 
■ quelques personnalités plus ou 
moins sympathisantes qui on; 

S ris l’habitude de Jouer a l’apo- 
tisme » et répondent qu'elles 



un numéro exceptionnel 

corps sports santé 

.; en kiosque jusqu’au 11 septembre 

abonnons-nous ! 


Je desire recevoir Des Jemmes en mouvements hébdo-. 

□ 1 anpour315 F au lieu de 416 F 

□ 6 mois pour 170 F an lien de 208 F 

□ Je m’abonne et souscris (500F pour on an) 
Prénom WM 


NOM 

N°. RUE 

Code postal 


vme 

Tel 


Joindre un chèque ou un mandat à l’ordre âei 
Us femmes en mouvements hebdo 
70 rue des Saints Pères 75007 Paris 
CCP 23 001 17 H Paris 


UN RASSEMBLEMENT PRÈS D'ORLÉANS 

Guides sans frontières 

.2 De correspondant ^ ^ Æ 

allées tapissées Se brujère me- l'unilorme. - tés guides mal '!L J, «Jeun é"te Fédé- 
nant à de mystérieux flomaines Wen dues lemenés actael -.dit ^ on ^u soSne Irançels) 


c quatre-vingts guides tresse auxiliaire. 


à proximité d'Orléans. Comme faisant passer pour un m 
las milia cinq cents Jeunes tilles ment paramllitalnj. C*esf fl 
qui campent actuellement dans • Par contra, resprit Qui 
la région, elle préparant, tout anime est toujours le mêr, 


préfèrent une jeunesse musclée 
confondent encadrement et 
action éducative, le mouvement 
scout français n'est pas dérouté 
par les mutations de la société. 
«• II subsiste un b Image bour- 
geoise, un peu guindée -, recon- 
naît Mme Monique M ! t f a n I, 


en découvrant le val de Loire. - Notre engagement, c'est une ‘ . 1 mivumen 

le grand rassemblement prévu manière de servir la société et . 

au château du U Ferté-Sainl- la paix., affirma Claudette Le- - dises pua la scmtlanaasl a 


loin d’être désir de - bénévolat . qu'elle 


Aubin qui don clore le vingt- mire, reepcneeble de camp. derra la Paplla uB O^ Ja 

quatrième conférence mondiale Un camp véritablement sans ' ricrip a montré 

due guides et éclaireuses qui frontières. Un groupe de guides "J™ p 1 proportio „ p, 

a Hôu à Orléans depuis le tunisiennes est l'hôte des gui- f . H'n. Irait nn 

2a août (le Monde daté de,. Pour Yasmina. étudiante à JSWî m *?J "" 

30-31 août). Tunis, le guidisme répond à son 9resae aB io la a «as 


enfants d'ouvrlere avait pro- 
gressé de 13 */b à 28 °/o. 
Environ deux cent cinquante 


Baden Powcll et Freinet 


cité de Saint - Quentin cette attention portée 


(Aisne), dont le père est au familles étrangères a suscité des 

chômage, fait partie d'une unité questions au sein du mouvement, 

de guides ■ Soleil -, qui ras- « Des rélicences même -, recon- 

semb/e des immigrés et des naît Claudette Lemire, à qui 


3S. le scoutisme en France : les 

exploits coloniaux du général 
Saden-Powell ne font certes 

plus recette. En revanche, son 
contribu- projet éducatif — rendre J'en- 

société. fant - artisan de son propre 

ée aux développement * — n'a pas 

scité des pris de rides et n’a rien à envier 


• Baden-Powaff et Freinet 7 
Pourquoi ne pas risquer un 
parallèle ? », explique une autre 


un moyen de s'exprimer d avait- voulons acheminer ces jeunes responsable. La vie au grand 

/âge » el de mieux vivre sa f/i tes Immigrées vers une plus alr - la connaissance de la 

condition d'immigrée, mais c'est -grande libération, mais sans nature, le spiritualité prônses 

aussi une * pédagogie -. Mallka révolte contre leur milieu taml- aussi par le vieux chef sont 

ambitionne de devenir ôducar- ;/ a / ou Jour patrie. (...) L’ôduca- autant de thèmes mobilisateurs 

Jnce. Trente- cinq unités lion à ranUracJsme eet une P° ur Ia Jeunesse d'aujourd'hui, 

- Soleil - regroupant un priorité. . désireuse de rompre avec les 


in ce. Trente- cinq unités 
- Soleil - regroupant un 
millier d'adolescents existent 
actuellement en France, preuve 


pour la Jeunesse d'aujourd'hui, 
désireuse de rompre evec les 
habitudes de consommation. 


que le mouvement des Guides de lord Baden-Powell a encore 


ÉDUCATION 


Les maîtres auxiliaires ayant enseigné 
l’an dernier seront réemployés 


Tî<»n-r rfrmiifrpc pt une note En effet, le problème de l’euxi- être mises fin œuvre avec les 
^ . Bnl Uariat dans rens^ement du syndicat* tmartfiirta la txdontè 
da service. P ab j‘ ée f.^, * degré St aS lié A dit gaaseraeitteat de porter re- 

letm officié de 1 edncataOTl dn ^mj^acement des pro- mèdts dis -iruâlUtmaiit à me 

nationale » de ce Jeudi 3 sep- fémurs. Le départ d'on titulaire situation dont voué emnotna, 
tembre. précisent les condi- ^ coure d'année scolaire pour comme moi, ia gravité 55. écrit le 
tlona de réemploi des maîtres cause de maladie ou de congé ministre atuc-restetuS. H. SAvary 
auxiliaires pour l’année sco- de maternité a jusqu’A mainte- considéré que la bonne appttca- 
loirn 1881-1082 et abordent la fiant été synonyme d 'embauche tien de ces mesures sera un flê- 
question du remplacement des d'eu-Hlleire pmi un. déni « ment dans l-apprernaltal portée 
Ce texte eïSS Sg«£ S** 

manifeste à nouveau la entend organiser rejapiaeement 


volonté do ministre d'assurer des ma lr.res absents tout en évf- 
le réemploi des maîtres atud- tant Je recrutement de nouveaux 

11 aires ayant exercé an cours auxiliaires. 

de la dernière année scolaire En ce qui concerne les zfflUffei 
et Justifiant de services auxiliaires appelés k bénéflger 


Des « équipas 
de remplacement» 

ce qtü «moerae les r«rrp5e- 


minimanT d'un réengagement à la rentrée, En ce qtd concerne tex rempïa- 

nuuinittui. ja, C inmlalre précise que ces der- cements, une circulaire du 25 août 

Pour M. Savary, la réduction niera doivent justifier d'un mini- abroge un texte du 5 novem- 
ra^e^i nombre des auxiliaires mum de service d’audÉpem^t are 1980 pul pgévgry!; decqa fier 
est «une vriorité fondamentale correspondant pour l'annee ISB0- aux adjoints tT-ens ei gn e ment des 
f" s^actS^danr. tesmwqui 1981 à la moitié d’un service services d« surveillance ainsi que 
viennent», comme il l'explique continu effectué à plein temps, la mise en place d’finsfegag mants 
üoasme circulaire du 26 août. Dazis l'ordre d'ancienneté et dans supplémentaires dans d'autre» 
Etemel et T»ur les imèresséa, la limite des postes non pourvus disciplines Tors de rabsence ûd 
douloureux' problème de chaque par des titulaires. Ils doivent professeurs daté 

rentrée scolaire le sort des mal- bénéficier du * téèmploi dans 16-1 7 novembre 1080). iJfMtt» 
^8 l'objet. l'établissement le plus proche de veau texte précise te «adftKra 

selon le ministre, de «solutions leurs vœux». dan* * JgJSE®®.. 

raisonnables et acceptables par Pour ceux qui n'auraifiht pu 
tous». obtenir de poste, le texte précise JSSLÏÏ** 

Us étalent à la rentrée de quHs sont réengagés dès la reû- ^ i 
1980 près de treme-clnq mille tïôe pour onaervic ^ 


K bénéficié a de ce statut précaire. neUement, se reaèlerU îS saUctelte. corettteer 

Depuis de nombreuses années, entre le 7 septembre et les 

comme dans les disciplines tech- Hewnainfia stttoûntes et à assurer r2 '<£ 

no logiques, ces enseignante les remplacements d’eneelgrnOTits ^ S 

assurent parfois un nombre absents.» Ces personnels sont 

d’heures de coure supérieur & rattachés administrativement à ' 

moindre. Héritage des années un établissement où ils peuvent. 

celui des titulaires pour un salaire dans l’attente d’un remplacement, a “"rfr 

de forte augmentation d’effeertfe se voir confier des « tâches tenir- Tantes oes d .gpog na o a« 
dans les lycées et les collèges, panures» ou participer à «une devr^t la respire. En 

l'euudliarl&t, dont le. résorption a courte période de stage auprès ^^orçantde ^ P 8 » 

maintes fois été mise à l'étude, tfun maître confirmé et vùUm- te premiers jomr*aaci<«es 

n'a Jamais pu être maîtrisé par faire». sans enseignant, le ministre chér- 
ies différents ministres. Ces dispositions, qui doivent che a ^Usf&lre les parent. I* 


IA CONVENTION 
DE! NATIONS UNIES 
CONTRE LE SEXISME 
ENTRE EN VIGUEUR 


depuis mercredi 2 septembre. Elle 
avait été signée par quatre-vingt- 
quatre Etats — dont cinquante 
un à la conférence de la dé- 
cennie de la femme i Copenha- 


gue en juille 1980 lie Monde du 
19 Juillet 1980) — mais devait 
être ratifiée par vingt d'entre 


Cette convention a été adoptée 
en décembre 1979 par l’ Assemblée 
générale des Nations unies. Pré- 
sentée comme * un grand pas 
vers la réalfsarion de l'objectif 
gui consiste à assurer les droits 
des femmes ». elle dénonce, en 
six chapitres et trente articles, 


toutes les discriminations — phy- 


siques, familiales, profession- 
nelles — dont les femmes sont 
victimes et énumère les disposi- 
tions é prendre pour y remédier. 
Elle recommande l institution. 


COMMUNIQUÉ PAR L’ASSOCIATION DES PROFESSEURS DE LT.S.G. 

L'admission à l'Institut Supérieur de Gestion est liée au règlement pédagogique visé parle Ministère 
de Tutelle. Des concours nationaux sont organisés pour chaque cycle. La sélection est une étape 
importante pour l'avenir des candidats mais aussi pour celui de la qualité de l'enseignement dont 
nous sommés à l'I.S.G. les garants (cf. Le Monde daté du 30 juin 1 981). 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

... Association sans but lucratif, organisme d'intérêt général à caractère éducatif 
Etablissement libre d'enseignement supérieur Diplôme visé par te Ministèr^de l'Education Nationale 

8 rue de Lota, 751 16 PARIS 


Votre dossier d'inscription pour la session de septembre 1981 vous sera adressé en fonction de 
vos études antérieures. Chaque candidat recevra le règlement pédagogique et le document descrip- 
tif de l'année 1981-82, MAIS compte tenu du nombre de places à pourvoir pour chaque cycle et 
des candidats inscrits à ce jour une présélection sera effectuée pour vérifier la validité de votre for- : 
mation antérieure qui doit être sans dérogation : 


enseignante. Quant aux maîtres 
a ux! Haïr ai — dû mûtes ceUX Çtxi , 

étalent déjà en poète — Us sem* . 
htent assorte de ge tr m w er an 
emploi. 

SCRGE BOLliOCH. 


i 9 Le c owgrta de Ut Libre pen- 
sée réuni à Clfchff (Haate-de- 
Seice) dû 2fi an 30 août a été 
l’occasion pour M. Roger Lahrosse, 
son président, ^affirmer que cette 



hommes, notamment dans le tra- 1 


textes existent depuis de nom- 
breuses années. Us ne sont pas 
appliqués pour autant et les 
femmes sont encore hésitantes 


Nations unies que de la Commu- j 


justice pour obliger leurs em- 
ployeurs, voire leurs maris, à se 
conformer aux lois censées assu- 


oonformer aux lois censées assu- 
rer leurs droits. 

Les statistiques des Nations 
unies montrent aussi que les 
femmes qui représentent .a moi- 
tié de la population adulte du 


Concours réservé aux ingénieurs ; eux titulaires d’une maîtrise ou d'une licence en A ans, aux diplômés des 
I.E.P., aux architectes, médecins, pharmaciens et vétérinaires ainsi qu'aux cadres justifiant d'une expé- 
rience professionnelle d'au moins 5 ans. 

2 e CYCLE ALTEBNANCeT 

Concours réservé aux titulaires d'un DEUG, d'un DUT, d'un BTS ou d'une licence en 3 ans. 

2» CYCLE ALTERNANCE LONG : 

Concours réservé aux élèves des clesses préparatoires scientifiques — Math. Sup, Math Spé — et littéraires 
— Lettres Sup — et aux candidats pouvant attester d'au moins une année d'enseignement supérieur. 


\ MEDECINE 


REPRIS PARTIELLE 
DES ADMISSIONS 
A L'HOPITAL BICHAT 

Les : adailstfaus. qrri «Trient Ü£ 
xasjwnanes le B août n cent» ho*- 
pltBÜer Blchat, «pria Oritt OéeèS. 
attittnulHes ' à la c. maladie a».-, 
lé gi on m ûre », ont repris ce Jeudi 
3 septembre dans Fane «t de îndpft» 


possèdent moins de l % de la 
propriété lie Monde du 31 Jull- 1 



Pour ces cycles les épreuves écrites et orales auront lieu à Paris du 1 S au 19 septembre 1981. Le Président 
des Jurys nommé par le Ministère de L'Education Nationale publiera ia liste des candidats. La liste de tous Tes 
étudiants admis à l'I.S.G. en 1 981 sera publiée dans le journal Le Monde daté du 7 octobre. Le séminaire 
d'intégration aura lieu les 7, 8 et 9 octobre en Allemagne et en Autriche. 


Session du 15 au^l& septembre 1981 pour l' admission en 3 e cycle et en 2 " cycles en alternance 

- . •/ • * .><• ...2 ■ 

.-nsoignémems : Centre d'orientation et d'information de l'Institut Supérieur de Gestion 

45 rue Spontini 751 16 PARIS Tel. 1 6 (1 ) 553.60.27 


Pour le concours d'admission en 2» CYCLE CLASSIQUE, réservé aux classes préparatoires au faut enseignement commerçât, t.714- 
candidats ont présenté les épreuves de mai 138 1. Le Jury a rendu publique tetiste des admis (ICO) et la Este d'attente. La prochaine 
session aura lieu en mai 1982 : clôture des inscriptions le vendredi 29 janvier 1982. 

SUf. JLPJL. AJ». Mahkuér 

L f [ Q IJ • L'enseignement supérieur intégré à la vie associative 
* ■ O ■ U ■ • L'expérience de la réussite professionnelle 


pnuuoiM que les distants service* 


) dértmectfim de FCtridis- 


RELIGION 


„ • RROE3ÏCWIJB 1 .-' XfadresBe 
de l'Association' farteraagoaate 
d'études métaco-&ByidMlngtaqes et 


20/4/ The de là Cambre 1300 






lu Cogemo faUt lé pomt sur lés contrats 



Le président de la Compagnie 


.l’uslhe OP -8 A.- les versements 
dépasseront 1,7 milliard de francs 


■5 un tiers du Japon, pour on antre 
tiers, de : la: République fédérale 
d'Allemagne et. pour le reste, de 


L* ' France, qui s’est, faite Tùn ■ 
des champions du. retraiisnent : 
des combustibles. Irradiés -'. opé- 
ration qui consiste à séparer le 
bon grain (l’uranium. ünbrûlè 
le plutonium) de . livrais fies - 


En dépit “du caractère parti- 
culièrement , intéressant de ces 
contrats au plan financier, et des 


et un de ses camarades algé- 
riens. Clients du café Fun et 
Vautre. Os connaissaient l'en- 
fant. mii avait vu les suture. 

■ De plus on les aoarf 
retrouves endormis dans 
l’immeuble même où le corps 
de la petite Abv~la avait été 
découvert Garde à vue inter- 
rogatoire. Faute d’éléments 
plus probants. les deur sus- 


à l 'énergie atomique k : tains, sont plus, réservés sttr-ie 

puis.' après; sa création.-. vta~ la retraitements mettent en garde- 
Cogcma, un . certain^ membre de contre une trop grande hâte à 
contrats avec des cllems étran- s’engager dans oeftte ou oral- i 
gers. Us portât au total sur gnent que le département de la 
7 227- tonnes jctecomfatjstibl^'lrra^ : Manche ub ae transformé- en' une j 
diés provenant de centrales nu- apoubelle .nucléaire» mondiale. 


pects, après avoir été déférés 
au parquet, ' sont relâchés. 
. lundi 31 août. 


FAITS ST JUGEMENTS 


Four honorer ces- contrats.- aux- 
quels viennent -s’ajouter ceux 
passés par Electricité de . France 
pouf son parc' de ' centrales, nu- 
cléaires, la Cogéra® doit agrah- , 


Mort dé Pierre Pourrai 


texnent â: 800 -tonnes/ttn et cous- • 
trulre une nouvelle : uni té. de 
capacité équivalente (UP.-3-Àr, 
dont la mise «n servie® a été fixée 


Le» eontraw"^;^ 
passés UepnlE une dizalvé d’an- 
nées par la France avec des 


snr le le r i l UAif tfamcatit . • ”7- ' 

. . • Le» . eomxati . ; UPZ-8». ""Ül. ' 
portent rar '713 t4UUiei.de oom- 
bnstible provenant 4e 7 - deon ' 
compaiçnlçs ' iTWectrteltâ. : Co-s . 


dons «jolis impoRnt' sont, pins . 
restrictives, notamment en ce ; 
qni concerne le dtutt rMow ! 


. entre 1971 et 1974. Bien que oer- 
: tains combustibles aient déjà été 
retraités. —■ environ 300 tonnes ~ 
■ Il convient cependant de- noter 
. qu’aucune opération de. retour n’a 
' encore eu lfeo. 

De méme-TuraniinD et le plu- 
. tonium retraités, propriété des 
..«clients étrangers, doivent leur 
. être restitués. A une nuance près 
- cependant Le plutonium, dont 
-.^'utilisation à .des fins militaires 
peut conduire à la réalisation 
'd ‘engins explosifs, ne retournera, 


du •gang des Lyonnais 


après avoir bénéficié récemment 
d’une grâce médicale. 

Né â Saint-Etienne en 1927. 
Pierre Pourrat était, depuis (es 
années 70, dans le «milieu» 
celui qu’on appelait « te Doc- 
teur », « le Vieux * ou a Tonton ». 


Deux fonctionnaires 
des imnôts 

poursuivis pour corruption. 

Strasbourg. — Deux fonction- 
naire de l’administration les 
impôts de Strasbourg viennent 
d’être inculpés de cormnon. 
MM Dominique Dellsle. trente- 
six ans. et Jean -Louis WeLsch. 
trente ans. contrôleurs au service 
de l’inspection de la fiscalité des 
entreprises, s'étalent présentés la 
semaine dernière chez un anti- 
quaire . de Schiltigheim pour 
vérifier sa comptabilité Les deux 


décembre 1974 avec treize autres 
repris de justice par le SJIPJ. 
de Lyon, après une longue en- 
. quête, & l'issue de laquelle on 
retint contra la bande une série 
d’agressions â main armée. On 
I soupçonna aussi . la même équipé 
cd’avplç réalisé.-' Je 30 /Juin 1971. le 


Nome-Dame d'AutculL. à l’automne. 


Cet avis nent Heu de faire-part. 


1 seule . toie"'sün f», oo*_ r — 

stockage - pur et :dmple dans’ des 
7 piscines . dont ' diverses études - ont 
. montré, : a-t-Jl affirmé, rie côté 
assez. apocalvpüQzce». Une thèse 
,;-qw. ne conteste pas la- C.G.T. 
Dans un communiqué récent, elle 
à déclaré rqae TextaËzsiu&~ dé 
_ Tortue'- de’ la Hague était Un 
« besoin », et que cette opération 
n’était pas liée à la signature de 


remise de l’argent. Entre-temps, 
le commerçant avertit la direction 
des impôts qui. de son côté, alerta 
la poUce judiciaire, laquelle ont 


Messes anniversaires 


M- Benjamin CATRY, 


jjb purent jamais être rapportées. 

Dix mois après cette arresta- 
tion. Pourrat s'évadait te 19 octo- 
bre 1975 de la maison d’arrêt de 
Valence, où □ avait été trans- 
féré. C’est donc par contumace 

S 'il était condamné à mort par 
assises du Rhône lors du 
procèï du gang des Lyonnais, en 
juillet 1977. Auparavant avait eu 
lieu r assassinat, à Lyon, le 
S Juillet 1975. du. Juge d'instruc- 
tlon François Renaud, à qui.. 


soir de relever tes numéros des ancien député du Pae-dt-CaJaia. 
billets A remettre aux deux „ rNe à wambrecuies (Nonji 

contrôleurs. VTfu, 'iXTSZ 

Lundi 31 août. ML Dellsle m*» <Pax~ae-Caial5l en 19S3 il occup. 
se présenta à l'entrepôt du C6tle «onction iusau-en 1977 tu «ai 
commerçant, où l'enveloppe 'UÎ demeure conseiller municipal depuis lorsl 


U De liste, sur lequel la police a 
également saisi un pistolet auto- 
matique. a été écrou é, M. Welsch. 


appliquée au .propriétaire <n*l 
j les refuserait. - r <• ■ ; , 

• Les contrai* GPS- A, B» por- 
tent sur 6 MW toque» de.maMA-, 


VF AI7S DIVERS 


- -• Violent incendie 1 de fotèt 
près de Marseille. — Un violent 
incendie a pris naissance, 1e 
•mercredi 2 septembre, dans les 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET TENTES 


, que ce jeudi vers fi heures, après I malfaiteurs, il était condamné, te 
avoir dévasté quelque 300 bec-l 28 mal 1980. à dix ans de réclu- 


tares de r forêt et de garrigue. 



- «fla n cxlminelle, à r Issue d’un 
débat où M s’était surtout dé- 
tendu d’avoir jamais été on 
P Algérie. — Des pluies diluvienne* 1 « cerveau ». Q devait déclarer 
Se sont abattues sur Test de I alors à ce sujet, mais sans autre 
l'Algérie ‘faisant au moins -qua- 1 précision : a Le vrai cerveau 
moto -trois morts, une etnquan- J n'est -fl pas d'origine étrangère? 
talne de blessés et -des centaines- 1 ~ »* — 


nominations de magistrats. 


VENTE AMIABLE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES EN UN SEUL LOT «D 
l’Etude le mardi îB septembre 1381 

Pronriêté à HYÈRES fVar) 

Hameau de QXBNS. place de l’Eglise. 


ADJUDICATION mise A mi? iTmooo F 


17 TERRAINS A R! c -ORANG!S (91) 

ZjVI. DES TERRES SAINT-LAZARE 
Nnmôros dea Iota Superficie à prix 


présidents de chambre & la Cour 


Paris, et.: Camille Bernard, pré- I 


• Les quatre plaintes der 


tion contre M. Jean-Claude Cou- 
deau, directeur du journal, pour 
diffamation envers un membre 
du ministère et injures envers un 
citoyen chargé d’un " mandat 
public. Le plaignant, qu’assiste 
M- Paul Lombard, estime avoir 
été injustement attaqué soit en 
ça qualité de ministre de l’inté- 


rieur, soit comme maire de Mar- Il :T Jl TraÊSr-»' 


29 2.851 M2 SQ 21 3.840 F 

» 5.071 M2 41 304 285 F 

T®!*' ELLUL - GRIMAL - N0UVELL0N - RHÜZIES 

avocats A Evry (91). Z RUE DU VILLAGE (Tfel 077-96-10) 


â SCEAUX (Hauts-de-Seine) 

. T lot - UNE PROPRIÉTÉ, 63, rue Man 

comprenant quatre bâtiments d’n ce contenance totale de 322 e 


2‘ lot - UN GARAGE, 17, rue de Pei 

et 6, RUE DE FONTENAÏ 

MISE A PRIX : 20.000 FRANCS 

adresser ft M» B. AMBROISE- JOUVION. avocat. 45. ave 


de l’Abbé-de-l’Epée. PARIS 5° ^ 
















RÉTROMANIE 

L’art de faire parler les meubles 

Antiquité, antiquité, que de crimes on commet en ton 


dans son livre, paru en formation d'ébéniste, et fai 
Au pays des antiquaires , même chiné pendant dix ans. Je 

(T un maquilleur connais toutes les tlcolles du 

il. avait fait un beau métier. 
en révélant qu'il livrait „ p gndant ^ années , fa! 

antiquaires, qui les reven- tfonC Ecf]e!ô gl rQ Vendu j es 

comme authentiquas, meübfes , M pluB dflW5 . 


j Stacke. qu’une belle ■ Sa ver- vous qu'avec une 

■e à portes moulurées grande armoire en noyer à 

tacitement naissance à 8 000 Irancs il est possible de 

ux bonnetières, vendues cha- fabrique: trois commodes 

deux lois la mise... C'est Louis XVI à 15 000 trancs pièce, 

anoe de rart... - Ce sculpteur une enfilade Louis XIV à 

entais dans la force de l'âge 25 OOO francs ou un buttât à 

l de quoi il parle : « Je suis deux corps couramment vendu 

dans la brocante, fils de 40 OOO trancs ? -, 


Stages d’initiation 


MÉTÉOROLOGIE ; 

SITUATION LE 03 - 05.81 A Oh G.M.T. | | PREVISIONS POUR IE 4 . 9.81 PEMjTP* 

iy 



PRÉVISIONS POUR LE 4 SEPTEMBRE A O HEURE IGJVLTJ 


Vendredi 4 septembre. 11 y aura 
encore dea nuages passagers et des 
ondées orageuses des Alpes du Sud 

le temps sera généralement bien 
ensoleillé, mais la matinée sera 
souvent très brumeuse, en parti- 


On apprend aussi à éviter 
bien des erreurs pour nettoyer 
et décaper des meubles encras- 
sés. comme Ibs lessivages à 
grande eau ou l'usage des 
racloirs dans un morceau de 
carreau qui risque d'entailler les 
fibres du bois. 

Mais II faut bien avouer que 
la partie la plue passionnante 
de ce séjour en atelier est le 
dépisiage des faux. Ce n'esi 
d'ailleurs que l'aboutissement 
logique d'observations progres- 
sivement enregistrées. Car com- 
ment savoir où se situent las 
pointes à tracer par rapport aux 
morta.ses si l’on n'a pas manié 
le trusquin. le dôdane, le tara- 
bédane — et pourquoi les traits 
de scie à la main sont irrégu- 
liers si l'on a pas balancé la 
grande scie à débiter ? 

De la connaissance des bols, 
qui exige de constants retours, 
à la frappe d'une estampille qui 
parait d'une grande simplicité. & 
chaque |our suffit sa peine., et 
sa récompense loreque. en visite 
chez un antiquaire ou un bro- 
canteur, on débusque soudain 
un petft monstre de fabrication 
récente. 

Hommage du vice à la vertu, 
la moindre » foire à la bro- 
cante « a désormais son expert, 
chargé, paraît-il. de chasser les 
brebis galeuses. Encore fau- 
drait-*! qu'il ne soit pas trop 
complaisant avec ses amis les 
exposants. 

Il faut savoir aussi que les 
faux bien faits — comme de 
bons ébénistes sont encore 
capables d'en fabriquer — sont 
très coûteux, trop coûteux pour 
être rentables De telle sorte que 
las faussaires qui mondent le 
marché de leurs bâtards se 
trahissent presque toujours sur 
quelques points, car fis ne peu- 
venl penser â tout 

Les organisateurs des stages 
de l'IPA. initiation aux pratiques 
artistiques (1). n'ont d aubes 
ambition que de dessiller les 
yeux aes amateurs. qu> pourront 
rapidement mettre en œuvre 
leurs connaissances Et pour les 
affiner ils seront conviés soc mois 
plus tard a un stage complé- 
mentaire gratuit Certains mar- 
chands auraient intérêt à sur- 
monter leurs complexes pour 
venir taira un stage à Royan. 
car faire du commerce sans 
connaissances sérieuses repré- 
sente des pertes incalculables. 

diagnostic sur un meuble ancien 
demanda de longues observa- 
tions et beaucoup de réflexion. 
Milcko St3Cke en est oarfa'te- 
mem conscient, et il ne man- 
que pas de mettre en garde 
ses ôlévea contre le risque de 
se trompe' eux-mémes â chaque 
Instant La modestie et la pro- 
bité sont les vertus tondamen- 

II n’en reste cas moins que ceux 
qu> ont suivi ces stages d'inltla- 


des marchands malhonnêtes ou 
Incompétents, lia connaissent 
désormais un certain art de 
faire paner les meubles encens 


ensoleillé, mats la matinée sera 
souvent très brumeuse, en parti- 
ciper dans l'Ouest et le Sud-Ouest, 
Les vents, modérés ou faibles, vien- 
dront de l'est. Les températures 
seront du même ordre que celles de 
Jeudi. 

Le mardi 3 septembre. & 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. & Paris, 
de 1 035.7 millibars, soit 769.3 mllli- 

Tempérntures fié premier chiffre 
indique le maxLmum enregistré au 
cours de la Journée du 2 septembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio. 28 e: 16 degrés ; 
Biarritz, 30 at 15; Bordeaux. 26 et 
15 : Bourges. 23 et 11 ; Brest. 21 et 

12 : Caen. 20 et 9 ; Cherbourg. 18 
et 12 : Clermont-Ferrand. 22 et 14 : 
Dijon. 21 et 14: Grenoble. 25 et 
14 ; Llllo. 31 et U ; Lyon, 22 et 14 ; 
Marseille. 28 et 19: Nancy. 22 et 
34: Nantes. 24 et 13; Nice. 26 et 
19 ; Paris- Le Bourget. 22 et 12 : 
Pau, 25 et 16 : Perpignan. 29 et 20 ; 
Bennes. 23 et 11 : Strasbourg. 23 et 

13 ; Tours, 24 et H ; Toulouse. 25 



750 UF Pari». TéL 2*2-63-48. 

FORMATION 

PERMANENTE 


Températures relevées A l’étranger : drea, 21 et 16 ; Madrid, : 

Alger. 27 et 18 degrés: Amsterdam. Moscou. 15 et 12; Maire 
21 et 12 ; Athénea. 31 et 19 ; Berlin, 15 : New-YoTfc. 26 et 20 : 
18 et 9; Bonn. 22 et 6; Bruxelles. Majorque. 28 et 18; Soi 


MOTS CROISES- 

PROBLEME N° 3009 

125456789 



VERTICALEMENT 
L Actes d’introduction drama- 
tiques. — 2. Marque d'affection 
qui provoque bien des rougeurs. — 
3. Symbole. Enveloppes. —AU 
quitta sa prison pour voler. 
Facile à dire. — 5. Paît partie des 
masses qui sont exploitées. Jadis 
(épelé). — 6. Ses Larmes nous 
réjouissent. Ce que possède une 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 5 SEPTEMBRE 

« Château de Malmal son », 15 ZL, 
grille d’entrée, Mme Allas. 

c Véxelay », 8 II, plaça de la 
Connards, côté TufLartea, Mme Mey- 
nieL ‘ 

« Musée Marmottas », 15 h-, 2. rué 
Louis- Bollly. Mme Bachelier. 

*• Institut de France et la Cou- 
pole ». 15 h, devant l'Institut, quai 


-VIVRE: A PARIS 


part — B. Ses toiles, exclues du 
salon, lui permettent de vivre, r- 
9. Enseignait, l’art de soigner sa 


saint - Antoine, Mme Vennansch 
(Calan nationale des monumentn 
historiques). 

* Cimetière du Père-Lachaise », 
15 b., entrée, boulevard Ménilmon- 


1 l'Embarcadère, métro Charenton- j 


donne le nécessaire — HL Forme 
d'instruction. — Personne morti- 
fiée — IV. Inspire les grands 


Solution du problème n" 3008 
Horizontalement 
L Hochepots. — IL Ana- 
gramme. — m. Lut. Rus. — 


aire de personnes qui composant. che »). — VU. Tralala. — Vin. 
Conjonction. — V Article. N’est SS. AL — EK. Qum, Fée. — X. 
donc pas débauché. — VL Divt- Emoulue. — XL Essayeurs (cf. 
sion et grande unité. Terme de « pompier ») 
métier Amusé. — VTL Prend son 


i pompier a) 

Verticalement 

1. Halieutique. — 2. ONU. Mer. 


de corps - ES. Où il n'y a rien ~ 3 Cataplasme^- 4. Hg. Miels. 


à. louer Bouton au pied. — X. 
Marche avec un tambour Par- 
ticipe passé. — XL Possessif. 
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Claude Simon ouvre « les Géorgiques » 


• Depuis Leçon de 
choses qui p a r u t en 
1976, ii n’aeort rien 
publié . lï s’explique ici 
sur son nouveau roman. 
■m^OüRQUOI ce silence de 


texte. Pour te , reste, an en est 
réduit b des conjectures, .des In- 
terrogations— Les figures de deux 
• autres personnages vivant dans 
•des. époques différentes, viennent 
pins ou moins se superposer s 
oeUjk dé L’un d’eux est 

oetiâ qui compulse ses archives 
èt que rem* soit pendant son 
enfance, puis pendant la guerre 
de JJJ39-1B45— • 

CT«a nous ? 

'^.Siri'on vent. Mais avec te 
statut de personnage qui implique 
une certaine distanciation : ce 
n’est pasle' s narrateurs. Je crois 
qu’a faut bien te préciser.- Quant 
à l’autre; Il pose totd aûtant d’in- 
térrogatlons que LÆJSLT3e même 
que tous- cçs vieux papiers de 
famille n’ont été pour moi qu’un 
ferment, te feraient pour celui 
que J’appelle O, a été le reportage. 
la Catalogne tibre, dans lequel 
' OrweH a relaté l’aventure qu’il a 


vécue en Espagne- Résumons-la 
aussi brièvement si vous voulez : 
lorsqu'il arrive à Barcelone, en 
décembre 1S36. les anarchistes 
sont maîtres de la ville. Quand 
il y revient après on hiver passé 
dans les tranchées du front d’Ara- 
gon, les communistes prennent le 
HOU voir, neutralisent tes anar- 
chistes et entreprennent l’exter- 
mination systématique des mem- 
bres du- POÜM trotskyste dont 
Orwell fait partie. Revenu du 
front gravement blessé, et démo- 
bilisé, 11 est pris en chasse par 
lé Guépéou Jusqu’à ce que le 
mngni d’Angleterre parvienne à 
Int îtùxè quitter l’Espagne. 

— Mats vous avez déjà 
raconté des événements simi- 
laires : la débâcle, dans la 
Route des Flandres ; la guerre 
d'Espagne, dans le Palace. 


Barcelone, d’où 0 a demandé son 
rappel en raison de sa santé pour 
aller, mourir, en 18l2 dàns son . 
petit château du - Tara, . qu'es* -ce 
que cela peut faire 1— Les Géorgie 



sélectionnés et intégrés dans mon. * posta de Bérénice Cleeve. 


ww ns 


— OuL Les mêmes thèmes 
reviennent. Il était naturel que 
les vagues images de guerre et 
de révolution que suscitaient en 
moi les documents laissés par 
T. R.M se concrétisent sous la 
forme de celles .dont j’avais été 
le témoin- De plus. 11 y a de 
si curieuses analogies entre cer- 
tains destins, certains Beux, 
certaines scènes- Par exemple. 
Orwell, de retour du front, dé- 
couvrant à Barcelone cette 
guerre civile à r intérieur de la 
guerre civile, voit s’effondrer 
tons ses espoirs, et néanmoins 
D repart se battre. Même chose 
pour U5JJL toisqne. se retrou- 
vant à Paris après la défense 
et la perte de la Corse, il dé- 
barque au plus fort de la Ter- 
reur et des ravages des lois de 
Prairial- La guillotine, qui avait 
servi à tuer un roi, fait alors 
tomber jnsqû’à des tètes de 
bouquetières et de vieilles folles 
comme « la Mère de Dieu »_ 
Et pourtant, il repart aussi se 
battre . à l’armée du Nard- 
. — C’est la première fois 
que la Révolution française 
intervient dans votre oeuvre. 
Quels sont vos sentiments 
envers elle et envers toute 
révolution ? 

— Le mot révolution est un 
mot valise, n a servi à recou- 
vrir — ou masquer — tant de 
choses différentes sinon 
contraires, de la révolution qua- 
rante - hui tarde à la révolu- 
tion (!) Islamique, en passant 
par la Commune, la révolution 
russe, la «Révolution nationales 
de Pétain, la révolution « cultu- 
relle » de Mao— qu'il est bien 
difficile de répondre à votre 
question. 

» Para nous : en tenir à la 
grande Révolution française, 
celle de 1789, il me parait que. en 
dépit de ses excès, elle reste la 
seule véritable révolution de 
l’histoire, rupture en profondeur 
avec l’ancien état de choses, et 
qui a permis l’essor du monde 
moderne. 

Propos recueillis por 
J. P. 

(Lire la suite page 12.) 


La terre, les hommes , le feu , le sang 


• Va livre magni- 
fique, à la fois épopée,- 
poème et roman . ;• , 

C ’EST un très grand livre. 
fiw.Gébrpïqtiex. Traversant, 
deux siècles, des révolutions 
•et des guerres.. il a l’ampleàr 
d’une épopée, non seulement, ppr 
ses t hé"?*» mais par son souffle 
et sa Ti glon Et pourtant 11 ne 
saisit pas que des massés en 
mouvement, . le passage * d’un 
monde à t'autre. âvéc sa réaction, 
l’opposition des classes et des 
castes, des. riches- et des pauvres, 
des maîtres et des sans-grades 
Des personnages l’habitent. , 
doués 'dîme humanité profonde. 
Leurs 'arnttonewts,' . sont robustes , 
et simples : le courage efe la pêor, * 
l’ambition et la révolte; régolsme 
et la générosité; la feOgoe et- 
l’élan. Béais ..chouan dans leur, ; 
rôle. Ils sont grandeur et peti- 
tese m^tees . ni. blancs, ni noirs, 

ni totalement condamnés, ni to- 
talement absous. 

. Et Us sont Jetés dans des' dra- 
mes. -.ceux-là mêmes que Texts- 
tence- apporte ^ déceptions dans ' 
tes engagements politiques, ' mge 
V impuissante devant les défaites. 

7 amours rompues par Je mort ou . 
trahies.' et' ,ce a Mafias, . tantôt 
tragiques, tantôt sordides,- qui 
■•naissait aç.eeta-.dee fàmiHee.-’ 

. Cette épopée. est. dernier aussi ùn . 
roman au cours duquel ‘se trame 
■nae histoire quL a -son .mystêré, . 

■ TTrw» histoire qui 
entre tnaarremeut ai pompo»- 
tkm, comme Claude Simon vient 
de nous rexposer 1 , deux, 
même -trois aortas h^totres. flé 
. découlant "dans dû temps, dæ 
lieux, diftèrents, Vautour, de hé- 
-ros’qnl jo'caii pas, forcément en- 
tre eux de relatioa6. Il y en a 
te général de la^Reyolutlœi 

jet de .J^EDpn® r^SM. le ad- 
^dirtr^ïe -Isv' j pneriè (te.dû,A(inl .ést. 
scoideÛwdaat Ü éa a pas 


entré ces deux-là et le militant 
de la guerre d’Espagne. 

Et pourtant l’œuvre ae man- 
que .pas d'unité CeDe-oi est à 
rechercher afiteuœ. Dans rambi- 
tSan de fane tenir. ensembte te 
plus grand nombre possible d’élé- 
ments de la réalité, de tisser en- 

- tréoux des échos, des contrastes 
et des correspondances, de façon 
à /Tonner noc image -globale, uni- 
verselle de la vie. Ce qui appa- 
rente an poème ce roman bourré 
’de documents; authentiques. 

: Le 11 vie est si riche qu’on di- 
‘ iait qu’a y a tout. "Des hommes, 
bien sûr, roulés dans les tribula- 
tton de l’histoire, mais aussi ce 
•qulls mangent, comment Ps dor- 
ment. leurs vêtements. Que d' at- 
tention prêtée aux uniformes 

- chamarrés, aux bijoux des fem- 
mes, à la tenue' dépenaillée des 
militants, à la robe de faille gar- 
nie de pertes nôtres où une 
grand-mère larmoyante enfouit 
son detüJ ou sa bonté l 

Autour d’eux, ' la nature et le 
monde : une grande vüle incen- 
diée par une guerre civile: des 
collines chauves que s’arrachent, 
pana la nuit, dans ta boue, des 
combattants ; des clairières, des 
vallées, des routes pilonnées de 
bombes, jalonnées de morts ; des 
■ parcs paisibles que leur proprié- 
-ïalrà de loin, ensemence et 
p îaaste, et qui ftmt- entrer dans 

- lè iracaa de la guerre, la paix 
. dsB -travaux ' des champs. Et la 

ronde des saisons,. j'écJosJoB du 
printemps, la phûé qui décom- 
pose tes faillies en automne, te 
grand ~:gél vde~ l’hiver- où Tout 
devient cassant! 

. Les hôtes participent, elles 
pngri, à nmxnense opéra ; vols 
d’oiseaux qui traversent 1e -cte*. , 

ooq ‘hérissé apparaissant à on 
; balcon, papillons, libellâtes en 
xopnlaaon, et surtout les che- 
Wttv~ paagj/m de Ia&M. c o m m e 
dB Claude Simon! dont tes robes 
luisent ou qui sa couchent, axté- 
' nnfe dans les .prés pour mourir. 

A D n’y a pas' que la vie, ri y a 


la représentation de la vie, 
c’est-à-dire l’art, les spectacles 
et lezùs salles. Les Géorgiqves 
s’ouvrent d’une façon assez dé- 
routante sur deux mis : devant 
un homme assis, déjà épaissi par 
l’âge, s’en dresse un autre, oins 
jeune, qui le regarde. Ce qui esl 
la structure même du lh re appa- 
ralt dans cette référence à David 
qui peignit d’abord nus les per- 
sonnages de son Serment du .eu 
de paume. Trois ou quatre por- 
traits du général figureront en 
bonne place. Quant à son buste 
de marbre, drapé d’une toge à 
l’antique, fi servira presque de 
.fil conducteur an roman. 


Un gigantesque puzzle 

pour faire tenir tant de 
ehoses et si diverses sur la scène 
du livre,. Claude Simon nous 
invite à Jouer avec un gigan- 
tesque puzzle. Il nous en livre 
d'abord les morceaux épars. Tout 
se mélange, se chevauche dans 
la première partie : biographie 
en miettes du général I J3. M . ; 
courts extraits de ses lettres et 
de ses notes ; brefs éclairs sur 
un soklac perdu dans une 
débâcle : instantanés sur des 
combats de rue ; fragments d'une 
représentation d 'Orphée ; images 
fugitives d'un lecteur aux mains 
creusées de rides, qui garde 
-soue' ses ' paupières, quand il tes 
terme, des sensations colorées— 

Les phrases, Ici, sont brèves, 
le trait net. l’expression peu 
rehaussée de métaphores, les 
verbes presque tous au présent. 
Oh se retrouvé rtte dans l’appa^ 
rent désordre du texte qui joue 
de J’itàllqûe et du romain. ’ 

Dans la maison de Claude 
Simon, à Salsea quf ne 'doit 
ri ta aux deux propriétés- fami- 
liales décrites dans les Géorgi- 
■ gués, on voit de grands collages, 
fàlte par ■ Içî, où. reproductions 
de tableaux et photographies se 


juxtaposent Chaque motif est 
figuratif, l’ensemble où une 
Vénus d Ingres voisine avec une 
tête d'éléphant donne une sai- 
sissante impression de richesse 
bigarrée. On reçoit la même de 
oe puzzle éclaté. 

Dana les parties suivantes, 
au contraire, des scènes se 
composent,- des -écits s'engen- 
drent. Nous voici d'abord au 
coeur de l’hiver 1940, où nous 
assistons à la débandade inex- 
plicable d'un- escadron en mar- 
che dans .a neige. Claude Simon 
règle ici ses comptes avec 
l’armée, et ils sont durs. 

Pais changent le décor et 
l’atmosphère. L’homme, à peine 
distinct des autres, que nous 
venons de voir jeté en pleine 
guerre, s’individualise. D visite 
1e château de son ancêtre à 
demi tombé en ruine. D se rap- 
pelle son enfance dans une 
autre maison, plus orgueilleuse, 
frappée à son tour de décrépi- 
tude : te salon de sa grand- 
mère où trônait le buste du 
général. 1e cinéma pouilleux 
que, collégien, il fréquentait 
clandestinement et qui contraste 
violemment avec la représenta- 
tion d’Orpfiée au Théâtre muni- 
cipal où la vieille dame l’avait 
emmené. 

Cette évocation d’un double 
passé est coupée par les tertres, 
les discours où L& M . apparaît 
dans sa pleine activité de révo- 
lutionnaire, de .guerrier, de pro- 
priétaire terrien- Elle est coulée 
dflixs la grande phrase sans rup- 
ture de Claude Simon où tant 
de détails s’accumulent et qui, 
par le jeu des métaphores et des 
associations, glisse d’un inonde 
à l'autre et fait communiquer 
toutes choses -entre elles. Une 
esthétique qui. pour relever du 
baroque, n’en est pas moins 
précise et réaliste. Dans cette 
troisième partie. le drame Com- 
mence à se nouer. 

JACQUELINE P! ATI ER. 

(Lire la suite page 13.) 
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^ < Côme, confession générale » ^ 

Ehni et son peuple 

S ! les jurys d’automne se contentent de promotionner de 
la musiquette intimiste, ils auront l’embarras du choix. 

Du papa-maman, du loi-et-moi, des « petits tons neuls » 
comme Paris croit en découvrir chaque année la bouche en 
cœur, ce n’est pas ça qui manque ! Mais, si les jurys cher- 
chent vraiment à drainer le grand public vers un auteur 
qui ait du coffre, qui invente un monde et une langue au 
lieu de minauder â la mode du jour, dont l’inspiration royale- 
ment- originale réveille les appétits de lire et le goût de 
penser par soi-même, alors ur> conseil d'ami : qu'ils se jettent 
sur Côme, confession générale, de René-Nicolas Ehni. 

Ehni n’est pas un inconnu. Sorti du peuple, pas n'importe 
lequel, celui du Sundgau. cet incroyable « melting-pot » ethno- 
culturel entre Vosges et Jura, i! ne s'est pas caché de 
brûler les étapes de la grimpette socio-littéraire, en pratiquant 
la seule activité offerte à qui n'est ni héritier ni boursier : 
gigolo de la plume et du reste. 1968 a favorisé ces sortes 
s de raccourcis. 1S68 que. avec /s Chinoise, de Godard, sa pièce 
e Que ferez-vous en novembre ? annonçait prophétiquement, 
t ainsi d'ailleurs que le film de Scola. la Terrasse. 

Toujours au théâtre, H dénonce avec une férocité tonique 
les crimes du capitalisme envers les humbles — l'Amie Rose 
a — et la culture — Eugénie Kopronime. Après quoi, au lieu de 

; par Bertrand Poirot-Delpech 

'. vendre aux salles de rédaction parisiennes l’anarcho- 
narcissisme, l’anti-communisme ou la soif de transcendance 
e ’ dont les anciens de 68 ont fait de fructueuses denrées, Ehni 
i se retire dans son Sundgau natal, à l’écoute, sans frime, de 
r toute une rumeur étouffée et réputée invendable, 
s Comme s’il ne lui suffisait pas d’être né dans la patrie 

2 du mélange, il a ajouté a ses bizarreries celle de se faire 
baptiser orthodoxe, non pas sous le nom de Côme. ainsi qu'il 
s ■ le raconte dans le livre pour le plaisir d’un calembour grasse- 
ment alémanique — Côme-Ehni !. — mais sous l’invocation de 
saint Nicolas, désormais associé en couverture à René, son 
? prénom ' d'ancien «catho-» élève des jésuites, 
t Confession généra/e prend la suite de la Gloire du vau- 

3 rien, qui a marqué les débuts de fauteur, déjà chez Bourgois. 

s Ehni y raconte une randonnée en train avec sa mère, de 

s Mulhouse à Venise, via Strasbourg. Munich, Salzbourg. A pro- 

pos d'une tante disparue en Autriche, d'un oncle volatilisé sur 
e le front russe, d’une tombe visitée sous la neige fondante ou 
d’une tiède dérive dans les brasseries, le narrateur effectue un 
voyage initiatfque à rebours, un pèlerinage ironique et fervent 
, dans la Mitteleuropa de la boisson, des ethnies baladeuses 

' et des religions cousines. Au terme de ce vagabondage ferro- 

" viaire et verbal, le fils gagnera le mont Athos. sa énième patrie, 

tandis que la mère, image du petit peuple livré à l’idéologie 
du capital européen, ralliera son Sundgau. les cheveux malen- 
contreusement rincés de noir par un coiffeur vénitien.. 

1 CONTRAIREMENT à tant de gauchistes dont le souci de 

’ réussir semble avoir éclipsé les rages de naguère, 

® Ehni a gardé la hargne d’imprécateur P.S.U.-mao-rim- 

a baldlen qui leur était commune dans les années 70. Il n’a pas 
renoncé à vitupérer le monde industriel qui dépossède ses 
~ frères villageois de leurs biens, de leur culture, de leur âma 
1 Sa foi nouvelle n'en a pas fait un homme de certitude 

3 convertisseur à tout va. S’il anathémise et prophétise, c'est 

8 à l’opposé d'un Maurice Clavel. Le brassage des religions de 

" ses aïeux et sa confession présente font rendu spontanément 

3 œcum’- eh nique. Descendant des ■ turlupins ». il témoigne 

* pour une religion de la vie, non de terreurs nocturnes, pour 

un Christ anarchiste, en qui ii s'agit de se perdre. 

* C’est en tant que «saint- que «son» peuple lui a 

transmis son gai savoir : en tant que « suspendu à Dieu **. 

3 Mais à un Dieu qui ne se dit pas. qui est sous-entendu par 

2 des actes. Ce qu’il sait sur le « peuple » alsacien, il l'a appris 

® au fond des brasseries du monde germain, en comparant les 

façons de boire, de parler, de croire, de résister, en vivant 
z quotidiennement les » hybridations » que s'entendent à nier 

e les commerçants et les ethnologues venus de la Ville. 

Aux idéologies de toutes sortes. Ehni oppose résolument 
le messianisme d’une tribu quasiment élue, rebelle aux idéaux 
de propreté crétine que lui imposent les marchands de lessive, 
dépositaire de toute révolte ; avenir de l'humanité, en somme. 

Y croit-Il vraiment ? Comment savoir !.. A peine le croyant 
a-t-il proféré sa vérité avec un péremptoire biblique, le 
diable farceur part d’un vaste rire carnavalesque. Com- 
ment rester grave longtemps et se prendre au sérieux, quand 
on est le produit d’autant de rites et de dialectes I 

Le style de Confession générale est à l'image de ce 
mélange, vaccin magique contre la rigidité des dogmes et des 
-t formes. On songe d’abord à Eichendorft. notamment aux 

e Scènes de la vie d’un propre à rien, mais l‘« ehnien - n’a 

e pas d’équivalent identifiable. Langue nomade comme son 
peuple, elle ne se laisse enfermer dans aucun sens reconnu. 
e Née de rencontres folles et de marottes, elle suit les chemins 
e de la vie sans chercher à composer une œuvre. Art de contre- 
bandier polyglotte, de comparatiste subtil et d'hérétique incor- 
rigible, qui soulève les questions les plus hautes sous les 
** notations banales, qui se faufile dans l’universalité sous cou- 
e vert de propos d’après-boire, et qui s’offre le luxe d'avouer 
finalement, poésie à l'appui, que Jes confessions n’ont d'autre 
a sens que musical. 

^ A une époque où plus rien ne se dit d'inédit, où tout se 

répète, y compris les prétendus irrespects, voilà un des très 
rares écrivains dont on puisse certifier qu'iJ est, en toute 
a liberté, en toute Invention, à l’origine de ce qu'il écrit 

COME. CONFESSION GENERALE, de René-Nicolas Ehni, 
Ch_ Botixgols édit. 354 pages, environ 40 F. En vente à partir du 
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LE MONDE DES LIVRES 


au fil des lectures 


LA FIN LA MUSIQUE 

D’UNE ADOLESCENCE. DE NANCY HUSTON. 


< A quoi sert la loi? • Snr ce 
sujet, EloJie travaille ose disserta don. 
11 faut bien avoir son bac quand an a 
dix- boit ans, qu'on veut sc libérer d'un 
arasai sans imagination et se faite un 
avenir dans un monde où « revenir 

Pour évoquer ces derniers pas dans 
l'adolescence, Sophie Kcpts a construit 
na récit où toutes Les banalités {conflit 
des généra rions, découverte de la sexua- 
lité. nostalgie de mai 6S ) s'éclairent 

de lueurs particulières. On s'attache à 


qui mettent en scène la comédie de b 
vie. Il y a, chez Sophie Képis, une 
certaine fraîcheur « Me lnddirf 

PIEHRB-ïÎOBEBT LECLERCQ. 

* Jeune ftUe non accompaçnée. 
de Soptile Képés. Le Seuil. 190 pages. 


LA MORT D’UN PÈRE. 

A b mort d'an père, surtout si elle 
n’est pas inattendue, on procède à nae 
sorte de bilan : l'amour qu'on hu por- 
tait était-il suffisant ? le connaissait-on 
comme 3 fallait ? avait- il un secret ? 
ne se contentait-on pas de signes exté- 
rieure ? Ces questions, /j aptes se le* 
pose d'autant plus volontiers qu'2 est 
un intellectuel et qu'3 devine, dans 
l'existence apparemment hinilf de son 
père, des zones mystérieuses, fl ne se 
met pas en quête de rév él ati o ns sensa- 
tionnelles, mais son retour dans Cfle 
natale s'accompagne d'une prise de 
conscience progressive, toute en finesse. 

Sur a thème, Christian Giudicefli a 
greffé mille et an détails qui font 
dévier sans cesse sa recherche. Cest 
que. s'interroger sur ua être cher, c'est 
fatalement s'interroger sur soi : quand 
on possède de l'imagination, c'est Se 
perdre dans une analyse et une wnos- 
pecrion de pins en plus coûteuses. 

Christian Gindicelli écrit, su milieu 
de soa r oman , une phrase assez ter- 
rible : « AI on depuis «s un, mon père 
es: ce jeune cadavre que ie regarde 
grandir en rr.au * Où est b frontière 
entre ce qu'on sait et ce qn'oa devine, 
on entre ce qu'oo apprend et ce que, 
malgré soi. on réinvente? A force de 
plonger dans son passé et dans celui 
de son père, le personnage de Jacques 
perd pied an fond de sa propre 
conscience. là où d'autres iraient vêts 
b désintégration, Christian GiodkeQi 
navigue dans les eux aimables de lin* 
certitude. Sa vertu majeure en de ne 
pas insiste r sur les abîme» qn'fl sug- 
gère. Un beau talent en dexui-teinre, 
qui se veut désinvolte jusque dons le 
titre : Une affaire de famille. 

ALAIN BOSQUET. 

*• Une affaire de famille, de 


Il y a dent ans, Nancy Hostoa, une 

français, avait publié on premier livre, 
malkieux et perplexe, Joaer d papa 
ei à ramant. Aujourd'hui, son talent 
étrange prend une tout antre portée 
dans les Vendions Goldberg. Qualifié 
de « romance », ce Livre se déploie à 

il ne cesse de se référer. D'abord fl 

de b présence dicta ci riale de l'instru- 
ment, et de l'instrumentiste en proie 
à son art Comment être sot-même 

d'tm gênieTILns cesse, Vinrezmgaôon 
sur le mot interrompt rincenugation 

séparable de Vautre. Cetre méticuleuse 
analyse admet le rêve et rextropobrion, 

La soluté fait panse d'on concert. 

Il s’ensuit que chaque participent 
de l'orebetee a droir à son tôle — jeu, 
réalité, amour. rêve — et que sa propre 
contribution, psychique on artistique, 
est indispensable 4 l'ensemble. La 
mathématique de l'absolu se pare d’un 
chatoiement rare ex précieux, fl faux 
aimer ce livre amoureux de U mu- 
sique : il en écrit poux les purs et les 
inconditionnels d'un art rarement si 
bien transposé en mots. 


lettres étrangères 

JOSEPH HELLER DÉMAQUILLE 
LE RÊVE AMÉRICAIN 


Voici le roman le pins drôle de es 
tempe derniers, s vous ne le save* 
pas. Quel dommage que lcs Français 
le boudent, comme fls ont bondé les 
livres précédents de Joseph Hellei : 
r Attrape- N izattd (I) et Paasqae (2). 

Après [es employé» de bureau can- 
nibales et les mil irai res sebizos, ses 
anciennes cibles, Hcllcr s'en prend 


Washington. U boucle ainsi une trilo- 
gie corrosive où le rêve américain, 
mieux que chez Miller et Ma lier, est 
écorché vif. 

Bruce Gold. le héros, est un pro- 
fesseur qui rêve de devenir écrivain. 
Envoyé dans U capitale pour y jones 
un rôle politique, 3 monte très ham 
très vite. Mois, marionnette parmi les 
pantins, il ne trompe guère son monde, 
amis « parents, tons juifs- 

H elles sait que rien n'est pis que 
l’ambition. Q se mm dus b peau de 
Gold pour voir où mène la soif (Hun- 


UE « TESTAMENT » 
DE XAVIER GRALL. 


4a mot (le Rtiael breton, la Sâna 
dos plates d des tombes. Rirai et 
plcan de P Aven), Xavier G rail n'en 

tt quoi qu'il écrive, on poète. 

Xavier GraÜ a b « Bretagne an 
nwir », aoe Bretagne cour à b fois 
éternelle, réelle « rêvée gjd cm m en t. 
fl vent aider par la parole an réveil 
de «wm « Belle ou bois dormant ». 
Cest pour ça qn’3 s en colère, fustige, 
s’empourpre et prophétise. Mais il 
n’en demeure pus moins on poète 
Vivant sa déchirure personnelle, son 
écartèlement entre le sol lourd — an 
sens de glèbe — et le rid vaporeux, 
édéniqne. Son dernier recueil en porte 
témoignage. Pont l’essentiel il et 
co mp osé d’on long poème, qui appâtait 


devant Dieu, et dn même coup Ü établit 
une sotte de recensement ébloui et 
douloureux : villes, bourgades, chiens 
familiers, cyprès, terres biens, grive, 
marées et saisons, etc. Il y 3 dans ce 
k>ag « solo » des rumeurs è b Villon, 


it Les Variations GoUtberç, de 
Nancy Hua tou. Fiction & de. 
Le Seuil, 190 pages. 34 F environ. 


L’ALGÉRIE 
DE MAMAN. 

Etre né 4 Alger en 1947 et en être 
dressé à quinze ans, voilà de quoi 
frire □□ livre quand roture b trentaine. 
Un de plus. Nostalgie et bornons, 

l’Histoire. Avec, bien sûr, maman. On 
a déjà in. Mois ce premier roman 
retient le lecteur. D'abord révocation 
de b mère (mère et patrie confondues) 
n’a pas b tonalité de» redites — 
r auteur écrit pour Elle sans oublier 
que b personne doit être aussi person- 
nage ; ensuite, les odeurs du terroir, 
les bruits de la guerre et les souvenirs 
les plus familièrement personnels par- 
viennent à nous concerner. 

Maman la Blanche d'Alger U 
B l a n c h e— une double histoire d'amour 
également servie par b fid élité — ce 
qui ne serait que touchant — er par 
une écriture efficacement roc fr ôlée 
— ce qui fait un livre. Un livre à 
lire, cela arrive. 

P.-B- L. 

* AT aman la Blanche. d’Alain 
Vire cm del et. Albin Michel, 344 pages. 


Xavier G rail. Editions Calligrammes, 
18. rue EUe-Fréxon. 39000 Quimper. 
SI pages. 37 F environ. 


LES MIRACLES 
DE LÉPIDIS. 


ment tard à l'écriture. Cest b décou- 
verte d'Henry Millet qui a fait entrer 
en Utrérature cet homme de quarante 
ans, hahinié j traîner dans les dan- 
cings à courtiser la femmes, 4 se 
bagarrer avec les « aurions » de Bel*- 
levüle, à vivre de tout a de tien. 

Deux thèmes r m en neu t sans cesse 
d™$ ses livres : Arménien héritier do 
génocide, 3 se souvient de b Grèce, 
de l'Asie mineure (U Fotdaine de 
Skopdos. lo hUrin de Labos) ; citoyen 
de Bell grille, il célèbre sous fin son 
quartier et Paris (Je Emigrêt da soleil, 
le Mal de Paru, BeüeviUe an caar~). 

Mois c'est snr b grande avenue de 
b poésie que Clément Léptd» respire 

recueil intiralé Cyclones. H trouve 14 
une arme miraculeuse qui re po us se 
assez loin les hordes do malheur. La 
poésie est b clef de tous les possibles. 
Une pissotière devient château étoilé, 

de Ssba- 

Le rearara ou délire est d'abord une 
riposte k l'ennemi qui revêt cent mille 
virages. Mais il en aussi tentative de 
bond vos l'absolu. Un beau matin 
plein de pigeons, le noir est transpercé 
par une lumière de libération. Le poète 
célèbre fer Mahtu verts. 


* Cyclones, de Clément Lépldls. 


18. rue EUe-Fréxon. 39000 Quimper.’ Editions du Seuil. 142 pages. 45 F 


ÉLOGE 

DE LA BIZARRERIE. 

Le Libre des bizarres de Guy Bech- 
tel et Jean-Claude Carrière ménage de 
bien étranges rencontres. On. J côtoie 

sud-américains, des cdtabwn pro- 
diges. des fllomioèt allemands, des 
a Jliiahim américains, des mania* 
ques de l'ordre, des savons étourdis 
et des tons Littéraires. Sans oublier ce 
notaire qui, trouvant qoe sot travail 
de b journée u'éttir pas suffisamment 
payé, ajoutait sur sa cote qmekjoes 
heures de tarit peut «ni* rêvé de 
l'affaire qta hri émit confiée— 

L’excentricité, comme b frêle, com- 
porte des polies. Atwri, oo s'amuse 
eo qu'on çyrrabi Claude de 

logos d'Amnrodie (1744 - 1832)» 

era ss vie 4 rectifier la cbefs-tTcenvre 
de l'humanité. Après Yhgïlt, qa*fl 
couvait impar tait , 3 s’attaqua an 
Tasse. 4 Horace et î Milmn, qu’il amé- 
liora, cor 3s avaient, séton lui, « »*• 
qui de ftraxpr ► pour bien faim. 

On est saisi de vertige eo Usant h 
biographie du pins féroce da (tapota 
qn’aii sa dnc-aeuvtèaie tiède 

L'Amérique brine: Franc», président 
du Paraguay, fl supprima nnratnmem 
la postes, qu'il y avait un 

danger social 4 permettre tira luis* 


Tjtf nnt 380 FPE**g|_ 68 P environ. 


LA DANSE 

BKXnJRINÈ- 

Pkssîonaé par les o 
rrw^r* da tribus indïl 
de cavalerie John G 
assista le soir dn 17 < 
d»n« ton village dn No 


bref unde : a 
chez la Zunô > 
qui la persuada q 


préfaça : « La plot grm 
Lmro part dé en qm * 
rôle joué par Ut ancrés* 
insname, écrrâti, se ti 
dont la Haro ia ]. G. B 
L’édirion française, i 
■vingtaine de chapitre* t 


** SU 


neara a d’argent An désastre: l'am- 
birieux prend comme maîtresse fa fille 
d'un antisémite- A b aire : Gold fait 

« le petit Prussien », auquel fl res- 
semble trop. 

HeÜer mveac ma a cirque avec 
le sérieux désolé da grands mahres 
da noniense. Ce qui est humain ne 
lui est pas étranger, loin de 14; fl 
choisit de baissa le masque 4 la fin de 
h comédie, dans une scène dédurante 
dont on méditera le sd et le sens. 
Gold va snr b tombe de a mère. Tous 
la caractères inscrits sur la dalle «ont 
hébraïques, n n’a contrait aucun et 
dépose une pierre dessus en partant, 
comme an sbtnoch (3). 

RAPHAËL SOBJ37. 

* Franc comme l'or, ùe Joseph 
Hellar, traduit de (Américain par 
Béatrice G&rtenberg. Grasset, 450 p, 
environ 73 F. 

(1) Gallimard. 

(2) Grasset. 

(3) Pauvre type, en yiddish. 


en bref 


• LES ETATS GENERAUX DE LA 
CULTURE, qui se sont tenu à Paris 
le 12 Juin, se prolongeront par les 
états généraux du Sud le 31 octobre 


suite des dernières élections. 


la vie littéraire 


Journalistes 
de l’Ancien Régime 

Le coHoque International sur r étude de la 
pressa ancienne qui s esi tenu sous l’égide 
de l'université de Lyon- Il avec le concours 
du C.N.R.S., a confirmé ce que révélaient, 
depuis une quinzaine d’années, diverses 
recherches menées en France et à l'étran- 
ger : l’importance dee journaux dans la vie 
culturelle avant 1789. 

Pendant trop longtemps, la presse, écriture 
née au temps qui passe, n’a pas été prisa, 
au sérieux.' Déa 1631, Renaud et observait : 
« L'histoire est le récit de ce qui est advenu. 
La gazette est te bruit qui en court . Mais 
ce « bruit - cesse d’étre frivole lorsque de 
grands écrivains font des ioumaux (Bayle, 
Marivaux. Prévost) ou utilisent la presse (Dide- 
rot, Beaumarchais, ou Voltaire qui est b lui 
seul, une ■ agence de presse et surtout' 
lorsque se développe une opinion publique 
avec laquelle il faut compter. C'est pourquoi 
le dix-huitième siècle est le premier grand 
siècle da la presse française (et francophone). 
Quarante à cent quinze journaux nouveaux par 
décennie apparaissent de 1720 ô 1780 El Je 
mouvement s'amplifiera. Presse è sensation, 
journaux de littérature, de sciences, de mode, 
journaux féministes, tous les genres sont déjà 
exploitée On voit même paraîtra un Gaze- 
fin du comestible, mensuel gastronomique. 

Malgré la censure, le police et les condi- 
tions techniques ou économiques bien diffé- 
rentes d’aujourd'hui, ce journalisme ne sem- 
bla pas fonctionner moins librement et moins 
efficacement que maintenant De l'artisanat 
des « nouvelles à la main • aux grandes entre- 
prises commerciales, des formas étonnam- 
ment diverses facilitent ta circulation de 
l'Information. Il en est résulté une masse 
considérable de pages dont la lecture est 
désormais nécessaire à qui veut mieux com- 
prendre l'histtrire de la littérature ou des 
mentalités On y observe aussi comment, 
par les journalistes, se crée une organisation 
sociale de la mémoire ; le pouvoir de commu- 
niquer des Informations met déjà en jeu une 
stratégie complexe. Déjà le presse rassure ou 
inquiète. En se plongeant dans ces 
vieilles collections oû l'Ancien Régime vil 


Proses universitaires de Byon. Pour tous 
renseignements, s’adresser a l’organisa leur 
du colloque, Pierre H état, 97, rua GarlbaidI. 


Mariages de jadis 

S'il fallait en croire certaines rumeurs 
actuellement répandues, les mariages d'amour 
seraient une Invention récente, nos parents, 
grands-parents ei aïeux plus lointains étant tous 
assemblés sous le signe œe gros sous Le 
livre de Martine Ségalan apporte à ces asser- 


déertt dans l'ancienne France oe concernent 
pas la société bourgeoise, peinte — et pro- 
bablement déformée du même coup — par 
les romanciers, moins encore Iss usages chez 
les ouvriers, qui conservaient cr ailleurs ceux 
de leur province originelle. . oû Us allaient 
la plus souvent chercher une épouse, quand 
une « promise - ne les y attendait pas. 

Ce 30 nt Iss paysans que noos voyons ici 
se plier à des gestes, à dea offrandes, à une 
série .de rituels (demande en mariage, ca- 
deaux de noce, cérémonie nuptiale, etc.) qui 
n'ont pas disparu autant que des beaux 
esprits voudraient nous le faire accroire. Le 
(Jen est parfois direct entre les traditions qui 
subsistent, môme anémiées, et la présent: 
ainsi la SaInt-VaJentIn, revenue en force 
d'Amérique, mais célébrée déjà, en 1450; à 
la cour de Chartes d’Orléans. 

Illustré très souvent de photographies an- 
ciennes, ce livre remet joliment nos idées en 
place, et parfois avec drôlerie, . grâce aux 
dictons populaires, al savoura idc — G. G.-A. 


Merveilleux Gaston Leroux 

Rouletabille et Chéri-Bfbi ont fini par dévorer 
(but créateur. Gaston Leroux. La revue Eu- 
rope lui a consacré un numéro avec des iné- 
dits. des souvenirs de ses enfants et des 
études On y devine la figure d'une homme qui 
gaspilla ses dons dans tous les genres, mé- 
lodrame. récit fantastique, énigme, reportage, 
pour écrire en leur empruntant é tous plu- 
sieurs romans proches de ta perfection. 


ment les phrases les plus mirobolant» dont . 
on n’a pas fini de savourer le saugrenu : 
« Savoir ce que c’était que Cette chose qui 
se promenait dans te plafond avec des mains 
qui étranglaient. • Francis Lacaesln et Jacques 
Gotmard. alourdis par leur savoir, ont du 
mal à percer le secret de son humour. 
Jacques Baudou et Daniel Compère, aidés 
pourtant par leur aplomb pats physique, restent 
bien en deçà de son délire. 

Malgré son recours è la typologie d» 
« morphèmes herméneutiques • de Roland 
Barthes. Daniel Gouegnae ne réussit pas non. 
plus à enfermer dans Iss «mit» de nnteHI- 
gerice les pistes ouvert» par I» mille 
huit cents pages des «Aventures de Roule- 
tabille- Le charme insidieux du Mystère 
de la chambre leune, pour ceux qui font 
éprouvé A quinze ans, n'a rien perdu de son 


émaHiaient Pair da riches couleurs, oû tés 
sauterelles batifolaient dans les prit, igno- 
rant» des insectlcktoa. oû les roue-mousse et 
les roses-noiseties régnaient dans lu jar- 
dins. et tes ormes un oeu partout avec leurs 
tôt» empanaché»; un temps oû tes maUMure 
du monde né remettaient pas en cause, 
chaque matin. I» petits bonheurs quotidiens* 
ni tes amours. 

Dana tes environs d*Ortia&-ei>-AitS9, 
Marie du Marie (T88MOT4) a vécu en poète 
secret et. ô quarante ara, eüe a commencé 
de » raconter à eUe-môtqa o» souvenu* qpl 
nous parviennent, plu* d’un dané-e ttcie après, 
conservés dans leur frafaheur première Avec 
un lyrisme qui fait éclater l» nuits le» plus 
simples comme autant de fruits mûrs et 
parfumés, elte porte tèmoignege sur une 
enfance campagnarde, dans une famille de 
hobereaux, en pleins - Baffe Epoque -, oe 
faux âge d*or, dont eHe nous montre renvois 
paisible « sain. 

De très jones pages, sans aucune mièvre- 
rie. pour rêvas eut se remettre en état, un 
jour de cafard. — G. ©.-A. . 

★ la Maison qui riait, d» Marte du Maria. 
X.Ttafalrte RocA 85, -rue. Grande, 14290 Qrbec- 
en-Anre, 65 F franco. 


Tout Hoffmann 

L» Editions Phébus poursuivent depuis 
quelques années te putrfteetion intégrale des - 
contes et d» récits de ETA. Hoffmann, ce 
poète considérable dans rouvre duquel ta 
romantisme allemand s'accomplit Pour Hoff- 
man. qui -écrit au moment même où r espé- 
rance et l'ambition r o manti q u es tfisparabsent 
st s'effacent, 11 est essentiel que ta fantas- 
tique ne’ soit p» «rf*tnvention»...ll faiü qu'fl 
soft vécu Hoffmann fera dire sa moine Séra- 
phin i. dsi notre- esprit set if conçoit ha 
événements qui se pra d a too nt sous nos yeux, 

H sa t bien évident qoe ce qu’il reconnut pour 
réel sreet réellement produit. «• Vohi le régie 
d'or. Cest cette du fantastique éprouvé. 

Sur tas quatorze volumes -prévus per tas 
Editions Phébus, six avaient paru, précédem- 
ment. Deux autres viennent de voir ta jour : 
c'est im événement important dans Pétfition, 
puisqu'il s'agit d»;deux premiers volumes 
de» fameux entretiens et contes groupée sous . . 
le titre tes Frères do Selnt-Sérapioa. 

Les éditeurs français, comme divers éditeur», 
allemands, publtefenf è part tas récits Inclus 
dans tes entretiens, et oubliant ceux-d, tron- 
quaient d'une manière malencontreuse Pauvre 
d'Ho ff ma nn . En effet, fee . Frères de S&frri- 
Sérapfon obéissent à une structure musicale 
très précisé, et Introduisant è un Jeu subtil . 
de miroirs au sein duquel Hofftnatm rencon- 
tre son double, .et nous. Hoffmann. 


« La maison qui riait » 

Il fut un tempe où l’on mettait les petffss- 
flltes en pension chez tes religieuses Un an 
durent pour I» bien préparer à leur pre- 
mière communion, un temps où I» papillons 


it .Les Frères. de SaùtZ-Séittpta tt, deac- .'l 
ratura» (I» «an» XXI et IR - . notent A ( 
pualtn). Texte franasSe et lAttodaetlen per I 
Morielrtnw Levai, préfaça dé Jean,. JBstier. 
BUttcou Ftrétràa. 3SB et' 30 pages. / 


comment vivre 
au-dessus de 
ses moyens 

GUIDE DE L'ENDETTÉ 


- peuvent intervenir dans le domaine I 
culturel et loin des a proposition! t 


rEce le -de- Médecine, 758» Poils). 
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romans 


Tahar Ben Jetioim* dans la tradition 
des anciens conteurs 


Claude Simon ouvre <r les Gêorgiques » 


0 De récit d’unmyage 
mystique vers.', lie ■ Sud : 
mar ocain. ' . t ' 

A ffANT le roman, Savant 

toute littésatoB-e,. ü-y ,a. . 
cette voix simple et proche, . 
qui se lait entendre, qui dit ce - 
qu’elle doit dire; sans aratie vé- 
rité que le pouvoir de bod. 
incantation, sans autre réel que. 
la vie qu'elle donne. C'est elle 
que nous percevons dans, les 
premiers romans» issus de la fin ' 
du Moyen Age. et plus tard, 
dans cette forme dUnsplîstâosn 
orientale qu'on appelle le plcaro. 
Alors, oa entend la voix du 
conteur sur la plaoe. on sent sa • 
vibration, sa chaleur, on perçoit 
ses silences, son rythme noc- 
turne. on volt aes gestes, on voit . , 
les fausses preuve? qu'apportent 
ces héros de songe, les mèches - 
de cheveux, les . bouts , d'étoffe 
parfumée, la trace des pas des 

héroïnes... Tout cela qui a dis- 
paru aujourd’hui, laissant place 
à cet artifice ennuyeux qu'on 
appelle le roman psychologique. 

Pourtant, cette voix se fait 
entendre encore, dans im- roman 
écrit en langue française, et 
est-ce un hasard si l'auteur de 
ce roman est -un - • honupe de 
culture arabe, hérita de )à 
tradition de llmaginaire orien- 
tal ? Le charme (au sens fort de " 
oe mot) .dn livre de Tahar Ben 
JeUoun, la Prière ' de Tdbsent, 
c’est oe lien qui l’unît aux plus 
anciens textes romanesques, ceux 
des Uüle et Une.lfnfts, où ce . 
n'est pas tant l'intrigue qui 
compte, ; ni te caractère des. 
personnages, que cette possibi- 
lité qu’ont tes événements eûtes : 
êtres de s’ouvrir sur autre chose, 
chacun parlant puis ae taisant. ' 
ourdissant ainsi une trame ma- 
gique et surhumaine-; alors, te, 
langage n'est pas- celui de ; la 
vraisemblance ou de la bteû- , 
séance, mais celui de la fable, 
dont le pouvoir est musical. 

ici. te ocmteTest aussi lipfiAofeL 
Le thème qui üfiit ces pexsaix-* : 
nages étranges; *. ees; : -.décéns ; 
rejetés - par, fe- * friande, tfwdeme. 
Tanna la 

l'homme -chien YBùvbjr Bata W- 
Qaabt, les- paemieià -livres 

de lecturé dés enfants ;Boby.- : 
dort à ma porte), et Ahmad ; 
Suleünan, le fugitif qui se fait'-' 
appeler Stndibad, tous Voués à - 
la géhenne de la pauvreté et de- - 
l'aliénation ; oc qui tes réunit» 
c'est cette disponibilité ' Jxjtate, > 
ce vide d’euz-mfimes. . cette 
absence. Ptds l'empiré du secret 
qui tes requiert, l'on après l’au- 
tre, aous l’apparence messianique 
d’un enfant qu'ils découvrent 
abandonné sur une tombé fl 
va les guider dans cette aven- 
ture rêvée vers le sud, vera Te - 
tombeau de, Cheikh Ma -ri. . 
Aynine, qui fut 'te premier -sul- ‘ 
tan bleu et Je chef de lai «guerre 
sainte contre les Français, dans 
la région , de .la. Saguiet el ' 
Karma, jusqu'à samort à-riantt*, ■- 
le 33 octobre 1910. - , V / 

Ainsi, comme 'dans te conte, 
comme dans te récit mythique, ■* 
ces hommes et cés femmes. dé- 
chus grandissent, au-dessus 


d'eux-mémes, .Jusqu'à la dimen- 
sion héroïque. Cè grand voyage 
rêvé; quHs entreprennent à tra- 
vers te Maroc ést leur unique, 
leur ultime, voyage. Ce qui les 
Attire;' c'est la source de leur' 
savoir et de leur être, le Sud. le 
Heu d'origine mythique de la 
culture et de la foi, devenu, par 
la gr&ce du grand chelth insou- 
mis. le lieu le plus pur et le plus 
vrai de leur histoire, opposé à 
la corruption du Nord. 

■ An cours de' ce voyage mys- 
tique,. chacun est confronté 
avec., soi -mâzne,. et se raoonfce. 


qu’ilB vont rencontrer, enfin, 

c’est la mort, qui les touchera 
run après l'autre, et qui trans- 
formera leur aventure en mirage 
la mort qui unit dans son 
absence les hommes disparus 
dans la révolte, à Kasbah-Tadte 
en 1910, à Agadir en 1912, dans 
le Rif en 1926. à Fès en 1944. 
Seul reste te souvenir de l’homme 
du Sud, le légendaire Ma el 
Aynine. qui mourut abandonné 
de toae après avoir donné ses 
livres et ses chevaux. 

Les livres inspirés sont -rares 
et précieux, parue que ce qu'ils 


^ EXTRAIT — N 

£es rêveries de Yamna 

. ; m jmBNDÏANTB. Yamna allait de quartier en quartier, 

• (( IM sombrant souvent dans un délire de mot* rneompre- 
hensibtes, qui n’étaient ni du berbère ni de l’arabe. 
Elle (tonnait ftmpression d’avoir perdu la mémoire en même 
temps que tous ses biens et ses proches. EUe marchait, hagarde, 

- à la dérive, recherchant les brides d'une vie échappée à ses 
rêves. EUe portait une djeOaba , sur laquelle elle avait cousu. 

. pas moins, de quinze poches, devant correspondre chacune à 
une case <f espérance ou d’ironie : la poche bleue était Ven] ont 
qu’eue prétendait avoir eu et qui reviendrait un jour sur un 
cheval. la délivrer de la solitude; la blanche était faite pour 
cacher la clé du paradis — un jardin avec un ruisseau et des 
arbres fruitiers, des fleurs sauvages, des brebis et une jarre 
de miel; la poche verte était celle du voyage vers l’horizon 
lointain ; la poche rouge, elle Vavait réservée aux soieries et 
aux parfums que son füs lid apporterait d’Arabie; la poche 
grise conçue sur le capuchon désignait les sables du désert 
dont elle avait entendu parler par un commerçant de perles ; 
dans la poche • mauve, elle avait glissé une pièce d’un rial 
troué et qui n’avait plus cours depuis Ventrée des Français 
au Maroc ; la poche beige était fermée, elle prétendait y avoir 
emprisonné la Sagesse et le Silence <-) ; la poche vert pâle 
était ouverte 'sur la vérité, mais restait vide ; la rouge cramoisi 
contenait le plan «Pan trésor en mer (—) ; la poche rose 
était la plus grande, réservée au mystère et au pain, elle y 
•mettait la nourriture qu’on lui dormait en aumône, (fêtait une 
poche sale et pleine de trous : la poche marron était pour la 

- pluie, la sécheresse sévissait souvent dans le pays ; la poche 


. Était cousue à V emplacement «tu cœur, c’était pour le pèleri- 
. stage à Tune des vmes saintes — La Mecque, Médine. Al Qoàs, 
Smarà-; la poche aux plusieurs couleurs était un fourre-tout 
du réve. eüe y mettait toutes ses attentes et n’en pariait 
damai»,’ la poche rouge pourpre devait contenir V écharpe en 
..'strie rouge p ou rpr e qu’elle offrirait au cavalier qui lui appor- 
. tarait le bonheur tê la mort et du silence étemel. 

, »* N’jryant pu rêj#r sa vie, elle avait tout le loisir de rêver 
’VwtlJttirlw'Sd «tort, lupique événement qu’eUe possédait. * , 


comme - te font.; 4efi L voyageurs 
.des* taxis- ou lès habitants du 
« ; yillBgér <Je l’attente *. pour 
vaincre te temps, comme Argane, 
te jétine fiEe sans nom pour- 
, suiriq par ses maîtres, cm comme 
l’homme au nez coupé do douar 
’NU. -qal' réve d’avoir assez d'ax- 
geat -pour aller veis la mer et 
acheter un dauphin. 

-.Ce .qu'ils' vont rencontrer, au 
cours de ce voyage guidé par cet 
enfant mystérieux, qui sera 
jpeùt-Stre tri» homme libre, c’est 
la - grandeur du secret qu’ils 
doivent garder au fond d’eux- 
jnftrnjpR. Leur foi, leur vérité, 
c'est celte du danseur, comme 
c’était - celte autrefois d’Ad 
Halwi. le fou de Dieu, qui dan- 
■sait sur te- place et donnait «les 
'bonbons aux enfants. C’est aussi 
celle de l’amour infini du poète 
Al HaHÙJ,ï qui 'fut jadis mis à' 
mort à Bagdad pour avoir osé 
défier l’année des sages. Oe 


disent n'appartient pas à l’arti- 
fice du langage qui feint d’être 
vrai. Le livre de Tahar Ben 
JeUoun est de ceux-là. Histoire 
imparfaite et hasardeuse, car tes 
'hommes et les femmes qui l'ha- 
bitent sont des ambres fugiti- 
ves : « Leur aventure ressem- 
blait à un Jardin dent tes sen- 
tiers bifurquaient dans la tête 
d’un conteur qui ne savait plus 
où mener ses personnages. » 
Mto c’est la force de cette 
interrogation et la magie de la 
poésie qui nous capturent, et 
nous entendons à nouveau la 
voix du conteur sur la place, 

. qui sait changer le cours dn 
temps. 

J-M.-G- LE CLEZIO. 

-A- la. PRIÉES TtB L’ABSENT, de 
Tahar Ben Jrflonn. Le Seuil, environ 

• Signalons aussi lu réédition dn 
récit de Tahar Ben Jeüonu LA. 
KECtUSION SOLITAIRE, dans La 
collection a Points», an Seuil- 


— Ecoutez ; Je ne suis natu- 
rellement pas partisan de la 
peine de mort, mais il me sem- 
ble qu'U faut remettre les choses 
dans leur contexte : couper la 
tête d'un roi. d’un monarque de 
droit divin, c’était l’acte trans- 
gressif absolu, décisif, imaginez 
le courage intellectuel qu’il a 
fallu pour en prendre la décl- 


V horreur des révolutions ? 

— je lui aurais donné un 
autre titre. Non. ce sont des 
variations, au sens où l'on 
entend le mot en musique, sur 
ce qui lie l’histoire (les guerres 
et les révolutions qui la font 
aussi) et la terre. On ne peux 
pas séparer l'histoire de la 
nature. Voyez dans renseigne- 
ment. Et te géographie com- 
mande en quelque sorte à l'his- 
toire. 

» Ce sont toujours les mêmes 
vallées, les mêmes coteaux, car- 
refours ou places fortes qui ser- 
vent de champ de bataille, de 
théâtres d’opérations. Le soldat 
de la guerre de 1939-1945 se re- 
trouve sur les lieux mêmes des 
campagnes révolutionnaires. Fou 
avant que mon colonel soit 
abattu par on parachutiste, à 
quelques mètres de mol, sur la 
route des Flandres, entre Bobre- 
le -Château et Avesnes, j’ai vu à 
un croisement un poteau indica- 
teur où était écrit : « Watfz- 
gntes -la - Victoire. 7 km »_ 
Quant aux travaux des champs 
que le général L5.M- dirige avec 
tant de soin par correspondance 
de tous les coins d'Europe ou il 
se trouve, ils entraînent eux 
aussi, inlassablement, l’accom- 
plissement des mêmes gestes, la 
même ronde des labours, semail- 
les, moissons. 

» Enfin, dans la guerre, 
l'h omme se trouve au contact 
direct de la nature. Il apprend 
à connaître intimement les sai- 
sons, le sol. les Intempéries, les 
nuits, le* aubes. Initiation 
acquise au prix d'une épreuve 
terrible à laquelle il faut être 
contraint -pour y accéder, mais 
qui compte. Par exemple. Orwell, 
après avoir raconté toutes les 
misères qu’il a vécues pendant 
son hiver au front, écrit que 
cette période de sa vie garde pour 
hii un « caractère enchanté »— 


Ecrire c’esl composer 


Les fantasmes de William Bedford 


L ’ECRIVAIN anglais William 
fledtford (1769-1844) était 
fasciné par l'Orient, cet 
ailleurs otooluv ttetr da tau» las 
excès et de toutes tes tyrannies. 
En décembre Wimoroi et.' 
quelques aura célèbrent; durant 
. trois Jours ei trois natta,. « -la 
tête voluptueuse des cinqsoas», 
enfermés dans tin palais.. U», 
cette réclusion dans les limbes 
du plaisir, naîtra un corne arabe, - 
Vaihok. Rédigé directement en 
français par 'Beddord. il paraî- 
tre d’abord dans une traduction 


anglaise. On vient dé rééditer cet 
. étrange récit 

Neuvième calife abbasslde. 
petit-fils de H aroun Rachid. 
Vathek est un tyran qui vit dans 
piuaieurv patata 'désignés par 
des. tfttes assez évocateurs ; 
1 «.l’Aiguillon de la volupté » ou 
.> Ve Réduit de (a Joie -. Comme 
tous les - puissants, H veiit tou- 
jours - avoir raison et régna en 
despote absolu. La pollüque ne 
r l’intéresse pas. ' Ce qu’U aime, 
c’est disposer d’assez de pou- 
voir pour conjuguer l'audace des 
plaisirs (es plus fous avec 1e 


. tNLASSABLE et remarquable - 
- I traducteur. René * R. Kha- ’ 
wam, qui travail!? à partir 
des raanu&cjrfts arabes, originaux, 
ne cesse de uoas rtvéfer une 
littérature trop méoonmra. H nota 
offre aufcwrfréitrt f^-‘P«R»s des 
, cœurs dans t 08 vartion c«Üt 
ciausemern et . 'nrftîajtoiaemert . . 
complue. Ce Bvre tôt décrit «u 
début du treizième trfÔcftL. de. 
Oafre àrs par dé. '^vant wya- ' ; 
•g cor.; -Attntad aMMcbl. or^jK.. 
ù- rteïcs de Tutltata. * célèbre pour 
tes . études en johréralogie. 
réputé-' pour . sa vewe et’ éwt < 
7 eeprftf '5èa - tomemporains 

râiisuâût ^ -'eûirominé . Cbsrfl*. al- 
-Diaè,' <w qui elgnWê, «j Jtanneur, 
de- ■. ‘ G'éteit tm •" 


• Ce livre part A l'aventure. On 
y nomme un chat un chai, et 
oe qui se. trouva dans Je bas du 
corps y est, célébré _ aveo , une 
naïveté sb remarquable que Tart 
d’ôimer y oublie tous fes Inter- 
dtta Ce n’est pas un oaialogue 
" pratiques sexuelles,, il s'ert 
tait H Vagit plus exactement 
de .la grande joie des sens et 
W la .liberté d« corps. 

-Comina il est da coutume 
dans' la «tténflure arabe de ce 
Jémpv Ahmâd'aHfiWçhT fait une 
-.r og» : n cite les anec- 
dotes, inscrit les pûèthçs no- 


ce conta est fascinant par (a 
modernité de son écriture et par 
la richesse . d’un imaginaire 
étrange, celui d’un bourgeois 
occidental qui voulut exorciser 
les forces de la tyrannie et du . 
, mal. Passionné . par le mondé 
arabe, Beckford s’est délivré 
dans ce texte, avec art et 
volupté, de ses fantasmes les 
plus cacretB ( 1 ). — T. B. J. 


tables, relate les petits faits 
vrais ou supposés. Il nouB res-, 
titue " les mesura _d’une civHl- 
.. aatlon. Dès lors, on peut [ire de 
deux façons les Délices du 
' cœur :■ soit comme un docu- 
ment, soit comme le plaisant 
exposé d'an homme d'esprit — •• 
et de la meUfeure compagnie ( 2 ). 

H. J. 


il)’ Vathdt. de William BwS- 
Torü. Préface de. Maurice Lévy. 
Garnier. Flammarion. 310 pagts^ 


je ne sais combien de rois, et. 
ii y a deux ans. d’un bout à 
l’autre. A chaque iecture. on per- 
çoit mieux les échos, les reflets, 
les jeux de miroirs, les mises en 
abyme, les phrases illustrant 
l'œuvre entière comme un blason, 
dont la Recherche est savamment 
composée. Sur une seule phrase, 
celle de la description du « pois- 
son cathédrale», j’ai écrit. !e 
texte de deux conférences... 

— Parce que vous-même 
tous travaillez ainsi. Votre 
manière de faire, votre souci 
de composition, vous feraient 
ranger — et on Va fait — 
parmi les formalistes. Or c’est 
une vision de l’homme, bal- 


lotté par /es remous de l’his- 
toire, accroché à T éternité des 
saisons, Que vous semblés don - 


La terre, les hommes, le leu, le sang 


C est interrompu par l’inter- 
mède de la guerre d’Espagne, 
que je trouve un peu long et 
moins bien associé ou roman. 
Claude Simon a fait ressortir 
dans son entretien les rapports 
de cet épisode, où de nouveau 
l'homme se trouve dans les grif- 
fes de l’histoire, avec l'ensemble 
de l 'œuvre. Mais celle-ci reste 
néanmoins dominée par l'excep- 
tionnelle figure du général 
L. SJV1 

Elle surgit superbement, cette 
figure, dans la dernière partie 
dn livre, non plus cette fois des 
documents mais recréée par 
l'artiste. Le vieux héros de la 
Révolution et de l'Empire est 
revenu mourir dans son château 
appauvri où ses somptueuses 
écuries se déciment. Solitaire, 
abandonné par sa seconde femme 
et son fils qui s'apprêtent à 
trahir te cause à laquelle il s’est 
donné avec' tant de Gamine, il 
n’a plus auprès de lui que son 
intendante au grand cœur, 1a 
merveilleuse Batti, à laquelle il 
a écrit tant de lettres sur la 
culture du domaine. 

A travers les images qui tra- 
versent son esprit, sa vie se 


théâtre, la tragédie qui a fait 
peser sur lui, et jusqu'après sa 
mort, comme une malédiction : 
non pas d’avoir voté la mort du 


JACQUELINE PlATIER. 


r 

La modernité de Philippe Soupaoit 

D EPUIS quelques années on commence, grâce à un certain 
nombre de rééditions, à mieux connaître Philippe Soupault, 
qui n'est pas seulement un des fondateurs du surréalisme 
el l'auteur, avec André Breton, des Champs magnétiques. U est 
intéressant de redécouvrir aujourd'hui le romancier de l'entre-deux- 
guerres. un écrivain résolument moderne. Après le Nègre, les Der- 
nière Nuits de Paris et En joue, on peut lire ou relire maintenant 
le Grand Homme. 

Derrière le personnage du Grand Homme. Lucien Gavard, on 
reconnaît Louis Renault, auquel Soupault était apparenté, la sœur 
de sa mère ayant épousé l’aîné des frères RenaulL - Ainsi, a 
raconté Philippe Soupault, fai été témoin pendant mon enlanca 
et mon adolescence de rextraordhiaire * ascension « de l’usine 
Renault frères. La rançon de ce succès a été lourde. Marcel. Je 
frère cadet, s’est tué en disputant la course Paris-Madrid; l’ainè. 
Fernand, à le suite d’un accident, est mort quelques années après 
son frère. Louis est resté seul. Désormais t' influence, /'amitié de 
ses frères, lui ont fait brusquement défaut. Le succès corrode, 
l’argent corrompt. Le petit frère, qui était joyeux, farceur, amical, 
a été en quelque sorte un être violent, égoïste, ambitieux, cynique. 
J’ai assisté à cette métamorphose. Il était devenu pour sa lamille 
ef ses am/s un ■ grand homme ». C'est cette métamorphose dont 
fai été témoin que fai essayé d'esquisser dans mon roman le Grand 
Homme. - 

Dans ce roman, Soupault décrit un milieu dont il vient et 
qu’il connaît bien, mais il l'observe toujours de l'extérieur, en 
marginal, en «mouton noir» qu’l) veut être. Il raconte comment 
un sympathique cancre construit un atelier dans le jardin familial, 
transforme l'atelier en hangar, puis en usine qui ne cesse de gran- 
dir, et comment l’ancien <■ bon â rien « devient un personnage riche, 
décoré, avide de puissance, mais surtout habité par la passion pour 
son usine. Le portrait, certes, est dur. mais il n’esf pas cruel. 
Gavard est dépeint comme un lutteur qui relève tous les défis mais 
que le désarroi atteint parfois. Ce livre, écrit au rythme rapide de 
certains récits de Cendrars, garde, cinquante ans après sa pre- 
mière parution, toute son a'acrilé. 


récompensé par le prix Saint-Simon. Dans ses entretiens avec 
Serge Pauchereau (1), l’auteur relatait brièvement les moments 
et les rencontres de sa vie. Ici le travail de la mémoire et de 
l'écriture donne un ton plus personnel au témoignage. Soupault 
évoque notamment l’Incidence qu’ont eue dans sa propre vie son 
amitié avec Breton, la fondation de la revue Littérature, les mani- 
festations dada, et le « procès • Barrés 

MONIQUE PÉTILLON. 

ie LE GRAND HOMME et MEMOIRES DE L'OUBLI (1914- 
1923), de Philippe soapaott. Editions Laebeoai et Rltfier. 22-25, qoaf 


V (1) Belfa 


livre, - â'Atzstââ Ai-TittohL Tt&- 
âucriao intégral*» sur ,lra mfl- 
irnsems' originaux par René 


recherche ptrar ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai chcatrc. 
Les ouvrages retenus feront l'objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris • Tel. S87.08.21, 
Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de Ja Joi do 11 mao 2957 sur h propriété linéçûcc. 
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poètes du temps présent 


Jean-Claude MOULARD 

«HEURES CLOSES» 

128 pages. 32 F H.T. 

Franck PINEL 

« MESSIDOR » 

112 pages. 30 P HT. 

NGONDA BEMPU MOYILA 

t APPEL ET MÉDITATION D'AFRIQUE» 

HZ pages. SO P HJ. 

René LE BEC 

«ÉCUMES DU LITTORAL BRETON» 

Pascal GAGNON 

« SUR LA ROUTE D’UN IDÉAL» 

« pages. 23 F H.T. 

Robert BERNIER LEVALOIS 

« DU VENT DANS LES NEURONES* 

48 pagea. 25 F HT. 

Yves CHR1STI AENS 

«LE CHANT DES COURÉES» 

32 pagea, 24 F H-T. 

Christian DESTAIN 

«LE VOL DE OMBRES» 

144 pages, 35 F H-T. 

Philippe LAMOTTE 

« FEUX ET FLOCONS D’ÉCUME» 

208 pages. 15 P HJ. 

Ch. LEMAYE 

UN AMOLTR SANS ESPOIR 

144 pages. 35 F HT. 

Jean-Claude PALISSER 

LES FRUITS DU VOYAGE 

178 pages, 35 F HT. 

Marie-Martine LAURENS 
LANGAGE ÉMOTIONNEL 

112 pages. 30 F H. T. 

Bernard PERRIER 

DANS LA GLACE BRISÉE 

128 pages, 31 F HT. 

Hervé LEVY 

«ESSAIS D’ESSAI » 

64 piges. 28 F ai. 

Simone PEYRj 

«POÈMES DU PATRIMOINE* 

98 pages. 30 F H.T. 

Thérèse ALLEGR1NI 

«IDÉAL, MON AMOUR* 

64 pages, 27 F HT. 

Chantal PINEAU 

«A- COMME AMOLTR ET AMITIÉ* 

32 pages, 25 F H.T. 

Jean-René CESS1NAS 

«LES SIGNATURES DU TEMPS* 

64 pages, 27 F HT. 

Jean-François DEUJRCHE 

«LECHOCARD* 

192 pages, 38 F H. T. 

. . Maurice ODELLA 

«ROCK N’ROLL ROYCE* 

244 pages, 32 F HT. 

Anne VAUDREUIL 

«LE CHEMIN SOUS LA LUNE* 

-82 pages. 25 F HT. 

Francis LESCAN 

« SPLEEN ET IDÉAL» 

112 pages, 30 F H.T. 

Chantal DANJOU 
« LA CENDRIFÈRE* 

80 pages. 28 F H-T. 

Lyndo KHEBTANJ 

«UNE LARME, ET UNE ROSE* 

48 pages. 25 F HT. 

Moryvonne BREU1L 

«VOYAGE DANS LA SOLITUDE* 

112 pages. 39 F HT. 

Christine MEUNIER 

« GRAINES D’FSPOIR* 

62 pages, 27 FJB.T. 


Adolphe LADAME 

« ANTIDOTES * 

96 pages. 30 F HT. 

Renée COMP AN-JULIE 

« L’ÉCHEVEAU DE VIE» 

96 pages. 28 F H.T. 

Gabriel BOREL 

« PENSÉES BORÊLIENNES» 

48 pages. 25 F H-T. 

Danièle MATOUG 

«POÈMES CASH IN FRENCH» 

148 pages. 35 F HJ. 

Keira ABBAS 

« LE REFLET DES LARMES» 

258 pages. 40 F HT. 

Louis BUZZI 

< RÊVERIES NOCTURNES» 

180 pages. 35 F HT. 

Maryline ADDA 

«DÉDICACE SENTIMENTALE» 

144 pages, 32 F HT. 

Jean-Patrick BONNET 

«MA PLUS GRANDE JOIE» 

96 pages. 38 F HT. 

Emmanuelle DELAVY 

«COLCHIQUES SANGUINES» 

64 pages. 27 F H.T. 

Notbonoël DELE5TAJN 

« AUX LUEURS DE L’ÉTERNITÉ» 

128 pages, 31 F HT. 

André CHEVAL! B? 

« A L’AUBE DES MÉMOIRES » 

112 pages. 39 F HT. 

Josef MENARD 
« LETTRE OUVERTE 
A LA FEMME ÉTRANGE» 

80 pages. 39 F HT. 

Lucette RIVET 

«CONFIDENCES» 

64 pages. 27 F HT. 

DENIZLUIS 

«SUPRÊME HOMMAGE A LUIS MARIANO» 

172 pages. 38 F HT. 

Éric HER VI EU- DEMORY 

« FACULE DE NACRE » 

114 pages. 30 F-HT. 

Mode-ÉUane DELACROIX 

«MA PASSION» 

64 pages. 85 FJI.T. 

Ghislaine JEULIN 

« GYPSY LA LUNE» 

50 pages. 24 F H.T. 

Daniel AUVRAY 

«SUBSTANCES» 

210 pages, 38 F HT. 

Chantal BRUN 

«LES REGARDS DE L’ABSENCE» 

80 pages. 88 F HT. 

MOUMBEMBE - MBENIMBONGO 

« BRUITS DE MARS» 

84 pages. 8T F HT. 

- Anne GR I VEAU -L ATT AUD 

« CIRRO-STRASTUS» 

48 pages. 25 F HT. 

Micheline DETTORI 

« MA PIERRE .D’ANGLE» 

112 page*, 28 F HT. 

Alain BUATHIER 

« LES LÈVRES SONT OUVERTES SUR L’EAU» 

suivi de 

« EFFLORESCENCES » 

128 pages, 32 F HT. 

Florence CLÉMENT 

«LE MÉMORIAL DES SOUVENIRS» 

48 pages. 85 F HT. 

Catherine LEBOULEUX 

« LES SOMNOLENCES > 

128 pages, 32 F HT. 

Georges BOURC1ER 

«POÈMES DE JEUNESSE* 

MO pages, 35 F HT. 


Marie-Poule UUGCHINI 

«SYMPHONIE POUR UNE LIBERTÉ» 

112 pages, 28 F HT. 

Alain BLANRUE 

«REGRETS» 

04 pages. 25 F HT. 

Daniel GROLLEAU 

« VÉRONIQUE» 

98 pages. 30 F HT. 

-Anne SALLES 

«PRÉLUDES» 

30 pagea, 2S F HT. 

Olivier SARAZ1N 

«LA MER DE LARMES» 

82 pagea. 25 F ES, 

Patricia MERUCCt . 

« DIALOGUES EN PRIVÉ» 

96 pages. 23 F HT. 

Henry de GSRMINY 

« POÈTES EN VOYAGE» 

256 pages, 45 F HT. 

Jacques LAGARR1GUE 

«INCERTITUDE DU LENDEMAIN» 

160 pagea. 34 F H3C- 
Ofivier CURDIM 

« COULEUR CAMÉLÉON» 

72 pages. 26 F HT. 

Olga DO Ri BEI RO CEBOLA 

« DE MOTS EN MOTS* 

86 psg». 88 T HT. - - 

Souzo DOS SANTÛS 

«ANNÉES DE GYPSE» 

89 pages, 28 F HT. 

Eduardo G. GALLARZA. 

« LA BELLE OUBLIE USE 
DANS LE BALLON CAPTIF* 

192 pages, 38 F HZ. 

Ghislaine HENRY 

c LA FUITE DU TEMPS* 

48 pages, £5 F HJ. - 
Jean-Luc FAVRE 

«DES PHRASES EN LARMES» 

US pages, 39 F HZ. 

Coude UON 

« ÉMOIS * 

128 pages. 37 F HT. 

Tony RALSON 

«POÉSIES ET RÉFLEXION* 

64 pages. 27 F HT. 

Max RETHMA 

«POUR TOI» 

* ISS pages. 85 F HT. 

GUY 

«NOIR VITRIOL ET VERT ACIDE» 

192 pages, 35 F HT. 

Nathalie RB NS 

«AUBAt DES AMES PERDUES* 

.56 pagea, 87 F HT . 

Thierry CASTEL 

« CHANSONS QUI CHERCHENT UN AIR» 

96 pages, 39 F HT. 

Pierre JOURDAVRIL 

« PAYAGES INTÉRIEURS* 

64 pages. 27 F HT. 

Mouricetie MICONNfci 

«MON REMÈDE* 

80 pages, 28 F HT. 

Dominique POCHON 

« CICATRICES» 

48 pages. 25 F HT. 

Alain BEURRIER 

«LA CORDE D’ARGENT» 

64 pages. 87 F HJ. 

André MOREAU 

« OUI A TOUT, NON AU RESTE* 


théâtre 


Jean-François LAHAUT 

;« VENEZ-VOTR LA MORT D’UN HOMME» 

Faiblesse et lâcheté des hommes 
64 pages. 84 F HT. 

Hbaz SION 

«DOM JUAN OU LA GENÈSE* 


Fernand THÉRfER 

«ÉLECTRE* 


JearvBénédict WERNER 

«NOBLESSE ET SOLITUDE* 


Alexandre PAST0R 

«GODOT EST ARRIVÉ* 


« LE PRINCE PHILOSOPHE * 


récits 


Pierre LAHANQUE 

—TA PATTE BLANCHE ! 

Des forêts et des bêtes 
160 pages. 35 P HT. 

Roger MASTIAS 

« LÀ MONARCHIE DES HABSBOURG» 


Mireille TARDY 

«MON CŒUR EST NOIR» 

Une Blanche parle des Nous 
256 pagea. 58 F HT. 

Henry HIRSCH 

« LA VIE DERRIÈRE SOI * 

te passé.- on n'y retourne Jamais «_ 
et pourtant, parfois-. 


André DES CHAINTRES 

« L’ÉTERNITÉ COMME LA MER» 

ta recherche de fideaffté 
224 pages. 45 F ELT. 

Chartes NÊRY 

« UNE FLAMBÉE DE SOUVENIRS* 

Sans les flemmes, 1e passé 
180 pages. 36 F HT. 

Ginette CLÉMENT 

: L’AVENTURIER AU CŒUR D’OR » 


Gret ARNOLDSEN 

« SILENCE, ON TUE » 

w préface du regretté RJ. Roger Brotm 
Un sarymmt témoigne 
288 pages, SX F HT. 


Lfibn-Cutnifte MAITRE . 

« L’ONCLE EDGAR» 

La- magie de souvenir 


80 pages, 25 F HS. 

René CARNET. . 

» LA ROUTÉ DÉ L’ESCLAVAGE * 

Un roman de an nre et ifamea- 
160 page* 3S F HT. 

Gérard QUENTIN . 

« DE L'OR EN BA$» 


Elisabeth NARVILLE ..... 

« FUMÉES— ET GENDRES * 

' Une vérité poignante 


yV.. 


{ 
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essais 


’ Anna-Morie ROMANET 

« LES FLAMBEAUX^ DE LA SAGESSE 

■ i ‘' • •' ~ ' ou 

; - . LES SENTIERS : ;DEHLÂ SÉRÉNITÉ » 

\8ttroaver les vraies doctrines 

■ , 100 pages. F HJ. 

/ Albert MAÜLER . ! . 

« HEUR ET ! MÀLHEUR^ D’UN ENFANT 
DE FAMILLE NOMBREUSE 1925» 

Da la philosophie quotidienne 
V. . 160 page* St P RT. 

: -• Hons-KUHL 

« LA LOBOTOMIE ROUGE » 1 

Malheur Ota insoumis 
1S8 pages, S2 .F ax. 

, . -/.Thierry FÊRAL 

« LE « COMBAT » HITLÉRIEN » 

Une analyse iodée dos tartes hitlériens 
-•iœ: pèses. WF B.T, 

: Corûtoht VENESOEN 

• <_JEAN RACINE K'' 

‘ ; et •-.ÿ.- 

LE PROCÈS DE LA CULPABILITÉ » 

.. * .L . La faute chez Radon 

t .. .. ...... pages, n r.al 

Docteur C. V1ESC0U . 

« LE MOTEUR DE: L’ÉVOLUTION » 

Pour percerai* ta rie autrement 
w v . iso pages, 36 PAÎ. 

• . Raoul -. CHOLLET 

' . i PLANTEURS 

EN INDOCHINE FRANÇAISE» 

Va 'monde train et oublié 

m pww, 45 p ai. 

t ... ' ' '^. v *•?.-: •; . René BRUN 

< LA .CHAUSSÉE JULES CÉSAR » 

,'-- 4e chemin de fhlstoke 

• .*■ ‘ -► . . 4«. pages. BS P ai. , 

. V ' Dondo CAMURI 

« LE LIVRE DES ROIS * 

: fb d'oui. pas survécu an 8 tuai 1945 

.. . m pages, sz f ai. 

' '■* Jacques DUBOIS 

« BONSOIR MONSIEUR LE PRÉSIDENT > 


A gui la faute i 


Marianne VALERY 

« LE JOURNAL 
D’UNE ÉLÈVE INFIRMIÈRE 
A UNE GRANDE DAME» 

Le sens véritable de la souffrance hmnatoc 
m pagw. 32 p ai. 

Béatrice KAS8ARI AN- BR iCOUT 
« LA SOCIÉTÉ ARMÉNIENNE 
.AU XIX* SIÈCLE s. 

L'histoire retrouvée d'un grand peuple 

272 pages. 59,50 F al. 

Armand MAURlN 

« KHENCHELA * „ . 

Passion , lucidité et ascèse 
256 pages, tt P.ai. 

Marie-José BRUNET 
« L’AUBE SANGLANTE 
DE MONTROUGE * 

A la recherche d'an fusillé 
254 psgfes, 55 P B.T. 

Jofran de CLERNAC- 
« QUAND LES CORBEAUX 
CROASSENT » 

Pour céder à /'envoûtement 
256 pages. 52 F B.T. 

Anne CHALDI 

« MES ANNÉES TENDRES » 

‘ Un message familial 
. j- .s-.. •• 96 pages. 39 F HJ. 

'■ Pierre RUILIER5 

c LES TRAVAUX ET LES MOIS s> 

Le cycle annuel de la vie 
2M pages. 45 F H -T. - 
Jacques MEYGRET 

TREKKING AUTOUR DE L’ÉVANGILE » 

- Aider les hommes 
. 128 pages, 28 F H.T. 

Gaston CALBA1RAC 

€ L’ESPAGNE DE FIGARO » 

L'art et les idées an 18* siècle espagnol 
256 pages. C0 F H.T. 

:.. . Michel BONTE 

•c IMAGES ET SPIRITUALITÉ 
DANS L’ŒUVRE ROMANESQUE 
DE FRANÇOIS MAURIAC » 

La rédScourerte d'un auteur on 600 images 
304 pagea, 56 P aT. 


Richard BOLSTER 

« LA VIE DE BALZAC» 

racontée par Théophile Gantier 

Ua témoignage attachant 

123 pas es, 32 F ALT. 

Pierre MOLTO 

< LE YOGA A U FIL DES PENSÉES » 

Réflexions et dialogues 
64 pages. 25 F KJ. 

Georges FAVRE 

c LA MUSIQUE RELIGIEUSE 
DANS LA PRINCIPAUTÉ 
DE MONACO » 

Le rayonnement artistique de la Principauté 
16S pages. 36 F ai. 

Alphonse PEUCHMAUR 

« LA VOIE OPTIMALE » 

Un ingénieur parle 
152 pages, 36 F. H.T. 

Miche! COSSART 

« PATRICK OU LA RAGE DE VIVRE » 
Le témoignage d'an transplanté da rein 
96 page3, 25 F a'* 

Hague tte CHARMETANT 

« LE CHAT SAUVAGE » 

Un gosse rebelle 
123 pages. 31 F H.T. 

Docteur J AGOT -LACOUS5 1 ÈRE 

« DES VERTES 
ET DES PAS MURES » 

Des aphorismes pour tous les jours 
160 pages, 35 F H.T. 

Charles QU1GNOLOT 

c DE LA BIBLE 

A L’ULTIME ÉPREUVE SIONISTE 
1981-19S3 » 

R épo ns e s à dos questions angoissantes 
342 pages, 70 F HJ 


romans 


. . ri': Syivfe COLLARD - 

« QUELQUES JOURS EN ENFER » 

. Passion, solitude, destruction 

.160 pagea. W f M. ; • 

; v *. .'•=■ Morle-Hélene SPORTONQ 

< EÉ MERVEILLEUX' PRÉSENT » 

/fttoàa /di'Oàttf' petit garç op . 

ilSsau? • 

.< LE DÉFI DE 'SON OMBRE- » 

j. ^ • L- .Un .message: d'espoir . 

■ c-... m . . g* F Aï. ’ • • •/> - 

. Sacha LENOIR 

« TOUT LE MONDE DESCBND » 

• Un» sanglante et arystiriease aventure 
-. 208 MM « P aT. 

-, THKLA- FRANCE v 

♦ CROQUIS D’ESPOIR » 

> - L'atmosphère heureuse d'autrefois 
M8 pages. »• F- 8.T. 

' Hupuette DURIEU 

:^5 œUIÏAGB DE L’ÉTRANGER» 

Un. hymne à , f amour 
a»r pages. 44 f aJ 
• %•*.■> . :>• GJfle® LEBRETON 
- «'X!fiTOlLE DU PARADIS » 


»»• pages, 45 F H.T. . 

.vVIOlëtW ETTEVY 

FANTOME DE SES RÊVES » 

Ct Pàmout triompha 
■ ■ 158 paa«a. « S f BJ 

- * . Audrey LESTER 

f UN SOLEIL EN DÉCEMBRE » 

Vu homme venu d'ailleurs 
192 page*. 4» F aT. 

Totfano. STRACHINSKI 

: ' «LE QUADRIGE » 

U» fMOe planteur laiioo-amiricain . 

. 1 iàa pegea. n.f .UT. s 

'■ Anne-Marie' ROMANëT 

« RÉSURRECTION A VENISE » 

Un . voyage vers f absolu 
320 imces. 65 P aT. 

.- Hélèar^INT-HUBERT 

« LtAUBE. DTJNE NOUVELLE VIE » 

. Une jeune filfe d'autrefois 

* 256 pages, M F H.T- ' 

A. ZULUETÂ VELASCO 

r_: y destins: parallèles 

ou LE JAUNE ET LE ROUGE» 

Une boa/ere ci au t e guerre d'ïspagœ 
288 pages, 58 9- a*. 

. . Robert . FERRADIN» 

« DRAMES POUR UN BARRAGE > 

L'hoanne. . face è la - nature " ' ! 

• : ire pesas, .38 P ax. - v , 

■ .. Joy SOULE-NAN 

« OLWADIS, 

ou' I7AMOUR D'ÊTRE FEMME » 

On cri violent, sensuel 'et poétique 

• 1 -• 2*4 pages. 49- 9 H.T.' 

Froncis RAYNAUD 

< LA COUPURE DE COURANT » 

Regardât vivre tes boomer • 

- ^ 64 pagaa. 25 F aT. 

. . Dominique BLEUET • 

«STRANGETALES» 

Histoires tPamoar et do mort 
221 pages. 44 F B.T. 

".«■N5/.- ■ Marianne LANG" 

cvODETTE DE . FOUG^tAY » 

Üeax patshes en rayages 
- '» pages» 25 F HJ. 


Bernard MOURRET 

< HISTOIRES SANS PAROLES » 


Roger ROUX 

; « LE DERNIER CIGARE » 

L'heure de f apaisement 
288 pages. 50 F HJ. 

.Christophe GOURCE D'ORVAL 

< SOUS LE CHAPITEAU » 

Une enfant hors du commun 
820 pages, 65 F H-T- 
André AGYS 

« APOLOGIE DU BIPÈDE » 

Un Une subversif 

. , -, .224 page», ■ 44 F H.T. 

Joanrta MO GAN E 

c JOURNAL D’UNE ÉGOÏSTE » 

Une œuvre à quatre mains 
25B- pages, 45 F aT. 

G. ZED . 

« LIMIT UNIVERS > 

- Extraterr e st r e s et compagnie 
123 pages. 20 F aT. 

Jean PÉPIN 

« ELZA » 

Les sources occultes du nazisme 
256 pages. 47 F BLT. 

Arnaud DUVERNE 

« LE VOL DU VAUTOUR » 

H tae oâ Ü vent, quapd il rem t 
64 pages. 88 F aT. 

André FAURE 

< LE COLPORTEUR » 


Michel COSSART 

« ADRIEN BÉTHUNE » 

Quand la Grande Muette parie 
256 pages. 50 F aT. 

Jeanne STUMPP 

« LA DESCENTE DU TEMPS » 

Une reine ouverte 
60 pages. 25 aT. 
fsobelfe VÂLLfCGONI 

« LES ILES » 

An bout du voyage, le bonheur 
224 pages, 40 F aT. — 

Catherine DALANCON 

4 : LE CLOWN ET L’ARAIGNÉE » 

Le saut périlleux da rire 
ISO passa, SB F H.T. 

Philippe GAUTIER 

c LA TOUSSAINT BLANCHE » 


Une i 


. Blsa ' RÉMY 

< UN ÊTRE ÉTRANGE » 

. De P angoisse et de f amour 
160 Juges. 35 F aT. 

Anne DUPUY 

« LA FANTASTIQUE AVENTURE » 

La découverte de f écriture 
1B0 pages, 35 F aT. 

■ Anne-Marie MA U DELON DE 

< POUDRE D’ALADIN » 

Au seuil de h Mie 
158 pages. 35 F B.T. 

Laure CORDELET 

< LES 'GENDRES VIVES » 

Une passion qui ne mourra jamais 
384 pages, 89 F aT. 

Yves GARNIER . 

LES DEUX OREILLES ET LA . MORT : 

■ Le torero et Painoar 
224 page». 45 F aT. 

Claudio PONTE 

c CLARTÉ SAUVAGE » 

J lSZ^page^lO^ F C RJ 

René LONG 

« LE DERNIER VOYAGE » 

La mort à deux vitesses 
80 pagee. .27 r H.T. 

Marie-Thérèse LANDES 

: c CEUX DE HAUTE-COMBE » 

Le passé si présent 
.128 pagea, 35 F HJ. 

Anne TAVERNE 

« L’HOMME ÉCLATÉ » 

La piège de. Fanage . 

■ ■: V • 256 pagea, 35 r aï. 


256 pages. 55 F HJ 
Morc DQMENGE 

c SENS UNIQUE » 

Sur les traces du temps 
M pæes, 25 F H.T. 

ANGIE 

« FAIM D’AMOUR, FAIM D’ESPOIR » 

Sortir du labyrinthe 
64 pages. 25 F H.T. 

Marie-José CANER 

« CET AUTOMNE PEUT-ÊTRE » 

La famille, l'amour et f'espoîr 
192 pages, 40 F H.T. 

Roland de la PLATR1ÊRE 

ET MALGRÉ TOUT IL RESTE ENCORE 
DES CIGALES 

POUR CHANTER LE SOLEIL » 

Soleil, dgalas et anisette 
128 pages. 31 F HJ. 

Albert ROYER - - 

c LE ROSSIGNOL A CHANTÉ » 

La sincérité des simples 
284 pages. 79 F H.T. 

Rémy-Froncois HUMEAU 

« LES POÊCILES DE SATVIS > 

Kafkaisme et humour noir 
156 pages. 35 F aT. 

Armand FAURE-BRIFFON 

« LES MALHEURS DE LOUISON » 

Une autre façon de vivre 
128 pages, 22 F H.T. 

Jean-Denis ELIN 

« MÉMOIRES D’UN JEUNE REBELLE » 

Ua adolescent révolté 
192 pages. 32 F aT. 

ËMILIE 

* AU QUAI DE L’ABANDON » 

■ La vie quotidienne aujourd’hui 

192 pages, 40 F HJ. 

Warri ELAROUB1 

« ANGELLA » 

Un malheur qui n'en finit pas 

193 pages. 40 P H.T. 

Michel RENÉ-MAURICE 

« LE CHEVAL ET LA FEMME » 

Notre daé ma intérieur 
zoo pages, 45 F aT. 

Albert MATHIEU 

« ALTAïR » 

La Martinique heureuse 
158 pages, 34 F aT. 
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Le rêve égyptien de Guy Rachet 


9 Vue super- produc- 
tion historique. 

■EGYPTE des Pharaons 

L a 'en a pas fini de fasciner 
les archéologues, les écri- 
vains et le public Fascination 
justifiée : cette Egypte un peu 
vraie, un peu rêvée, c'est à la 
fols la douceur de vivre et la 
grandeur d'exister, l’aventure e; 
ï'ordre, l'archaïsme et la moder- 
nité. et surtout l'amour et la 
guerre. Nëfertici et Tout-Ankh- 
Axnon. 

Ces ingrédients, Guy Rachet. 
lui -même égyptologue profes- 
sionnel, les a réunis avec assez 
de talent et d’astuce pour faire 
des Vergers d’Osiris une 
super - production historique de 
près de cinq cents pages à 
laquelle on se laisse prendre 
sans bouder, du premier au der- 
nier hiéroglyphe. 

La loi du genre est respectée. 
Depuis le Roman de la 
Momie, nos romans pharao- 
nesques sont censément d’au- 
thentiques papyrus retrouvés 
dans quelque tombeau de la 
Vallée des Rois et dont le 
conteur, ici Guy Rachet. ne 
serait que le dechiffreur. C’est 
ainsi que l'introduction nous 
présente l'autobiographie ' de 
Meriré. du moins jusqu'à ses 
vingt-cinq ou vingt-six ans. Et 
c'est dit avec une complicité si 
visible qu’on marche an tam- 
bour. 

Marchons donc en arrière, 
jusqu'aux années 1213-1210 avant 
notre ère environ. Notre héros 
a quinze ans, et il est le fils 
légitime du Dieu Grand Baen- 
Rè, dernier pharaon respectable 
de la dix-neuvième dynastie. 
Légitime, mais banni de sa 
capitale et traqué par les sbires 
d’un usurpateur. De ces usur- 
pateurs. plus ignobles les uns que 
les autres, nous en verrons défi- 
ler pas mal dans les pages qui 
suivent En apparence l'Egypte 
des Pharaons n’était pas plus à 
l'abn des révolutions de palais 
que la Rome des Boreia ou les 
Républiques-bananes d’aujour- 
d’hui. 

Le lecteur s’y retrouvera ce- 
pendant tant bien que mai et 
plutôt bien, dans le tourbillon 
de complots, d’usurpations et 
d'assassinats des années sui- 
vantes. Un gouverneur de pro- 
vince. Seth-Nakht. connu de l'his- 
toire sous le nom de Séthl DI. 
a renversé vers l’an 1210 
(complication supplémentaire 
pour nous : il faut compter 
les années dans ' le mauvais 
sens!) un vague usurpateur Et 
ce Seth-Nakht avait été sauvé 
dans le désert, quelques années 
plus tôt, par notre Merirè. 


Voici donc notre homme, 
devenu un admirable guerrier. 
Introduit à la cour 
royale, à Thèbes - la - Dtvme. 
Riche et heureuse. l’Egypte 
excite les convoitises de ses voi- 
sins des quatre points cadinaux. 
Il faut donc guerroyer, guerroyer 
sans cesse, et Meriré s'y emploie 
admirablement, an point de 
devenir le connétable du 
royaume, en même temps que 
l'ami le plU6 cher du jeune 
Ramsès, fils de Sesh-Nakht et 
futur Ramsès f U. le dernier des 
grands pharaons, qui régna une 
trentaine d’années, entre H98 
et 1168 avant notre ère, à peu 
près. 

Mais nous n'en sommes pas là. 
Entre - tempe, reconnu comme le 
fils de 3aen-Rè. Meriré a été 
sacré souverain de la Haute et 
de la Basse Terre alors qu'ü est 
parti en expédition contre æs 
insupportables Syriens. Son 
navire royal, hélas, et parce qu’il 
faut bien faire le roman, sombre 
avant de toucher la terre 
d'Egypte, et notre héros va se 
trouver mêlé durant quatre dures 
armées aux aventures épiques des 
barbares du NorcL 

Ceux-ci. aussi appelés Peuple 
de la mer. sont de vieilles 
connaissances historiques. Nous 
sommes à peu près en 1200 avant 
Jésus - Christ, rappelons - le. 
c'est-à-dire à l'époque où les 
Akbaonwaha et les Oanouana 
mènent une guerre impitoyable 
contre les hommes d'Ulouna. Ou, 
pour être plus clair, les Grecs 
contre les Troyens. 

Ces Grecs barbares (iis le sont, 
en effet, quand on les compare 
à ces Egyptiens si raffinés) en 
feront voir de cruelles à notre 
pharaon exilé. Sa compensation, 
c’est l’amour de la merveilleuse 
Myrina la jeune guerrière. Mais, 
il y a un autre grand amour 
dans la vie de Meriré : sa belle 
épouse-enfant Reshot. Au terme 
de ses aventures, et revenu triom- 
phalement dans les vergers 
d'Osiris. Meriré verra mourir 
tragiquement la blonde Achéenne. 

Et voilà l'histoire, sommaire- 
ment racontée. Ce roman se 
relit avec plus d’intérêt encore 
qu'fl ne s’est lu une première fois. 
Quelques obscurités 9e dissipent, 
pas toutes d'ailleurs l Et le long 
intermède achéen trouve une 
place satisfaisante dans l’en- 
semble. Historien, Guy Rachet 
l’est par le sentiment de vie 
réelle que donnent ses reconsti- 
tutions. Et romancier, par la 
chaleur véritable quH Insuffle à 
ses personnages. 

JACQUES CELLARD. 

it LES VERGERS D'OSIRIS. de 
Guy Rachet, 489 p- Olivier Orfean. 
Environ 68 P. 


La prouesse de Jacques Ruffiê 


9 te seront devenu 
conteur . 

Q U'UN médecin, agrégé de 
physiologie, professeur an 
Collège de France et bio- 
logiste réputé, s’avise de publier 
un roman historique m’en- 
chante Belle avanie à l’esprit 
du temps, qui incarcère les 
talents. 

De son terroir qui court de la 
Catalogne au Roussillon, Jacques 
Ruffie aurait pu. selon les Ins- 
tances d'une ethnologie qu’il 
connaît bien, présenter sagement 
i& revue des sensibilités et des 
coutumes Des relations orales, 
fort goûtées des anthropologues* 
il eût pu se borner à tirer un 
essai théorique respectable sur 
ce petit bout d’Ocmdent où 
l’Espagne et la France, séparées 
politiquement, sont solidaires par 
la géographie, par la langue et 
par les usages. Sans doute a-t-il 
préféré, loyal envers ses conteurs, 
produire le texte dont Us dessi- 
naient naïvement la figure. Car 
c’est un roman, déjà, que Lui 
offraient sa grand-mére. petite 
nièce du curé de Cucugnan, 
l’abbé Rolgt, qui termina doyen 
de ColUoure et. surtout. Emile 
Date u (prononcez Datiouj, le 
pêcheur, presque Illettré. 

Sur le carlisme et les turbu- 
lences de l'Espagne au dix- 
neuvième siècle, sur la cruauté 
des seigneurs et le déchirement 
idéologique des familles nobles, 
sur les mutations économiques 
de la France du Sud pendant te 
Second Empire, sur l’avenement 
des chemins de fer. sur le calen- 
drier de la vie collective et les 
rituels du quotidien, sur la cui- 
sine et l’agencement des mai- 
sons. sur la chasse et sur la 
pèche, sur les conventions et 
les transgressions de l’existence 
commune, ces dois personnages 
lui apportèrent plus qu’un savoir, 
un imaginaire dont . sa Louve 
restitue le foisonnement. 

H y a du Dumas chez Ruffiê, 


et aussi du FévaL du Ponson du 
Terrail, du Gobori&u. du Mon- 
tépin, un relent de Rocambols 
ou de la Juive du Château- 
Trompette. Des vengeances, des 
crimes, des tortures, des enlève- 
ments. des ferveurs, des sacri- 
fices, un peu de sublime, beau- 
coup de beuveries, des délits 
mineurs, de bons sentiments à 
la lisière de la féerie. 

Un pas de plus, et l’on glisse 
vers le mythe où l'extrême pré- 
cision du detail confère à L’ac- 
cessoire la dignité de l’essentiel 
L’anecdote, soudain, s’institue en 
connaissance, tandis que la 
rigueur, décollant d'elle- même, 
s’infléchit en dérision, irrésis- 
tiblement, on songe 'a Raymond 
Roussel : Ruffie a tout Ueu de 
s'en trouver natté Par exemple, 
sur la fin du roman, tous ses 
protagonistes, la famille du bébé 
arraché par vengeance au châ- 
teau de son père, le marquis 
tortionnaire Conrad d’ Alvarez, se 
retrouvent à San-Mathêo. foyer 
du drame. On se croirait dans 
Locus soins ou tes Imprêsstons 
(C Afrique. 

C’est alors que Jacques Ruffiê 
s’abandonne Je souhaiterais qu’il 
fit à ses désirs un sort plus 
riche encore et qu’il ne mit nul 
frein, sous prétexte d’exactitude 
scientifique, pour traiter tous 
ses personnages comme les 
femmes q u f envahissent son 
livre. 1e ponctuant de leur torce 
physique, et me comblant d'aise 
de surcroît : Dolorés Padilla. un 
vrai bûcheron, Appoilne. un 
malabar, les pauvresses de la rue 
Saint-Eloi, une coUectiou d’Her- 
cules. la Louve, son héroïne un 
costaud en Curie lorsqu'elle dé- 
fend son honneur ou de Justes 
causes Bienvenue à ces fantaa- 
més qui redécouvrent le sens de 
la vie. hors de te civilisation des 
professeurs qui. depuis trente 
ans, nous asphyxie. 

JEAN-PAUL ARON. 

* hxst orna de la louve, etc 
Jacques RnIHê. Flammarion. ÎI8 p. 
Environ 65 francs 


Nietzsche et la Commune 


• Le secret du phi- 
losophe. 

U N jeune philosophe, Marc 
Sautet. nous apporte de 
nouvelles lumières sur la 
pensée de Nietzsche, à partir 
d’une enquête minutieuse et pas- 
sionnante sur les circonstances 
dans lesquelles a été élaborée et 
rédigée la Naissance de la 
tragédie. 

Rappelons les positions res- 
pectives des « nietssc hop hiles » 
et des * nie’zschophobes » : d'un 
côté. Bataille, Klossovski et leurs 
émules ont présenté Nietzsche 
comme un penseur subversif ; de 
l’autre Lukàcs, dans la Destruc- 
tion de la raison, l’a dépeint 
comme un prophète de l'Impé- 
rialisme et comme un précurseur 

du nazisme 

Sans doute, saiv-on depuis 
vingt ans que le cas Nietzsche est 
plus complexe, mais personne, 
avant Sautet. n’avait cherché à 
aller plus loin dans son éluci- 
dation. 

La thèse d’un Nietzsche prê- 
fasclste se heurte aux vigou- 
reuses déclarations du penseur 
contre le caporalisme prussien, te 
chauvinisme allemand et l’anti- 
sémitisme.. La thèse d’on 
Nietzsche exclusivement occupé 
à préparer une nouvelle alliance 
de la pensée et de la poésie, au- 
delà de tout intérêt pour la vie 
politique, est complètement dé- 
mentie par les faits sur lesquels 
s’appuie la démonstration de 
Sautet. 

En 1869, Nietzsche réside à 
Bâle, où H enseigne la. philologie 
à l'université. La ville vient d’être 
secouée par une puissante grève 
des teinturiers et des rubaniers. 
Elle accueille, en septembre de 
cette même année, te quatrième 
congrès de P Associât ion interna- 
tionale des travailleurs, que la 
presse bien -pensante dénonce 
comme l’état-major d’un complot 
permanent contre L’ordre établi. 
En 1810. Nietzsche participe 
brièvement, comme infirmier 
volontaire; à la guerre franco- 
allemande. Enfin, en 1871, du- 
rant la Commune de Paris, ü 
entretient une correspondance 
suivie avec son ami le baron von 
Gersdorff, officier allema n d, 
dont le régiment campe aux 
portes de Paris, et qui lui fournit 


des Informations de première 
main sur r insurrection ouvrière. 

Cette correspondance nous 
livre, à chaud, les sentiments 
éprouvés par Nietzsche taoe à la 
Commune de Paris : s Par-delà 
la bette entre les nations, nous 
tûmes soudain épouvantes par' 
cette tête de l'hydre internatio- 
nale qui fit une apparition si 
terrible annonçant pour ravenir 


d'existence comme une injustice 
et qui se dispose à venger son 
droit, non seulement pour son 
compte, mais pour celui de toutes 
les générations. » Ce qui autorise 
Sautet à proférer -le jugement 
solvant : « Ü serait vain de pré- 
tendre que Thosta iU de Nietzsche 
à l’égard des Communards n’eet 
que le produit d'un moment 
d’égarement, dû en particulier à 


lutte des classes qui sévit dans 
le nouvel empire . et dans mate 
l'Europe. 

Contre de telles maladie ? col- 
lectives, 11 convient d'user de 
remèdes appropriés. La tragédie 

d’Efcchyle^a permia aux Heüfines 
de se dépasser dans le culte de 
leur histoire hérefiqœ et de faire 
reculer, pour un temps, les forces 
de la décadence. Dans le dernier 



férente. » Tout le contraire, on 
le volt, d’une pensée subversive, 
tout je contraire du « changer la 
vie * de Rimbaud, encore que 
cette « épouvante s ne puisse 
être qualifiée de préfasciste, ni 
même de contre-révolutionnaire. 

L’anoée suivante, on pourra 
lire, dans la Naissance de la tra- 
gédie, cette déclaration transpa- 
rente : 

« Rien de plus terrible qu'une 
classe servüe et barbare qui en 
est venue à considérer son mode 


du Louvre. C’est une position, de 
principe aussi inconditionnelle 
que celle de Marx, mais en sens 
inverse. » 

A partir de ces données poli- 
tiques, le sens de la Nalssance.de 
la tragédie s’éclaire : de même 
que les anciens Grecs, vainqueurs 
des guerres médiques. ont été 
peu après m en a cés par la déca- 
dence résultant de leurs co nfli ts: 
sociaux internes, de même tes 
Allemands, vainqueurs de la 
Fiance, sont menacés par la 


tiers du dix -neuvième tiède; c’est 
le draine wagnôrtea. c'est son 
exaltation du passé germanique 
2e plus lointain et le plus légen- 
daire qui sont aptes à faire recu- 
ler l’a hydre internationale» et 
à préserver de la décadence 
F Allemagne et. par voie de 
conséquence, l’Europe. 

L’opposition de Nietzsche A la 
bourgeoisie, singulièrement à 
celle de la Prusse, signifie qull 
ne fait aucune confiance à aae 
telle classe sociale pour endiguer 
les forces de subversion révélées 
par la Commune de Parts. Seules 
les vieilles noblesses, pourvu 
- qu’elles reviennent à leurs tradi- 
tions guerrières, lui paraissent 
capables d’affronter les nou- 
veaux périls. 

Aux yeux du jeune Nietzsc he . 
P a hydre internationale a an- 
nonce un déchaînement des Ins- 
tincts qui répète, & sa manière. 

le surgissement dionysiaque. 
Seule, une nouvelle manifesta- 
tion d’ Apollon peut conf érer te. 
mesure à la démesure et, fina- 
lement, la maîtriser. C’est la 
tâche qu’ü assigne à son ami 
Wagner, l’Eschyle de son temps. 

Le premier ouvrage de Sautet 
en annonce deux autres, qui 
mo nt rero n t que toute l’oeuvre de 
Nietzsche se tro u v e en germe 
la Naissance de la tragédie. 
Ni subversif ni préfasciste, selon 
Sautet, r étrange penseur est. 
avant tout, un nostalgique de la 
féodalité, oui trouvera plus tard 
P anticipation du surhomme dans' 
le personnage historique de Fré- 
déric de Hohenstaufen. 

a Ton veut Sérieusement com- 
prendre Nietzsche, il faut, désor- 
mais Ure Sautet. 

PIERRE FOUGEYROUAS- 

* NIETZSCHE ZT.U COMMUNE, 
fie Marc Sautet, W. Le Sycomore, 
191 pans. Environ SS F. 


Arthur Arnould, l’ami de Jules Vallès 


9 Une silhouette qui 
mérite d’être tirée de 
VouhU. 

A RTHUR ARNOULD n’est 
plus guère aujourd’hui 
qu’une silhouette indis- 
tincte dans l'ombre de Jules 
Vallès, grâce, surtout. & Lucien 
Scheler, qui crut pouvoir ajouter 
à la trilogie de Vallès. PEnfant.le 
Bachelier, l’insurgé, un quatrième 
volume intitulé le Proscrit et 
formé des lettres adressées par 
Vallès à cet ami communard. Q 
n’était pas Inutile d’arracher la 
personne d’Arthur Arnould à 
l'insubstance ; c’est ce qu'a Tait, 
et fort bien, Bernard Noël en 
exhumant, à Lyon, deux ouvrages 
dudit Arnould : rEtat et la Révo- 
lution et son Histoire populaire 
et parlementaire de la Commune 
de Pans, qui parurent à Bruxel- 
les en 1877 et 1878, avec, en In- 
troduction au premier de ces 
livres, une sérieuse biographie de 
l’auteur. L’intérêt particulier de 
VEtat et la Révolution, c'est que 
ce titre fut repris, en 1918, par 
Lénine — lequel Ignorait proba- 
blement jusqu’à l'existence du 
texte publié, quarante ans plus, 
tôt, par Arthur Arnould. 


Offrir Strasbourg 


On peut, je crois, sans incon- 
vénient, laisser dormir dans l’ou- 
bli l’Histoire populaire et parle- 
mentaire de la Commune ; elle 
ne nous apprend rien et ne sau- 
rait se comparer à l’essai, capital, 
que nous a fourni Lissagaray. 
Soit, d'assez bons portraits, sous 
la plume d'Arthur Arnould, de 
Trochu et des trois autres Jules : 
Favre Simon. Ferry, ainsi qu'une 
Image fidèle de ce prétendu 
gouvernement de la Défense na- 
tionale qui ne fut. au vrai, qu'un 
gouvernement de la défense so- 
ciale. et dont l’unique pensée, dés 
le premier Jour, était de capitu- 
ler en hâte, tant cette petite 
bande de manœuvriers (Roche- 
fort et Gambetta exceptés) avait 
d'effroi devant la menace d’une 
révolution authentique. 

Jules Favre était prêt & offrir 
toux de suite Strasbourg et Mets 
aux convoitises de Bismarck 


pourvu qu'eussent Ueu. au plus 
tôt, sur le thème de la paix, des 
élections inévitablement. Dieu 
merci, conservatrices (comme en 
avril 1848) et qui ramèneraient 
au pouvoir les délégués des pos- 
sédants. Jules Favre, vu par 
A Arnould, c’est ale libéralisme 
bourgeois d dans sa plénitude ; 
et Arnould dit la vérité même 
quand il met en scène Jules Si- 
mon avec sa e dureté implaca- 
ble* scs « manières doucereuses » 
et son esprit àprement «u indi- 
catif s ; « ü n’y a rien de tel, 
écrit A. Arnould, qu’un profes- 
seur de philosophie spiritualiste 
pour s’entendre au maniement 
des intérêts » matériels. 

Un document, aussi, le récit, 
par Arnould, du massacre du 
22 Janvier 1871, car ü en fut un 
témoin oculaire. Mais oa doit 
regretter — entre autres choses 
— que, pour raconter cette extra- 
ordinaire Journée dn 26 mars 1871 
où fut proclamée la Commune, 
Arnould pille, sans vergogne. 

' l’article publié par Vallès, le len- 
demain, dans le Cri d» peupla. 
Déjà, au premier paragraphe, ce 
« ciel tiède et clair*, cette 
«odeur de bouquets ». des mots 
directement empruntés à Vallès ; 
et, un peu plus loin, hélas, 
et dépourvue des indispensables 
guillemets, l’utilisation littérale, 
éhontée, des lignes mêmes de 
Vallès : «Embrasse-moi, cama- 
rade^ » 

En revanche, curieuses et his- 
toriquement importantes, les 
pages d'A. AmoaJd d*n« l'Etat 
est la Révolution, avec leur défi- 
nition de l’Etat boorgeote : cette 
« classe dirigeante » au pouvoir, 
pareille à une « compagnie ano- 
nyme » occupée à « l’exploitation 
du travail d’autrui » ; et le 
constat de ce que fut la « Répu- 
blique proclamée > quand « la 
liberté s’y appelait Thters puis 
Mac-Mahon a ; et la nécessité, 
dans une République exacte, 
« d'abolir f esclavage économi- 
que » ; et L'Impassibilité de « sé- 
parer ta révolution sociale de la 
révolution politique ». On sait 
l'abominable distancé qui s’ou- 
vrit entre tes Intentions «le 
Lénine, et ce que- fut, dans sa- 
réalité, le régime (paeudo) sovié- 
tique: Arthur Arnould avait dé- 
claré, prophétique : « Le despo- 
tisme anonyme errais oligarchie 
est quelquefois aussi effroyable 


et plue difficile à renverser que 
le pouvoir personnel aux mains 
«Tan bandit. » 

Quelqu’un, Arthur Arnould, 
dont le nom mérite de ne pas 
demeurer enseveli. San père, un 
bûcheur pauvre, avait obtenu 
successivement r agrégation, le . 
doctorat et U avait succédé, en 
Sorbonne, à Ozanam A la 
chaire de littérature étrangère 
Vallès est son « contemporain » ; 
ils n’ont entre eux qu’uaediffé- 
renoe d’une année: : Vallès 
est de 1832, Alphonse Arnould 
de 1833. Tous deux font du jour- 
nalisme. et. à la fin de l’Empire, 
ils accumulent, pour leurs arti- 
cles. amendes et mois de prison. 

En mars 1871, Arnould, esc élu: 
membre do Conseil de: la Com- 
mune ; et il ae signale, à l’Hôtel 
de Ville, comme Vallès, par une 
extrême « conscience professkm- 


lui permet d’échapper à cette 
c oryte de meurtres » (comme 
dira Hugo) où s’épanouissent les 
v ers a i llais. Il peut fuir. la 
France; 11 vit à Genève; pais 
à Lausanne. Amnistié, il regagne 
Paria en juillet 1880. Peu à peu, 
il se détache du combat politique, 
consacre un ouvrage aux 
Croyances fondamentales du 
bouddhisme, et toutes ses der- 
nières années seront emplies de 
préoccupations «théosophiqnes ». 
- H meurt à soixante-deux ans, 
en novembre 1885. 

H EN 21 GUILLEMIN- 

* L'ETAT BT LA REVOLUTION, 
d* Arthur Aroonld, 213 pages, 
5C bancs environ. — histoire 
POPULAIRE BT PARLEMENTAIRE 
DS LA GOMMONS DE PARIS, 
297 pâtes, sa francs environ. Edi- 
tions Jacques - Maria Laffont 
et associés, Lyon. 


nelle », une honnêteté, une pro- 
bité absolues. Cet anticlérical 
forcené est sauvé, loi* de la 
Semaine sanglante, par un prê- 
tre qui lui donne asile, le cache; 


NR. — Signalons auni le livre de 
Gérard Conte, préfacé par Alphonse 
Boudard : BUmentg pour une fais- 
tofra de la Commune dans le 
tretaume arrondissement. Editions 


environ 35 trama. 



Au sommaire du prochain numéro : 


L'ALCOOL INITIATIQUE 

La consommation d'alcool augmente chez les 
jeunes, il fait partie des rite d'intégration à la 
société. • ' , : 

Enquête de Pascal Priestley ' 

LE DÉPUTÉ DE LA TROISIÈME 

Intervenir. Recommander „ "Le député de la 
ll.l* République devait être efficace pour obtenir sa 
réélection. 

. Pat Jean-François Ecfc 
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voyages en littératures étrangères 


I Noua av«tc voyagé, ces dernières années, dans les littératures étrangères : avec Anthony Burgess 
dans le roman britannique, Hans Mayer dans les deux Allemagnes, Alieia Dujovne Ortiz dans le (oison- 
nement de TAmérlque latine, Josep Ramonetfa en Espagne, Monts Dicfc&lein aux Elab'Unls. Hajlme 
Shinoda au Japon, Allredo Giulianl en Italie, Vladimir Lachkine et Efim Etkind en U.R.SJ3. et Branko 
Poporlc en Yougoslavie (1). Aujourd’hui notre voyage se termine dans les pays Scandinaves avec Simen 
Sfcfortsberg. 


(l).Ie Monde des 3. 10, 17. 24. 31 Juillet et des 7. i 


PA YS SCANDINAVES : politique et terroir 


_ OüRNAL d'un ornant, roman 
§ publié au printemps . dernier . 
O par récrivait!, sqédds Sveu 
Lundqvist,' est on livreen voûtant 
qui a. paaaîonné les . lecteurs 
Scandinaves. Et qui les a aussi 
énormément surpris. ; V 
L'&utettr y décrit, k partir de 
notes de son journal Intime, sa 
vie conjugale, ses relations avec 
sa femme comment 1T s’est ’ 
battu pour la. ' conquérir, com* 
ment il ressent l’amour' qu’a lui 
parte, etc.' « Jusque - IA, Sven - 
Lundqvist, spécialisé dans les 
essais politiques,' avait parié de 
la Chine, de l’Amérique latine, 
de la Suède du poLüt de vue d’un 
social - démocrate de gauche. 
Comment expliquer alors cô 
Journal d’an amont, dont on ne 
peut pas dire qu'il soit particu- 
lièrement politique ?_ Qjue •sJest- 
fl passé * ‘ ’ 

Dans tous les. pays nordiques, 
rm débat s’est tenu, ces. dernier* 
temps, & propos du «romanpôB- 7 
tique s. Celui-ci avait surgi, 
durant les années 80. consé- 
quence de la révolte des jeunes- 
et de la radicalisation générale: 
de l'époque. Beaucoup d’écrivains. 


et' de critiques ressentirent «lors 
le besoin d’intervenir dans la vie 
sociale- afin de provoquer des 


Du même-coup, on rejetait te 
ojoderntone qui avait souvent 
Soigné la. littérature du pubUc ; 
tes procédés formels étant deve- 
nus, chez certains écrivains, plus 
importants que ce qulls- avaient 
A ' transmettre. • D'où la Ooraison 
de toute une -littérature ouvrière 
qui, pour être « bonne » sur le 
Plén Idéologique. . était souvent 
mauvaise sur le plan, littéraire. 
Ces tendances allaient, entraîner 
k leur tour une réaction, comme 
en témoigne le roman d’amour 
dé S v®- Lundqvist • 

La situation actuelle; apparaît 
plus c l ai r ement à. la lumière 
d’un débat, qui eut heu en Nor- 
vège à l’automne . dernier. Le 
directeur de la plus grande 
maison d’édition norvégienne, 
Andrea» Skartvett, ayant affirmé 
qtw la littérature était en train 
de revenir aux thèmes éternels 
— « la mer, la mort et l’amour» 
•— certains se méprirent sur ses 
intentions et crurent qn*Ü jugeait 
la littérature politique en tant 


LarsGyllenstein 
et le: jeu des masques 


E crivain suédois ne pr&- 
.miar plan, , né en. 1821, 
lauréat du prix Formontor - 
1967. secrétaire perpétuai de 
r Académie suédoise depuis. 
1877. Lara Gyllenstein est fauteur' 
d’une couvre abondante, eorapo-, . 
sée de romans, de nouvelles, de 
poèmes et d’essais. Au. sommet 
de l'ouvre -ée trouve un» tri- 
logie dont noua conrmbsoœ . 
aujourd’hui, t 
première' volets 

avait paru en wo» jjj; er. 
JtrttoMs, vÇHpf d’fl^upiibnô- 
Reste Senllle,. qui, espâiww-Jç,. , 
aéra procnalnemeirt traduit T 
.Dan» Juvenfl/a. ptusieura .per- 
sonnage» • par ai ss en t, dont. 
Toreten Manneiirr, qui est médo-, 
dn, Evert von.'-Pteraw, on sculp- 
teur. et Erik Vinckler, un logé-- , 
njeur. Oes ôvâneqwnte tortute les 
rapprochent . mule' . insidieu- 
sement. Plus on avance dans la 
lecture, plus on s’enfonce dans 
un ptozle tour & tour pathétique ; 
et dérisoire, et . plus on s'aperçoit 
que ces personnages son! les' 
masques de. fauteur. 

Le roman ’ est , fait .<faheo^ . . 
dotes, de tertres (Jamais envoyées - 
8 est vrai), de notf cas d’état , 
cML. Ce sont autant d'images 
tronquées, brisées, «rais rappro- 


chées les unes des autres dans 
le but . certain de faire surgir 
une nouvelle image et de rendra 
ainsi la littérature à nouveau 
possible. t) est significatif que 
Strindberg. et Ekddf soient ' 
; convoquée dans Juvenflle et que 
l*orobre de Kierkegaard se . 
dresse au seuil de. art étrange 
récit-. 


paflalylomo ' excssoiL U * faot 

miem^velr. .il est manifeste, par. 
exjos$^m* îforsfifffa féntotflrw 
Aussi pour' trie aHôgross» deî la 
création. -'~ v - ' 

Noos y devinons i* univers : de 
l' auteur : un monde Intel lectu si 
ou le désespoir et la morale 
échangent leurs masques dans 
u h mouvement à la fols ludique 
et dt a ls cüquB. C'est un livre 
dont on ne sait pas très bien 
sTI glace' cm s’il brûla: Ce qui 
est certain, c’est que nol ne 
peut fe Dre avec Indifférance. 
«2tLû,adc un 

. * ' HUBERT JUIN. 

* JuvrorajA ; - wcAHjrA- 
XIONS ET KXOBdSHSS, roman 

i Lara GvUoostetù, traitait du 


qttelelle sur le déclin. Et de lui 
objecter: noos mourons dans 
cette société, nous y aimons, 
ramour et la mdrt ne sont-ils 
donc pas politiques ? 

Ans antipodes de la pure litté- 
rature d’ agitation, le Journal d'un 
amant, dans lequel Lundqvist 
parle ouvertement de lui, de sa 
vie amoureuse, des rêves, des dé- 
ceptions et des joies de sa jeu- 
nesse, est caractéristique d’un 
autre aspect des lettres nordiques 
d'aujourd'hui : la littérature dite 
«du confession»; Dans ses der- 
niers, livres. Suzanne Brgger, écri- 
vain danois, fait te récit détaillé 
de sa vie. citant par lèur nom les 
hommes avec qui elle a. fait 
l'amour et qui sont plus ou moins 
connus ifa»» 1e Danemark d'au- 
jourd'hui. En Finlande, on trouve 
une franch&e tout aussi impi- 
toyable dans le roman de Henrik 
Tlfckanen et la poésie de sa 
femme. Mârta. . . 

\ r Mais Susannfr Brggér rie repré- 
sente pas l’ensemble de la Dfctéra- 
tore féminine, qui est très Impor- 
tante au Danemark, probable- 
ment plus forte que dans aucun 
astre pays nordique-. Des Trier 
Mrch en donnait une autre 
image dans son roman Enjant de 
Vhtôer, oû elle, racontait quel 
bouleversement c’était pour une 
femme demetfcre au inonde un 
enfant ; dans son. dernier roman 
Centre vüle, où elle décrit la vie 
d’une famille avec des enfants en 
bas âge, elle tait une critique de 
la .société bourgeoise & la fols en 
tant qqe- femme et en temps due 


pas perdu, et Hans Jorgen Niel- 
sen n'abandonne pas le combat. 

L’excellent écrivain norvégien 
Kjartan Flogstad régie ses 
comptes lui aussi, mais d’une ma- 
nière tout à fait différente : U a 
grandi dans une petite ville de 
l'ouest de la Norvège et - se montre 
très préoccupé par la croissance 
et par les conséquences de l’in- 
dustrialisation. Dans Feu et 
Flamme, Flogétad, qui a été le 
plus jeune lauréat du prix litté- 
raire du Conseil nordique, pénètre 
l'histoire de son pays ; ü a lui- 
même connu la vie d’ouvrier, de 
marin et d'étudiant C'est en 
outre un des meilleurs connais- 
seurs norvégiens de la littérature 
d’Amérique latine. L'envergure de 
son expérience lui fournit une. 
vaste matière. Il évoque aussi 
bien le soulèvement ouvrier que 
la musique rock. 

Nombreux «ont en Norvège les 
auteurs d’extrême gauche qui 
considéraient la Chine comme leur 
patrie Idéologique. Mais quand la 
Chine change de cap, les 
marxistes-léninistes perdent leur 
ancre. Certains se sont rabattus 
sur notre histoire la plus proche. 
De oe point de vue, l’ouvrage le 


La jeune Norvégienne L i v 
Koltzov se trouve dans une posi- 
tion assez voisine, même si elle 
n’est pas communiste : d&n q son 
roman. Cours, homme (1980), elle 
montre que même les théories 
progressistes peuvent aboutir à 
une manipulation et & une lutte 
malhonnête pour le pouvoir si la 
théorie n’est pas intégrée à la vie. 


(« ï 


85 F environ. 


L’aile gauche 
des footballeurs 

Un roman traite largement des 
problèmes de 1» génération de la 
révolte : c’est l’Ange Ou football, 
du Danois Hans Jorgen NieLsen. 
. Qu’est-ce que lé football avait à 
ïrtrijr avec l’évolutiçn de la gauche 
au cours des années 70 ? Pas mal 
de choses, répond Hans Jorgen 
Nîelsen, qui montre les liens entre 
le football et la politique, entre 
la sexualité et la théorie marxiste, 
entre le monde des hommes et le 
mouvement des femmes. Mais le 
thème central du livre est la rela- 
tion entre l’histoire de l'Individu 
et l'Histoire tout court, entre le 
passé et le présent : la généra- 
tion de 1888 a assisté A .l'effon- 
drement des espérances radicales 
. trop utopiques, mais tout n'est 


récentes 


DANEMARK 

Klaus Hifbjerg : Poèmes {Se- 
ghers, collection « Autour du 
inonde ■}. 

Kierkegaard : Œuvre complète, 
en cotirs (L'Orante). 

FINLANDE 

Mlka Waltarl : Sinouhé r Egyptien 
(Orban) : les Amants de By- 
zance (Pandora). 

Henrik Ttkkanen : le Héros ou- 
DII6 (Pandora). 

NORVEGE 

Tarjel Vesaas : l’Incendie (Flam- 
marion). Lire aussi : les Ponts 
(Gallimard), - Fa/afe de glace \ 
(Flammarion). 

Knut Hamsun : Sur /as sentiers 
où rherbe repousse (Calmann- 
Lévy). 

SUEDE 

C.J.L. Almqvlst : Sara. Un roman 
du dix-neuvième siècle (Pan- 
dora). 

Ingmar Bergman : De la vie des 

. marionnettes (Gallimard). 

Stig Dagerman : Automne alle- 
mand (Actes Sud) : EEnfent I 
brûlé, réédition (Gallimard. 

■ l’Imaginaire »). 

Per-Olov " Enquist : la Départ 

. des musiciens (Flammarion). 

Lars Gyllenatefn : Juvenllfa (Gal- 
limard). 

Per Olof Sundman : Ce pays es 1 
une grande île (Gallimard). 


Dons J© n“ 176 du 


littéraire 


DOSSIER: 

FIGURES DE SARTRË 

SARTRE EN FRANCE. EN ITALIE, DANS LES DEUX 
ALLEMAGNES, AU JAPON, EN CHINE, EN 
Vi ” AiiiÊRlQÙE LATINE /. 

RAR FRANÇOIS GEORGE; CLAUDE ' AMBROISE, 
VINCENT VON WROBLEWSKI, TAKESKI EBISAKA, 
TAO GUO QUIANG, OCTAVIO PAZ. 

UB ^xtê inédâ de Sartre sur le Tintottt. 

LY0N/;M£TRpP^LE NATiffiELLE 

HISTOIRE, POÉSIE, ROMAN, THÉÂTRE ET VK 
CWITURÉLLE A LYON 


& «tttt te «o«^ hs khà/K, : .12 f. 

MÀSAZIUE UntÜAlRL- 40, n» des -Saints-Pères. 75007 PARIS 


I institut 

WMCREUSE 

1010 Lausanne 


BACCALAUREAT FRANÇAIS 
MATURITE FEDERALE 
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Externat mixte. Classes ft effectua 
rôdnlta. Sports. 


TéL : 1941-21 -33- lé- 36 


QSmAIES 



chez tous les marchands de journaux 


plus important est la trilogie de 
Dag Sois te d, Trohiaorn. L'auteux 
y dépeint la Norvège sous l'oc- 
cupation allemande. Ü fait Je 
procès de la résistance bour- 
geoise, considérée comme dé- 
loyale, et montre que la résis- 
tance communiste, plus comba- 
tive, a été trahie par tous. 

En Finlande, il semble qu'une 
nouvelle' forme de ]j rtéra rure 
« du terroir » soit particulière - 
ment vigoureuse, comme le 
prouve la grande trilogie d’Ee7a 
joenpelto, qui se situe dans la 
tradition du sodal-réaüsme. 
L’auteur évoque la vie des pe- 
tites sociétés nordiques depuis 
cent ans. Comme le sable dans 
la mer se déroule dans uns pe- 
tite ville et fait apparaître des 
destins et des valeurs dont tes 
historiens ne partent jamais. 

La Suédoise Sara Udman a 
suivi le même itinéraire — ou. 
plutôt, elle est revenue à son 
point, de départ. Remarquée dès 
son premier roman, où elle dé- 
peignait le village lointain de son 
enfance, elle a ensuite parcouru 
le monde. Mais te beau cycle ro- 
manesque auquel elle travaille 
en ce moment raconte, avec 
précision et une connaissance 
profonde, la Suède a marginale ». 
On y voit un peuple de travail- 
leurs aux prises avec une nature 
sévère, à la fois aimée et haie, 
(tome 1 : Ton serviteur écoute ; 
toma 2 : les Enfants de la co- 
lèrej 

En Suède, parmi les écrivains 
nouveaux qui sont apparus ces 
dernières années, la personnalité 
la plus marquante est sans doute 
Lars Andersson, qui s'est parti- 
culièrement fait remarquer avec 


son dernier roman : Lumière de 
neige. Ce livre nous parle aussi 
de la vie dans un vülage « en 
marge s mais tout dif firent de 
celui de Sara Lldman. Ici, l'ac- 
tion se déroule de nos jours, dans 
une région reculée, où les ma- 
nières de vivre sont régies par 
des autorités centrales si abs- 
traites. si lointaines, que les gens 
se sentent impuissants. Le 


et le mythe. H Tait apparaître 
que c’est finalement dans les my- 
thes qu'il faut chercher une 
image de la réalité. 
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SPECTACLES 



■ Pour tas rens^pneroenfe ccasmsr* 



- rsnsemble des programmee ou des sales. 



: - 



îctelUw uresià 21 tieuEB, 

- sauf fedwanchea eljouréiériBsX 

h—, • -_»i 



IA2Z SINGER CA, TA)» Murbenf, 8» TER © r.) : Gaumont- RlcüôlLs fa UU MARLEEX (Alfa ta.) : Calypso. 
*" 2e (233-56-TO) Ï Montparnasse B3» 17M3SÛ-30-U), IBfa 50- 


rjr.t itrAgr.ggM (üt, taJ. Lueer- 
rnlre. 6* (544-67-34). 

MADAME CLAUDE 3 (Fr.) (**). Gaumont-Convention, 1? 


Sex 2« (238-33-93) ; 

(742 -82- 54) ; U.G.C. - Oi __ . 
(261-50-32); Ü-G.C. - Danton. 6* 
(329-42-62) ; U.G.O. - Ermitage, 8» 
(359-15-7)) ; U.O.C. -Gara de Lyon, 


îs-asj, 

(828- 


RÊ1NCARNATIONS (A. 7. 

Ermitage, 5» (359-13-71) ; v. f. 
Ü.G.O. Opéra. 2" (261-60-32) . 

MatéPÜia, & (770-72-86) î U.G.C. 


.-U* (343-01-39) ; U.G.C - Gobeiins. 
13” (338 - 23 - 441 : Mlramar. HT 

(320-89-52): Mistral. 14* (539-52-43) 


(359- MAITRESSE (Fr.) : Cihû-Soiac. 

" “• S* (325-95-99), 22 fa 15. 

MARATHON MAN (A, 7.0.) (**) : 
Cb&telet-tfloKxrla, 1-» (508-94-24). 
22 0.30. 

LES MISFITS (A-, ta): Boita fc 
films. 17 e (622-44-21), 15 h. 40. 
MON ONCLE D’&y IERJQU15 (Fr.) : 


Gobailna, 13* (336-23-44) : Mistral. Ciné- Sein 8. 5* (325-95-99). IS fa 


LS» (338-33-44): Mlramor. 14» 14* (S39-52-43) ; Montpomos. 14» MORT A VENISE (H. 


Jeudi 3 septembre 


théâtres 


Mairie -Convenu on, 1S* (328-20-84) ; 
Murat. 18" (651-99-75) ; P&ramoont- 
Montmartre, 18* (656 - 34 - 35) ; 

Secrétan. . 18* (206-71-33). 
MAUSVLL (Pr.) : U.G.C. Rotonde. 
8* (633-08-23) ; Biarritz, 8- (723- 
69-23). 

MAUDITS, JE VOUS AIMERAI (It„ 


Les salles subventionnées 

et muni citâtes . 


21 n. 30 : Attachas tqs ceintures : 

22 h. 30 : fit et Kik. 

Café aTMxar (322-11-02). EL 22 h. 45 : 
Man ga u wr aTa na m mi ^:^ 30^ : 


Les autres selles 

Antoine (208-77-71),' 20 fa. 30 : Poti- 
che. ' '• 

AsteUe-ThéfUro (2(0-34-31). 20 h. 30 : 
. l'Occasion, te Ciel et l'Enfer. 
Atbfenee (743-67-27). 21 h. : Poisons 

Bouffea-Pnijalens (296-60-24). a fa-î 
Diable, d'homme. 

Comédie - Caomartio (272-43-31), 
22 h. r Reviens dormir & l'Elysée. 
Comédie de Parts (283-00 -14), 
20 fa. : Prestes Boclety; 21 h. 30 ! 
Boris Snpervian. • 

Dannon (201-60-14). a .fa. : St ta 
Edouard- VU (742-37-49),. 20 fa 30 : 
Deburau. 

Bspace-Qettè (327-95-94), 20 h. 30 : 
D (Avenant ; a fa: 46 : Tranches 
de vie : 23 h. : Saeantex-iooi votre 
enfance. • • 

Espace Marais (271-10-19). S fa ï SJK 

22 h. 15 i O tu K * — 

rapporte-moi une 
Fontaine .'(874-7* *" 

Trots üeansa.. 


22 fa. 30 : J*it et Rte. 

-g 

i ; L 20 h. 

, .. radins; 2i h 

Plurielle : 23 fa. : A. Agler : 0 fa. 15 ; 
Xlectro-cboo. 

Oafè de la Gare (238-52-51). 20 fa. 30 : 
Marianne Sergent ; 22 fa. : Qu'est- 
ce qu'il y a dedans T ' 

Coupe-Cbou (272-01-73). 20 fa. 30 i 
la petit Prince. • -•» 

Fanal (233-97-17). 20 fa. : Un Ouvrage 
. de dames : SQ h. 15 * P Bta — *“ 
Pet» Casino (278-38-80), 21 

22 


. de dames ; 21 h. 15 ; P Blanche, 
'•état casino (278-38-80), 21 fa .ï 
Phèdre fa repasser : 22 h. 13 : Tm 
ne» vu q» banann. 

Point- Virgule (278-87-03). 20 fa. 30 : 
J. Char b y ; 21 fa. 30 : les DemoV- 
ssUes de Rocfaecfaouart ; 22 fa. 45 ; 


Deburàfa 

D. lAvanant ; 
de vio : 2 
enfance. 

ais (371-10-19). . 

22 h. 14 Î 81 ta grimpes A V arbre. 

Fontaine (874-74-40). aTh. 30 : lee 
Trois Jeanne- . • :v .**’ J v- : 
‘Gaîté -Montparnasse (S22-1B-I8), 
20 fa. 18 : Bile von des nains par- 
tout; ZI b.^45 V On continue A. 
.l'appeler. -Pantalon. 

Bûchette (326-3&90), 20 fa. 18 î la 
Cantatrice chauve; 21 h. 30 ; la 

L uTer nM xi (544-57-34), TfaMtfae’ 
rouge, 20 fa; 30 : Donc» : 22 fa, 15 *. 
J. Dl- Glacomo. — . rhéfctrà noir, . 
22 lu li î ' Otf atawu dans te pla- 
fond. — Petite salle, .18 “fa 30 ; 
Parlons, français. • / ■■ ■ 

(^5-07-09). 20 fa. 45 
nie et viemoB denteHen. 
(285-35-02). 21 h-16 : On 

Montparnasse (226-88-90), 21. fa. 
Nouveautés ' (TÎO-52-76). il fa. : Parme - 


Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 

20 fa. 80 : Florence Brunold ; 

21 tu 30 s D en est rm... de 1a 
pouce: 

Tremplin de paris (253 - 85 - 26), 
aTlu 1 5 : Trente Centimètres à 

Le music-hall 

Puntatn e (874-74-40). 22 fa : Olym- 
Pisf. 

Palais de* Glaces (807-49-93), 22 fa. : 
tes. EteOaz Bote Novoa Tempos. 
Petit Forum (237-53-47; . 20 fa. 30 : 
J. PavroarL 

Xa Tamüére (337-74-39) , 20 fa. 30 


Jasrsis PoJ>s xock^ folk 

Caveau de la Bûchette (32&- 85-05), 

■ en !. . nmvt singer Quartet. 

Montagne (354-82-39), 


(357-24-24) , 
lue - “ — "* ■ 

le" Cmmétefaïe (277-41-40) , 


, do-style. 

J (TIO^SMB),'! 

- lee yeux et -pense . à; f Ang l at enn. 
Palais-Royal (297-39-81), JD i-‘.45 .i 
Pauvre Prance. . 

Poche - Montparnasse (546-92-93), 
21 h. : Aoccsdss vos violons. 
Roquette (805-78:31). 20 fa r > 
Tournée ; 2] h. 20 î .la;Péttê fatete. ., 
Saint-Georges (OTM8-47L ® A * 
te Ofa a rtx peri . . ' • 

Studio des- Chàmps-gysém CBfr. 


Jàzxlng- «se -Beatles. 

Dre fa ex. (2“ “ 

A. Davis. 

. FÎijrsi'jÿï.- Verger. 


..■-.-«■Mlr- 

sL.fa.20. tjfon« «muiato oÿL«at»«a 
dtt-dé faire. -- ■ ’ 

Théâtre Présent (303Æ2-SS). 20 fa. 20 î 

1929 on le Rêve ainértesdfa. 

Variétés (233-00-82)» 20 lu-46 : Tïn- 


(233 - 48 - 44) 

(542-71-16), 

Charles, P. Payet, -* 

- Jura Unité (778-44-26), 

V faavan' Master. •■.- •- 

Lnecxnàlre (544-57-34), 22 b. 20 y 

rSo‘(n9J2-90)_s l 22 h.. s.‘ iae Petite 
31 ^ ! 
( 235 - 01 ^ 361 * : ■ * 

'ïhnr CÏUb ^ (233-8^>, : lt 30 ; 

•-' 'â -GnaïMllt Qnlntet, . 

Les- concerts 

18» fesTIVAI. ESTIVAL OT PARIS 
: '• (633-61-77; 

REGION PARISIENNE 
«w- Théâtre Danlal-Eorano 
'4-78 r 74). tAJ M 20 h. 30 - Festival 

20 h. 30 : MU- 



La cinémathèque- 

CHAUX OT (704-24-24) 

15 fa. : vïnôv Ans Jte - ousIbu 

r i fl 937-1957). t la 

T Allégret; » fa. :FUme£ja- 
teuza es rilms raser ' ~ 
de V. PetrŒ • 


ST_ 

• OTVA CPrO : Panthéon, a (334- 
h^mant Man ^vjyy i c^>- 

" efao âaint-GeHnaln. 6* (633-10-82)^; 


*•»%; qcAUBDB (A™ VA) ;• Quintette. 


les Deux Orphefanee. do D. W. Gttt- 
fltfa : 27 fa. : Ouranos, de T. Kanel- 
lopoulos: 19 fa.: Vingt ans de cinéma 
français (1937-1057) : les Anges riu 
péché, ds B. Btessmu- 

Les- exclusivités . 

ALLEMAGNE. MSSS 
(AIL. væ.) : Maraia, 4* (?7a-^v-*m 
L’AMANT DB L ADY CHA 


- ■4329-8%' 111 î vi- - : -Français. 0' 

( 770 - 33 - 63 ). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX POIS (A, vux)-: Quartle*- 
Latîn. 5* (328-84-6® ; Marign at l, 8* 
(363-92-82) : vJ. •: Qiusoanx tes 
ÈteUM, 1* (297-49-70) ; Richelieu. 


Ç4yu jL°ii 

Vôjo!a- 

wonnandte. 
twv-as-io;. — vu-: Bretagne, 
(323-57-97) ; ^Saklei; 9» (770- 

SnNER DBS 13' LUNES- (AU -VA) : 
lé JuiUe»-ParoasM,_ç (M6-»^W) : 
faarrlta. 9* (Î23^T 
BastUle. Il* (360 


. 84-50) ; "Weplar, 'tte (322 r 48-01; ; 

" Gambetta. 30* (636-20-96) . 

FAME (A- -»À) : SaiDVMlclieL 5“ 

(326-79-17). _ ■ ‘ 

(PoL. v.oj : 


LES FH.MS 
NOUVEAUX 

L’ARMa A L’ŒIL, ma» , améri- 
cain de Richard Marquerai. — 
Vsx. : Mo vies- Ha Lies, l" (260- 
43-») ; Paramount-Odéon, B* 
(325-59-83); Paramaonc-CJty. S* 
(562-45-76). — Vf. : Para- 

mounVOpéra, 9* (742-58-31) : 


15-76). — Vf. Para- 
it-Opéra, 9* (742-56-31) î 

Llnder, 9* (770-40-0*5 V ; 

Paramount- Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paramount-Galaxle. 13* 
(580-18-03) ; p&ramount-Mont- 
pamasse, 14* (329-90-10) : Pa- 
r&mount-Orléans, 14* (540-45- 
91) Convention Saint-Cfaarles. 
15* (570-33-00) ; Paramount- 

Mallloc. 27* (753-24-24) ; Para- 
mûu at- Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

LA GRAND B ZORRO, Qlm -amé- 
ricain de Peter Msdak. — 


Gaumont - Halle*. 


(207-49-70) ; 0.023. Odôûn. 6* 
(325-71-08) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-62) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15» (544-25-02). — 
Vf, : Grand-Rex. 2* (336-83- 
93) ; Berlitz. 2* (742-60-33) : 
Cluny-Falaea, 5* (354-07-76) î 
Fauvette, 13* (331-56-86); 
U.G-C. Gare de Lyon. 12* (34 3- 
01-59); MlstraL 14* (530-S2-43); 
Ganmont - Convention. 15* 
(828-42-27) ; Conventlon-Salnt- 
Charies. 15» (579-33-00) : Mu- 
rat, 16* (RJ1-99-75) : Cllcby- 


Pathé, 18» (522-48^)1) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) i 
D. G. C. Go bel lus. 13" (707- 

12-28). 

IL FAUT TUER BTBGITT HAAS, 
film français de Laurent 


Hi^a, i» (297-40-70) ; Gan- 
_ mont-RicheUeu, 2* (233-56-70) ; 
Berlitz, 2° (74 2-60-33); Quin- 


tette. 5» (633-79-38) : Selnt- 
Qennaln- Hue bette. S* (633- 
63-20); Biarritz. 8* (732-69-23); 
Colisée. 8* (359-29-46) ; Saint- 
Lazare Pasqnier. 8 e (887-35- 
43) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Fauvette, 33* (331-56-88); 
P t.-M saint-Jaoqnea. 14" (322- 
68-42) ; Montparnasse-Pathè, 
14» (322-19-23) ; Gaumont-Snd, 
14* (327-84-50) ; Oanmont- 

Conventlon, 15* (828-42-27) ; 

Victor Hugo, 16* (727-49-75) : 
lohy-Patfaé. 18* (522-45-01) 


Gaumont-Gambetta. 20* (638- 
10-96). . ' 

MESSE NQIRK. Qlm américain 
d'Eric Weeton (**). — Ta. ; 
U.G.C. Danton. 8» (329-42-62) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; VT. î 
Rex- 2* (238-83-03); UXS.O-- 
Cameo, 9* (248-88-44) ; D.G.G- 
Gare de Lyon, 12* (343-01-591 ; 
U.G.C. -OOfaeUus. 13* (336-23- 
44) ; Mlramar, 14" (320-89-52); 


Mlatrai. - _ 

sic - Convention. 15* (8Z8 - 

SCHJ4 ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Paramount - Montmartre, 18* 
(608-34-25) ; Secrétan. 19* 
(206-71-33). 

TAIS- TOI QUAND TU PARLES, 
flfan franc o- tunisien de Phi- 
lippe Clair : Normandie, 8* 
(359-41-18) (Jusqu'au L0 ; Ma- 
gic - Convention. 15* (828- 

20-94) ; U.G.C.-Danton. 6* (329- 


Gaumont- Richelieu. 2* (233- 

56-70) ; Bretagne. 8* (223- 

67-97) î BCarignan, 8* (359- 
92-82); Athéna, 12* <343- 
00-65) ; Fauvette, 13» (331- 

56-88) ; Gaumont-Snd. . 14» 
(327-84-50) ; CllCbj-Patfaé, 18* 
(522-48-01). 

A partir de vendredi 


OUTLAND. film américain de 
Peter Hyama. — V.o ï Gau- 
mont-HaQes. 1» (297-49-70) ; 
Haute feuille. C» (633-79-38) ; 
Gaumont- Ambassade, 8* <35 S- 
19-08). - VJ : .ABC, 3» <236. 
■1-54) ; RiofaeUeu. “* 


84-50) ; Broadway, 10* (527- 
41-18) ; Wepler. 18» (522-46-01); 
Gaumont-Convention. 18* (828- 


04-87). 


Mon. 12» (343- 


(327-52-37) ; CUchy-Paihé. 18» (522- 
46-01). 

REPORTERS (PrA : Salnt-André- 
dea-Arte. 6* (326-49-18) 

LS SALON DE MUSIQUE (ZncL. 
va.) : 14-Juill et-Pamaae e, 6* (326- 
58-00). 

TRIS 1S EL VIS (A-, V.O.) : Impé- 
rial. 2» ,(742-72-52; ; CIuny-PaLice. 
5* (354-07-76) ; Colisée, B» (359- 
28-48) ; Pamacaiena. 14* (323-83-U). 
TROIS FRÈRES (IW va) ; Studio 
de la Harpe. 5* (354-34-83). 

UN AMOUR INFINI (A0. v. o. : 
Saint-Germain Studio, 5* (633- 

83- 00) ; Quartier Latin. 5» (328- 

84- 65) ; Gaumont Champs-Elysées. 
3* 1359-04-87) ; rS. : Gaumont les 


MURIEL (Fr.) : Ciné -Seine. 5* 

(225-95-99), 14 b. 30. 

NEW TORE NEW VGR5 (A* VA) : 
Boîte & films. 17* (622-44-21). 
NICK'S MOV1E (AIL, va) : Saint- 
Andrô-des-Arts. 6* (326-48-18), 12 fa 
O UT OP THE ELUE (A. v.o.) (**) : 
i bourg. 8» (633-97-77), 

>M OF THE PABADI5_ 

r.o0 t») : Cvnoche- Saint- Germain. 


nasee-83, 0" (544-14-27) ; Français, 
Jk m0-33-88) ; Nation. 12- (3“ 
04-67) ; Gaumont- Convention, 


PHANTOM OF THE PABADISB (A.. 
v.o0 (•) : Cicoc - 
B" (633-10-82), 

22 b. 20. 

REPULSION (Ang, v.o.) («*) ; 

Châtelet- Victoria. 1 er (508-94-14). 
17 fa 50. 

\ ygfîgîr SERIE NOISE fPr.) (»»> : oiympie. 


Boîte & films. 17» (622 - 
13 h. 30. 

SHINING CA- VA) (•) : Cfaâteiet- 
Vjctori a. i” (508-94-14), 18 h. 30. 
SOLEIL VERT (&-. va) : Luxem- 
bourg, 6 * (6 33-97-77), 34 fa 
TAXI DRIVER (A, V.O.) (••) ; 

Studio Gai an de, 5* (374-72-71), 

20 h. 10 : Boite i films, 17» )622- 

44- 21). 22 fa 15 

(720-76-23) ; Paramount- T® 5 BLUES BROTHERS (A, V.O) ï 


(828-42-27). 

"NE MERE. Une ciua iir.-nra.j, 
VA : Quintette, 5» (B33-79-S8) - 
Pamaasiena, 14» (329-83-11) ; v. f. ; 
Impérial -PathA 2* (742-72-52) ; 


St- Lazare Pasquler. B* (387-35-43), 

LES UNS BT LES AUTRES (Fr.) : 
Paramount - Marivaux. 2* (296- 

80-49) ; paramount-Odéon. 5* (325- 

sées, 8» (720-76-23) ; Paramount- 
Opéra. 9» (742-56-31) ; Paramount- 
Galaxle, 13* (580-18-03): Para- 

monnt-Montp amasse, 14* (329- 

90-10) : Paramount- Maillot. 17» 

(758-24-24). 

VIENS CBEZ MOL J 1 HABITE CHEZ 
UNE COPINE (Fr.) : Berlitz, 2» 
(742-80-33) ; Marbeuf, 8* (225- 

18-45). 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A. v. f.) : Paramount- 
Marivaux. 2» (296-80-40) : Elysécs 
Polns-Shov, 8» (225-67-29). 

Les festivals 


_ _ Plus Grand 

chapiteau du monde ; Réglements 
de comptes. 

FESTIVAL L BERGMAN (SuM_, 


VfaJ, Escurtal. 13» (707-28-01), 

12 fa : le Septième 


. . va; (*) : Studio 
G&iafl de, 5» (374-72-71). 22 fa 15. 
24 fa 

TOMMV (A. VA) (*) ; Saiat- 
Am braisa, 11» (700-89-10) ; Saint- 
Lambert, 15» (532-91-68). 

UNE PASSION (A. va) : Ch&telet- 
Vletorla, 1“ (508-94-14). 13 b. 50. 
VALENTIN O (Ang-, le.) : Châteiet- 


(Yong., va) : Châtelet 


rial, U* (707-28-04). J, 16 fa 45. 


Le célèbre music-hall des Champs- 
Elysées L’ELEPHANT BLEU pré- 
sente, depuis le ’ septembre, une 
nouvelle SUPER-REVUE PARADI- 


partir de 20 h. 30. 

Locations 12, rue de Marlgna 
T5M8 PARIS. TéL : 259-55-64 


AUX DEUX -ANES. Oa répète 
» —*■ ” iS TOUT 

3a U rlgue 
Vebel 

jl, Jacques Ramade, 
ne de Jacques Ardouio. 


C’EST PAS TOUT 
nuais ». nouv-^U revue sailrique 
avec P. -J. V ali lard. Cb_ Vebel 
iîflna SacdUni.^ 



Le cœur 

■ SUP ■ 

la main 

de LOLEH BELLON 


LOLEH BELLON 
LE TROPHEE 
DUSSANE1980 

SUZANNE FLON 
PRIX NATIONAL 
DU THEATRE 1980 
MEILLEURE 
COMEDIENNE 1981 
- {pnx dusynâlcat 
professionnelchlà critique) 


JMIMZ 


LocStudio. Agences et par Tel. 723 3510 


FESTIVAL MARS BROTHERS, 


Nickel-Ecoles, 9* (335-72-07) : la 
Soupe au canard. 

COMEDIES ITALIENNES, Clnê- 
Selne, 5» (325-95-99), 16 fa 20 : 
Mon Dieu, comment suit- je tom- 
bée si bas 7 : 18 fa 20 : Nos héros 
réuwlront-il* 7— ; 20 fa 20 : lez 
Nouveaux Monstres ; 22 fa 20 : 

HOMMAGE A BDSTER KEATON 
(A. va). Marais. 4» (278-47-88) : 
le Mécano de la < General • ; Stu- 
dio de te Harpe-Hucbette (633- 
( A. va) : Grand 
.. J6-85). 

LANG (A, V.O.) : 


JAMES BOND ... . 

Pavola. 15» (554-56-85). 

FESTIVAL F. LANG ( 

Action La Fayette, 9» (878-80-50); 
J. : Cape et poignard. 

FESTIVAL J. N1CHOLSON (A- vx>.) : 
Olympia 14* (542-67-42) : Profes- 
' slon reporter. 

FESTIVAL ADIEU STEVE MAC 
QUEEN (A. v.d.). RI vali -Cinéma, 
4» (272-63-32) : Danger planétaire. 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Boite 
à filma. 17» (622-44-21). 15 fa 
AMARCORD (IL, va) : Sain t- Am - 


(700-89-16). 17 L 
BONNIB AND CLTDB (A, M.) : 
Studio Oaiande. 5» (354-73-71). 

18 fa 10. 

CALCUTTA (Fro : Escortai, 13» (707- 
35-04), 14 fa 

CAUGXJLA (A, va; (*») : BOtte A 
filma. 17» (633-44-21). 17 fa 30. 

LA CITE DBS FEMMES lit-, v.o.) : 
(••) i: Cai-pso, 17» (380-30-11) 

15 fa 20 

LES DAMNES (IL, v. an g.) (*) : 
Studio Gui an de. B» (334-72-71) 
13 fa 30 : Calypso. 17» (380-30-U). 

19 h. 45 

DELIVRANCE (A. V.o.) (•) : Studio 
Oaiande. 8» (354-72-71). 16 fa 10. 
LE DERNIER TANGO A PARIS (A. 
VA) (••) : Châtelet-Victoria. 1* 
(508-94-14). 20 h. 20. 

DERSOU OUZALA (Sov. va) : St- 
Lxmbert, 15- (532-91-68), 19 h. 30 
L’EXPIRE DES SENS (Jap, va) 
(•*> : saint - André - des - Arta, 6» 
(326-48-18). 24 h. 

FAUT TOU VER LE JOINT (A. v.o.) 
(»») : Boite è filma. 17» (622-44.21). 
22 fa 30. 

__Sramo Bertrand. 7* 
L'AVIATEUR (Fr.) : 


! SANDWICH (A. 


(783-64-56). 20 1 

LA FEMME DE L ... 

OlymplC. 14* (542-87-42). 18 

HAMBURGER I 


; M JfalBK- 
TOUT VA 


LNNEB PROCHAINE, SI TOI 
sien (Fr.) : ( te nm^g t-lw-l-— —, 

L" (297-40-70) : U.G.C.-Gdéon. 6» 
325-71-08) : ComJO. 9» (246-88-44) : 
Kdramar, W (320-SÔ-5J) ; Tourelles, 
!8»' (636-51^88). - 1- ■ 

ÎhSw^^^icaine (A, .Tjrj r 

teméo, 'fl». (246-W-44). 

UUtULAXA Ond- VA): Srint- 
todré-des-Artz, 

_< J uüiet-Paraasae. 6» (328-58-00). 

CHOC DES X ITA NS CA. v/J: 
l4B*évWA . ô«- (TJfa-73-86) Mont- 

®-83) : Fnldlcls-Saint^Oeamalfa fi» 
[222-72-80) l Pariunotmt-City. 8* 
(562-45-28) i.' Publicto-Blwée^ 8» 
[720-76-23) ; ^faiteto-Ma tignon . 8» 
1350-31-97); emmoa ot-Opéra, 9» 

[742-58-31) ; - ParamouavBaatiUe, 
L2A- Jpararnount-Ga- 

jule. 13» (588-16-63) etomoont-, 
aobaiios. îs» faw-u-23); pma- 
tnouDUBaiwtpamMaa^lfc 
M>-10)v furamotmt-Orlénns» 14* 

1 840-45-21):' TO^Wûttoa . ^n 1 - 
jhatlea. 13» (57A-S-00); BSagtc- 
toOVVûtiOû. iy (328-20-64) 

-34) : Parœfaount-Mafi- 

Aâ-24-StvV . - Paramount- 


Forain. X •* (297-53-75) ; Studio 
2a Harpe. 3» (334-34-63) ; Haote- 
f ouille, 9* (833-79-38) : la Pagode. 7» 
(705-12-16); Qyaéw - Unoofau 8» 
(359 - 88 - 14) ; Marlgnan. f 
(359 - 92 - 82): Para —si g n a. 14* 

- ' (329-83-11) ; 14 Juillet- Beaugreneüft, 

■ U* (575-79-79). — VA : St-Lazara- 
Paaqoler. 8* (387-35-43); Français, 
9» (770 - 33 - 88) ; Nation, 12- 

(343-04-67) ; Momparoasae-Pathé, 
(4* (322-18-23)- ■' 

LES HOMMES PREFERENT LES 
GROSSES (Fr.). . .Ganmont - les - 
. Hallea. .!■* (397-49-70) :. Berllta, 2» 
(743 - 60 - 33); Q‘.un»-tette. 5» 
. . (833-79-38) : COUsés. 8V(359-29-4<» ; 
Bfaultz, 8* (7Z3-69-23>; U.G.C.- 
Gare— de - Lyon, -12* (348-01-59) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86); Uot- 
parnasse - PathA 14». (Û2-18-2S).; 
- lOfUM," 14* (689-62-43) Blan- 

: vennfa Û» .(544-25-02) ; Convention. 
.. 15* . (838 -42- 27) : Wepler, )8* 


LTMPtACABJJS NWJA ' (A_ vf.), 

' cin’ac Italiens. 2* (296-80-27). 

H GIHUM xMUS HOCTB ET 


MES S AUNE, UHFARATRICE ET PU- 
TAIN (IL, vJ.) (••) : Cin'Ac ita- 
liens. 2 b (296-00-37). 

MOI, CHRISTIANE F_ (AIL) <•), 
va : Studio Alpha. S» (354-39-47) ; 
Paramount-Clty. 8» (562-45-76) ; 
v. f. : Paramount-Bâarivaua, 2* 
.(296-80-40) ; Paramount-Opéra. B* 
. (742-56-31) ; Paramount-Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramount - Gan- 
terie. 18* (580-18-03) ; Panmount- 
Montpamaste. ■ 14* (329-90-10) ; 

Images, 18» (532-47-64). 

NEIGE (Pr.) (*) : U.G.C. Danton. 
0* (329-42-62). 

NSW- YORK 1997 (A.), VA S Studio 
. Jean -Cocteau. 5* (354-47-63) ; Ps- 
zamount-Odéon. 8» (323-59-83) ; 

Monte-Carlo, 8» (225-09-83) ; v. f. : 
paramount -Opéra, 9» (742 -S 6-31) ; 
Paramount-Moatparnaaae, 14» (329- 
90-10). __ 

PETROLE, PETROLE (Fr.) : BCazé- 
ville. 9* (770-72-86). 

LE POUCEMAN (A) <*), V.o. : 

Marlgnan. 8» (359-02-82) : V.f. : 
Caprt, 2* (508-11-60). 

PLUIES IPSTE (Brt, v.oo : studio 


Cujas, 5» (354-89-22). 


O.) : Bolte-â-FUmo. 17» (622-44-21). 

L'HEURE " DU LOUP (Suââ^ va) : 
Châtelet- Victoria. 1er (506-94-14 1. 
14 fa 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Ciné- Seine, 5* (325-95-99). 12 fa 15. 

HISTOIRE D*0 (Fr.) (*-) : Bolte-A- 
Fllma, 17» (622-44-21), 13 fa 40. 

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(Alfa va) : Olympic-Salnt-Ger- 
maln. 6» (522-87-23). U fa 

L t BONTE (A., va) : Châtalet- 
Wctoria. lo (508-94-14). 16 fa 

1 TABLEAU VOLE 

an -République, il* 

LTOPORTANT C’EST D’AIMER (Pr.) : 
(••» : Boïîb a films. 17» (622-44-21 > 
20 h. 05. 

L’INNOCENT (It-, v.o.) : Cbâtelet- 
Vlctorls, 1» (S08-94-14), 19 h 50 

india sovg (Fr.) • Ctaé-Setae. sr 
(325-95-93). 12 fa 20. 
x» MOI NON PLUS (FT.) I 

Calypso, 17» 1 (380-30-11) 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
EN L’AN *900 (Ft.) “ 

(325-95-99). 70 fa 1 


SI 


: Clné-Selne. i 


de 1* Contrescarpe, 5» (325-78-37). PRENDS TA ROLLS BT VA POIN- 6» (325-85-70). 


LOLITA (A. 7.oJ î Action-ChrtetlnB. 



Le papier 
pour 
bien t 
rouler 
voscigarettes 


l Théâtre des Gkxain-Enrséés. I 


• 13 septembre, i 20 h 30 ■ 


L ORCHESTRE PHILHARMIli 

^ftaiofioftGe de LONDRES 

Direction r R ICC A RD O MUTJ 
Mendefssoho : Symphonie n® 4 «Italienne* 
Schubert : Symphonie n° 9 

■MB Location : RADIO-FRANC& salle et agences ■■ni 


U MARAIS - STUDIO D EL AHARPE - HUCHETTE 


FESTIVAL 

BUSTER KEATON 

La croisière du Navigator - Le' ' 
\ mécano de là. Generale.- Sherlock' 
Junior - Steamboat Bill Junior - Les 
lois de l’hospitalité .- Ma yache .et 
moi - Fiances en folie - Le dernier 


UN FILM DIFFÉRENT CHAQUE JOURB 



ACTUELLEMENT • 



t, m 7 T788&- 3 ** j Paraa 
OBraâartrfa 18» (#08-34-36) 

Man. 18» (205-71-8^; ; • 

; GENS COMME DBS. AUT RES { 
fa nfaîT i Spéo-dn-BOtt, S» <837- 
-47) ; Bly8é» PataÇŒiOir» . H 


MERCREDI 9 SEPTEMBRE 




PRIX DU CINEMA 
CONTEMPORAIN 
CANNES 
1981 


Après KES et FAMILY LIFE 
le nouveau film de KEN L0ACH 

REGARDS ET SOURIRES 





Page 20 — LE MONDE — Vendredi 4 septembre 1 98 1 


RADIO-TÉLÉVISION 


I COMMUNICATION 



LA NOUVELLE GRILLE DE R.Ï.L 


bre. M. Raymond Castana. direc- i 


M. CLAUDE EST1ER ÉLU PRÉSI- 
DENT DE LA DÉLÉGATION 
PARLEMENTAIRE POUR LA 
RADIODIFFUSION - TÉLÉVISION 


La direction de Hachette convoque 
une «convention de l'entreprise > 


partir du lundi 7 septembre. Del M. Claude Estier, dépoté soda- 


WL Yves Sabouret. vice-président- 
directeur général du groupe Ha- 
chette. considère qu'avec la : nou»- 


7 heures à. 8 h 30. les auditeurs liste de Paris, a été élu président 


de la délégation parlementaire de 


Larrl voire à laquelle participent 


ret, Georges Penchenier et André 


2 septembre, au palais du Luxem- 
bourg. sous la présidence de 
M. Félix Ciccolini, sénateur des 


Fontaine, plus trois nouveaux : Bouches - du - Rhône. M. Estier 


Marc Dllmann, Maurice Cazaux 


et Ménie Grégoire, qui abandonne 


son éditorial de l'après-midi. Une 


succède à M_ Jean Bomvithers. 
ancien député RPR. du Cher. 

Le nouveau bureau de la délé- 


nation de M. Etienne Mougeotto - 
l'équipe de direction est désormais 
en place (te Monde du 2 séptembre). 
□ans une interview accordée à 
l'Agence France-Presse, M. Sabou- 
ret a précisé que M- Mougeotte. qui 
prendra son poste le i" octobre, 
aura è assurer la coordination des 
activités audiovisuelles avec fes 
aubes activités de la branche média 
du groupe Matra. Il est précisé 
qu'il conserve la direction de la 


'Une des aubes raisons d'être du 
• comité du livre ». déclare H..Sa- 
boureî, c’est d'être » va 0m* d'arbi- 
trage, dans la maison même, sous 
ma présidence, entre ce Qui repré- 
Bante 1’édltfon, sous la riiraction de 
Jean-Claude LattéS, et F orgaa t sa tton 


raie » l’après-midi, de 13 h 30 à 


liste, président ; Mme Louise 
Moreau, député U JD .F., vice -pré- 
sidente ; M. François Asensi. 
député communiste, vice - prési- 
dent ; M. Dominique Pado. séna- 


rôdactlon du Journal du dimanche. 


semaine, auront également lieu } 


de M heures à 16 h 30. une émls- 


chef du service politique de 


diffusion télévision française et du 


R.T-I- nommée président de 


Radio-France, et qui assurait I 


\PRESSE 


M. Dominique Ferry continue d'as- 
sumer la présidence et la respon- 
sabilité de rëïé-COnsulîe. société de 
télématique destinés à le création 
et à (a commercialisation d’une 

banque de données Juridiques. 

Parmi les décisions que U. Sa- 
bouret compte pouvoir annoncer 
dans les semaines ou les. mois qtd 
viennent, figurent - on rentomement 
des structures audiovisuelles du 
groupe et la mise sur pied (Tune 1 
cellule destinée à établir des liens 
plus précis, très soup/es mais effi- 
caces. entre récrit et Timage *- 


de fa distribution sous ta direction 
Etienne Cassignof. 

.Notre obfeclii , etiez Hachette, 
est que notre système de distribu- 
tion s'ouvre à tous ceux qui Je sou- 
haiteront et eo accepteront las 
conditions, oeties-cT étant claires et 
prédéterminées. » f_J - Nous me- 
lons arriver à un Système omet? et 
neutre, avec une tarification o élec- 
tive par rapport ao service rende. »• 
Vis-à-vis de ces activités de dis- 
tribution jusqu’ici détidtalres, la . 
priorité absolue reste - le redresse- 
ment -. ■ Efforts de gestion, dtmt- 
nution des effectifs par des retraites 
anticipées, allégement des structures 


Jeudi 3 Septembre 


credi 2 septembre, qu’elle procé- 
derait « dans les prochains 
jours o au démontage de la rom- 


an g lais fie Monde du 27 août), 
les élus du comité d’entreprise, 
dans un communiqué, a onl 


signifié une nouvelle fois à la 
direction que V ensemble du per- 
sonnel s'opposera au départ de 


Evoquant l'absorption des éditions 
Lattes et l’arrivée dans le groupa' 
de M J.-C. Lattés. M. Sabouret a 
dit qu’un * comité du Livre », sa 
réunissant chaque semaine, avait 
été créé chez Hachette > Lé s’ôla- 
borora /"ensemble de te stratégie 
d'édition et se résoudront ies éven- 
tuels problèmes de relation des 
différentes activités ». a-t-il déclaré. 
Toutes (es maisons d'édition du 
groupe, y compris Lattes, seront 
sur le même plan. M n'est pas 


de commandement, diminution du 
nombre de cadres supérieurs, et, 6 
tous les niveaux, rajeunissement dés 
mentalités et des comportements 
.pour retrouver te goût cf entreprendra 


ex le sens do te décision 1982, 
assure M. Sabouret, devrait qbt- 
mettre un effort d" inv estisseme nt 
très supérieur è celui «tes- années 
antérieures sur tous les plans.. » 
Une grande » convention de J'en- 
trepris e ». réunissant quatre conte, 
cadres du groupe, sera convoquée 
le 29 septembre, afin de las Enfer- 
mer de ces abjectfTs et de la stra- 
tégie à mettre en œuvre pour lés 
prochaines années. . 



ironique et brillante de Françoise Sapan I 


< la sophistication esthétique de l 


22 h 

22 h 30 Prélude à le nuit. 

L- Coryell et J MacLanghiln. guitare. 


SPORTS 


FRANCE-CULTURE 

13 h 30. A comme artiste : LJuba. peintre. 


LES INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 


FRANCE-MUSIQUE 


. Berçhauer, D. Ceccaldi. C. Duba- 


Travaux forcés pour jeunes filles 


ribU/tC. Tnillaut exprime des choies graves 

23 h 40 Journal. 

23 h 55 Sports : Cyclisme, championnats du mande sur 


i Mozart. EUmaky-Korsahov. Dvorak. 


Vendredi 4 Septembre 


New - York. — Pas de surprise, mercredi 
2 septembre, pour la deuxième Journée des 
Internationaux des Etats-Unis. Les principales 
têtes de série, Borg. Tanner. Vil as. Mayer et 
Gottfrfed. ont passé sans péril le premier tour 
race à des adversaires courageux, mais trop 
peu aguerris. Les matebes masculins les plus 
passionnants de (a journée ont été & mettre an 
crédit de N as tas e et de Parce li, d’une part, 
de Panatta et de Taygan. d’autre part. 


PREMIERE CHAINE : TF1 


2 h 25 Série : Cher inspecteur. 

3 h Journal. 

3 h 35 Série : La croisière s'amuse. 

4 h 25 Demis Housses à l’Olympia. 

5 h 25 L'été en plus- 

G h 45 Croque-vacances. 

Epiaerman ; B ruxu ace : Variétés : 


17 h 50 Génération 1 : De la musique et génération 1 



à cordes pèàr sentimentater de la petite balle. 
Ni PorceD ni Taygan n’étaient pourtant dUn- 
meor sentimentale. Sevrés an hard rock, les 
deux Américains ont - mis & Fond » leur sono. 
Cela couvrit les sanglots longs des vidions de 
Nastase 13-6, 6-3, 6-4, 3-6, e-4). mais la petit» 
musique de Panatta ne s’est pas laissé étouffer 
(7-6,4-6.6-3,6-21. 

Après Christophe Roger- V asse 1 in, on second 
Fr ançai s s’est qualifié pour le deuxième tour, " 


mralléle d’un personnage qui change de 


_ Le Roumain, sur le centraL en fin d’après- 
midi, et lTtoIienu sur le petit centraL en soirée, 
ont été Inspirés comme le sont les Tziganes les 


Bernard Fritz, qui a battu Tony GiammaJva 
(6-2, 2-6, 6-1, 7-5). Au reste, -la journée fut lar- 
gement consacrée aux dames (trente - quatre 


> de déprime. Deux récitals d 'instrumente 


matches sur soixante - trois!, qui ne 
trèrent pas sons leur meüJeur jour. 


De notre envoyé spécial 35î«l aû,! * ; f? n spwfÿé. Le 1 père 
dAnaiea JN^er est un ancien 


FRANCE-CULTURE 

8 h 50. Edi PC au hasard : Est-D passible d'enseigner 


SSSfeti 


Les maisons des artistes. par H Tou- 


ail leton : Les b 03- fonda de Paris. d'Arletlde 


FRANCE-MUSIQUE 


Elle se déplace sur le ciment Evert-Lloyd et Jaeger, qui dlspo- 1®“"© 

Srt J™* X duSBETd. lE qrt TO t d e 

sentant un* onlu><-tinn Ap haut» adversaires. passer avec succès le premier 

couture. Une heure plue tari, dans <iuel état tinlrent les 

Kustcl n’Incame plus la Brice, tftales ? HavtatDova laissa Nertda .5“ , Y^ s S aei - I 3 * ™ Angriien 
C'est uce fS’ te nS Gregrey à torire et au bori de dont tojmpmm ée s'a pm déposé 
brunes, trempées de sueur, volent £ dépression nerveuse, après un * pIflge ' , ' - : 

autour de son visage comme des B_ p- ®-0. en moins de quarante _ a wlrnbleaon et à R o l a nd - 
serpents. Méduse sur court. En mlnutea. Kathreen Keil alla à ia misères du tennis 

face d’elle, La malheureuse Won- limite de l'épuisement, pour arra- f™, 1 ?” estent discrètes Sous. la 

dy Whlte lait tout ce qu’elle oect cher deux jeux & la championne grossi s sa n te qu'est 1 ; 

pour ne pas succomber à cîtte du monde Evert-Lloyd (8-1, 6-1). Flusnln g.'- M eadpw; elles devien- 
ne r -zone. Mais elle aussi l'a d us Quant à la Française Marie- énormes. Les responsables- 

grand-chose d’ ha mata. EUe fini- Christine Calleja. tout droit “ «nuis devraient se préoccuper- - 

ra pas s’effondrer comme un oem sortie des qualifications, elle était 5 e 5 rayer ** avant qull ne • 
coq de combat épuisé (6-2, 6-1). tellement impressionnée qu’elle aevfenne, insupportable L'inter- - 

Dn œu nias tard, sur le court n ’ osa P 03 vraiment tenter sa diction du travail des enfants 

n« ladite SxSSt S*3«? contoe Jaeger. et s’en ■» débnrtiarfècle - 

ans s’affrontenL Horvath^ ïtRi- ensuite tes poings de dépit ée c u COIIinî l ^ Progrès 

naldL deux Américaines, deux es- <6 ~}- B ' 0V Cgia 

polrs Elles étaient fraîches 4 Propos machistes, anti-féml- n.t ^ ^ 

comme des bonbons acidulés au nlstee ? Voire. A Flushing-Meadow uœ ™ ues 
premier jeu. Après deux sets, les femmes sont sur as strict alaim ciDAimn 

elles semblent avoir pris une Pian d’égalité avec les hommes AtAir* vüKAUDO. 

douche tout habillées. Elles sont pour le nombre des concurrentes — . ■ . ' - ” 

à court, d'oxygène. Ce sont deux (cent vingt-huit) et les gaina 

noyées qui se battent pour gar- L400 000 dollars). C’est un des P/lrtTRAI I 

der Fa tête hors de l’eau Horvath résultats de l’action du Women's . . * ' ” f I DnLL . , 

y parvint le mieux (7-5. 2-fi. 6-3). Lib. En contrepartie. Ie& specta- ' ' 

La Journée où fut disputée une réclament des prestations ___»«■ ‘ 

majorité de matches féminins e 1 valentea. Résultat- tes raies DII 


la vie— sw reau. 

□es chiffres et des lettres, 
régionales. 


été riche en Images semblables sortent des courts exténu ées. Et la Dü JEKSSîSS «2!L. FaANCR 
Par r ois. cela paraissait moi os du Uste des blessées s’allonge sans division 

tennis que de la boxe Ainsi. cesse - Lee championnes corn- e«upe A. 

Felicia Hutnick a-t-elle terminé men ^ em en effet leur carrière & ^Jalnt-oiô et Maneuie. 3.-1 


Felicia Hutnick a-t-elle terminé “eneenf en effet leur carrière & *«a£nt-Diô et Marseuie. 

le second set contre Barbare J» »eu« amie» Jouent ®SS 5 îf- --- W 

Jordan avec les jambes flageo- encore à la poupée Leur ossature „£ÏÏ£ 5 f 5 * «“« 

1 antes et le regard d'un boSeur n”?scle& qtd sont loto b: r^^ m< * toao '— H : 

EO debout. d& »e a maturité, sont exagéré- T^TOn b-îS^pc:-- ■ 

La température — au demeu- Ta 1 l"? 11 î, ra ^ r>e ^^E!L t ' b - “CutaiiMi!'!""!!” s-i 


La température — au demeu ™ent sa incites par l'entraînement. •Orléans b. -Cuteesu*. 3-1 

ant très douce mercredi W £2£3&\ A?L.^ euenon ‘ ‘ H 

nanque de condition obvsloue ^ °. u uft. «t Iteiqploi | ^ 1D1 » et — i-a 


(Bartok. Kodaly. SibéUus, sraswna. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


3 Bax/onr ; Tlt.rea eo poobs 


i h S. Les chants de La terre : Musique traditionnelle 
’can 10 ' et de I ’° céaa Indien ; M h 30. 


peuples déshérités d'ATrlqua et 


sltuaW qto tair^nto S ' 

vant quelques matches le trouble Trac? S d ^? w ' îi ®- PonmlnebtewL Btoiera 

que devaient avoir les Romains Oueugoon. 6 ; U. Ajaccio, 

en allant au droite voir tes ehrA. 2* 1 ont du taire oes mois Saiotjjié. 5 ; 14, Grenoble, parta 

w Tœ feuvœ, Jernlere de longs séjours à lin- KO. MsrHgu^ 4 ; n~SÏÏs oSî 

s ... « 

ti 

de aouars qa'U y a à ramasser •Mulhouse o Angers -t-q 

sur le circuit orofessiormel — •Mpptluçon b. Le Havre M 

1 Evert-Lloyd a gagné plus 'CtLat«a»o Q x et Beaanoon......ï-e 

CYCLISME. A Brno. te Sooié- (210 807 doUara» Bore fî^,F rÛn ? U V* Ÿ* 

tique h opüop a battu, en ftnale 040600 dollars) et McE^roe £S 

du championnat du monde de U 10 710 dollar®) lors de ses seules 

?èT”„ a7 V t r T J Aueüun,d *• gpttriuatiom à rOœn £5 Btata- t 'aâ-J^îi?jCLn.' rit 1 

r,fj}, 0 Bes , sLi ^A‘ 0 bm- Unis — s'expliquent pas tout. N «*«- Mulhouse. 8'; ' 5. Bâsacçoa. 

plça«. et r Australien Clark a Dans T’ombre de c» jeunes QUes ^g g*' te nn» s. . .7 : fi. JOutnggmp. 


pique, et T Australien Clark 





KfVVw 
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IMMOSUER . 

AUToutooies 

AGÊNDA 

pfiOP.COMM. CAPITAUX 


U«S0i‘ iafoaUC. 

71/Ott 83,50 

21.00 24,70 

48.00 58.45 • 

48.00 66.46 
4&00 ! 56,45 

14040- 164,84. 


Annoneii asusm 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D cMPLOI 
IMMOBILIER 

■ AUTOMOBILES 
AGENDA 



OFFRES D'EMPLOIS 



1 Statisticien 

Expértoflot «I ftrictiqvas «pptiquéc* * I» bioto- 
gJ» souhahé». Coondwk» dn fi ro&vt nm àtt on 
IrtdtipRnsablM. Bonn» coofMteanc* da ftoqlai*. 
Lb poste implique un dûdoQMe pw mw i n t a 


bfcuhimtoea) et PutUtarfon de l'unité informa- 
tique centrée IP.DJ». 1 1/70, Fortrwj} 

Adtmmr C.V>+ photo et prétentions iu 


OFFRES D'EMPLOIS 


Moins de 26 ans • Dégagés oblig. Militaires, 
danslq cidre du Pacte National pour l'Emploi 
des Jeunes 

la «carafe française d'an GROUPE SUISSE 
D'ASSURANCES da réputation i n ter nati onale 
«n wg puai h 2e quinzaine dn septembre 81 
It2 ATTACHÉS COMMERCIAUX^! 
Après Un contrôle continu des connaissances 
au cours d'un stage de 6 mois : 


7 postes S’ELEVES INSPECTÉ UTiS 
5 postes D'ATTACHES D'INSPECTION 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES, d;emplois- 


Grand quotidien national 
recherche pour une « mission ponctuelle » 
un (a) chef de publicité 
6 mois 


60.000 F 


_ it quéChaJ de PubScfcé dans un support. « 

a responsabilité «fia» partie da notre client aie. Son talent de n6ô&6ataur commercial, son si 
du marché et sa coonatssanca épr ou vée du milieu des annonceurs n*. des agences le rendront 'mmédurtemant opéranor 
(fans N mission «te «Station «t da déwjtoppamaflT. 

WL Ttflandwr «eus ramerc» de lui adresser votre doiNer de care&tatura sous référance 8745 M. 

55, avenue Buçtsaud. 75118 PARIS. 


Ül 


Bernard JuRiiet 
Psycom 


Membre da Syntae. 


SOCIÉT É DE CAl/nON MUTUELLE 
A VOCATION NATIONALE 
. .. . . . recherche pour Paria “ . 

RÉDACTEUR 

trteoce service fiamegaewg spériatet banque 
dealers crédits M.T."- LT. («Ame III oûlv), 
sous a* 1.618. 


ttmafaw du 7 au 11 septembre 81 a 

BER 6 P. 39 me Louis Rououier 92300 Levants 


SOCIETE PfKSTATAfK 



M/te T 028781 M. - j-. ------ 

88 bis. r. Réeumur. 75003 Pwê*. 




emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS 

implantée ea provinoe, au nord de Par» 


UJDIMCTCUR 

DÉPARTEMENT VÔYAGæURS 

Sous l'autorité do P.-D.G-, & devra maftriset les fonc- 
tion* d'exploitant, de commercial et. de aedtitematte. 
. . . d’an pare de, J 00 vflricblas. <.•' v •- 

,nw*y> 

des fonciioos 

Adresser CV, manuscrit détaiHéct prétentions 
/s/ff 8369 Je Afaarfr Piib* 

5; roc des. Italiens. 75009' Pan». 


I ANIMATEUR. 

Mature avant 

M-J.C. . pU 

Cekxaie. 08300 SEDAN. 


ORGANISME MÉDICO-SOCIAL 

situé dans ville urriversitairade Province 


RESPONSABLE 
SERVICE SOCIAL 

Il ou etie aura à animer et diriger une 
égi^rie “tte *30 pèraorm» (Assistantes 
Sociales, Infirmières à dorrocite. Travail- 
lées familiales}. 

Grande expérience professionnelte 
. indispensable. 

AdresaerCV.à: INTTRMEDtA 



59 , nieLa Fsydt» - 75009 PARIS, 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


eux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquor 
HaSMamanr sur (‘en- 
veloppe: le numéro 
de l'annonce les 
intéressent et de. 
vérifier l'adresse, 
selon tpn s'agit du 
«Monde Publicité s 
ou d*oné agence. 



emploi/ iniemolionoux 

tel drpirfeintnls d Outre .Mcr> 


EUROPEAN CENTRE FOR MEDIUM RANGE 
WEATHER FORECASIS 

bas the fotownig vacant? : 

AJNAL.YST/SKNIOR ANALYST (A2/A3) 

Thi» B> R 

ai Rcsdfog. Berkshire. United j 

TbeCttttre ptcparc* vesther fi»rècsst>^»tp (O dayssboadssd c_. . ; _ _ 

«tivife» for te Membet States, tie domptu» ce mpta cens** ef s (KAY- l 
CDC CYBER 175 and speoalperpcue subeysaae for mien iwiiminiraîTnin aad grapmes 
based on RC8000. _ - - 

Tbe aoaiyst wffl be «rüng ift tbe Omamncatim and Graphe» Sect joa. He .^fl i be 
cfirtc^ and Aaiâng part in pngects regardîng éewga, devetop mait. m gemtmtntioa a nd 
maintenance cf basic software,, vnib emphastî-cm coimiianicatiûiK software- Hc will be partof 
g tf? ijyhdry and miplwriMrt AtOCalfljea fWUWtfc tO fiOUP» tblC' 

Centre. 


lïieacÿ & al leatt oné te Chdrc'5 woddi« bdgaaae^ Le. 3 

a ^ iiwirteds^^ , y. _, 

Basic soStzy;i "ÊlOKflf fo £ 169144 per naot h, net oC tax. Tbe Centre bu a range flf 
sîîowaiices and opcraies a pension sebetne. . _ 

' Anücntiofl forme sbaNd be nhfiilW &om te Ceotrc ûr frffln. national Maeoroiogtca} 
Setric» ami tenld .be,»*#, togeter «Mi CV^ nd la» tb» 25tk Squeefoer, to ; 

-- -. 7Ür D it e â or - 

Européen Cotre Jor Mtdhtm Rangt Weatber Foneam 
. . SkittfieidPerk * v 

•- Xeadtng (Berkshire) XG2 9AX 

. ; T. . United Kbtgdom , . ■ . 

. ^ Téléphoné : {-44} 7S4S54JT -Telex 9*7908 


RESPONSABLE 
BUREAU D’ETUDES 
BATIMENT 

Cette Agence iûcale assure toutes missions d’étude et d'ingénierie du 
bâtiment; notamment dans le secteur habitation. 

Pour en prendre la direction, nous recherchons un Ingénieur de Bureau 
d'Etudes capable : d'assurer la gestion d'une petite unité, d'animer son 
personnel d entretenir et de développer les contacts commerciaux, de 
conduire les études et d’innover techniquement. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé, désireux d’évoluer 
vers des responsabilités après avoir acquis une expérience en BET 
bâtiment et plus particulièrement dans le domaine du logemenL 
Ce poste est à pourvoir en province, à moins de deux heures de Paria 
Nous remercions les personnes intéressées d'adresser, sous rcf. M 5496 B. 
un dossier complet de candidature, en précisant leur rémunération 
actuelle è 


PMUS IVW MLMO NEW 


ûEOPHYSICIE 


Géophysicien parlant couram- 
ment l'anglais et le français et 
avec dix années d’expérience en 
séismologie est recherché pour 
une compagnie d’huile et gaz & 
Paris. La position inclut des 
contacts avec le gouvernement 
français. Le salaire est propor- 
tionné à l’expérience et aux quali- 
fications. Pour plus d’informa- 
tions sur cette position, envoyer 
un résumé à ELDON HOUSE, 
c/o Bernard Simeon. 30, av. de 
Messine, 75008 Paris, ou télé- 
phoner au 563-13-22. 

Nous serons à Paris pour entre- 
tiens du 7 au 11 septembre. 


stmhshe s'adjoindre on 

RESPONSABLE DE PROGRAMME (H.-F.) 

D sera chargé d’analyser les solutions répondant b 
besoin social conçue * *—■'—* J " 

sée, handicapés ph; 

emrfoi). d-ÊLABOl 

DES RÉALISATIONS CONCRÈTES, d 


ricace associative pour être immédiat, efficace 
d'âne équipe dynamique et réalisatrice. Dispuauwuc 
nécessaire pour déplacements eu province de courte dorée, 
grande autonomie «faction impliquant qualités <f organisa- 
tion. esprit d’entreprise et rigueur. 

Ecrire avec C.V n pboio et prétentions s/n° 028 M, Régie- 
Presse, 85 bis, me Réaumur, 75002 PARIS, qui tr. 


Adjoint{e) 

Recrutement 

1™ expérience et disponiffité 
- indispensables.' 

Ecrire avec photo, C.V, et prétentions 
en précisant sur l'enveloppe la réfé- 
rence 7718/932 à 

&T 


(réponse et discrétion assurées) 



BUREAU MARCEL VAN DIJK 

INGENIEURS CONSEILS 
EN MÉTHODE DE DIRECTION 
engage 

INGÉNIEUR 

— 4 à 5 ans expérience en organisation administrative ; 

— bonne connaissance pratique de l’informatique : 

— créatif, rédigeant facilement, capable d’animer des 
actions de formation ; 

— pratique courante effective de l’anglais indispensable ; 
: expérience en systèmes d’information documentaire 


„ 106 bis. rue de Rennes, 75006 PARIS. 




Département 
Organisation et Méthodes 

un Cadre Classe VII 

0 ayant une solide maîtrisa des opérations, 
©capable de rédiger en anglais comme an fran- 
çais des manuels de procédure 


établissement anglo-saxon, appréhendé les prin- 
cipes d8 la comptabilité et da l’informatique 
bancaires. 


Adresser lettre + CV à Monsieur BAUDOIN 
rue Olrvier-de-Serres 75015 PARIS 
Discrétion assurée 


J 


Supermarché région 
SAINT-PRIX (95) 
recherche 
libre rapidement 

CHEF 

COMPTABLE 

Bon gestionnaire 
Très disponible 
35 ans environ 
TéL : 655-25-52 



•Wgfa. sinon s'sl 
MAITRES D’WT 
pour encMtremenr études + 
activités. Véhicula MKpMBablé. 
Téléphona : 041-34-38. 


Nous sommes une Société Française à vocation 
implantation internationales. 

Nous occupons avec des "produits leader” l’ui 
des tous premiers l'an 
vîtes dans le monde. 

Nous représentons avec nos filiales France t 
étranger un groupe de 8000 personnes. 

Nous recherchons dans le cadre du renforcement 
structures Informatiques 

RESPONSABLE 
SUPPORT 
DEVELOPPEMENTS \ 
INFORMATIQUES 

, Le candidat retenu : 

‘ • conseillera la direction informatique 

définition des choix en matière de TELE- 
TRAITEMENT et BASES DE DONNEES, 

- définira le cadre de conception e 
de ses systèmes, 

■ formera les équipes de développement dans 
ce domaine, 

- assurera un support actif aux projets téié- 
processing et bases de données. 

Une PRATIQUE de 3 ans minimum de dévelop- 
pement en C.I.C.S. et DL 1 est nécessaii 
.Une expérience -de conduite de projets i 
souhaitable. 

Lieu de Travail : Proche banlieue Paritranna. 
Envoyer C.V. manuscrit, photo ci prêtent 
i No 06491. CONTESSE PUBLICITE, 20, a 
, de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 
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ement 


CIRCULATION 


LES PÉAGES D'AUTOROUTES AUGMENTENT 


Une hausse uniforme ces 
péages autanau ‘Je es (de ÛJ 15 cen- 
time par kilomètre.) sera appli- 
quée à partir du 7 septembre 


le minis-ière des transports « sur 
une réforme d’un système de 
financement et de gestion des 
autoroutes concédées afin de re- 


communique a correspond à i 


les plus importants relatifs 


ration uniforme dont l'objectif, 
est-il encore indiqué, a pour 


sociétés les plus chères et les 


néitè excessive et injustifiée ». 

Réagissant à l'annonce de cette 
aumnentation, l’Association fran- 
çaise des automobilistes (AF A) 
qui déclare rassembler quarante- 
sept automobile-clubs estime que 
a si la hausse des péages est sen- 
siblement du même ordre que 
celle du tarif SJV.C-F. l'usager de 
la route doit en plus compter 
avec l'augmentation du prix de 
l'essence et des voitures, du coût 
de l'entretien et du crédit . etc. A. 
« Le péage reste en France trop 
hétérogène, excessif et à terme 
injustifié ». estime encore l'AFA. 


la croisière de Tannée! 

Maroc, Sénégal, Brésil, Argentine, Uruguay, 
Guyane et ... 6 escales aux Caraïbes. 

Le 31 octobre 1981, Mermoz, le premier des paquebots 
français de croisière, quittera Toulon pour un extraordinaire 
voyage de plusieurs semaines. 

L’Afrique, l’Amérique du Sud et les Caraïbes en 19 escales. 
Sur sa route, des lieux et des villes exceptionnels : Dakar, 
Rio, Buenos Aires, Montevideo, Bahia, Belem, la Guyane, 
la Barbade, la Martinique, la Guadeloupe, Haili et enfin 
Miami. 

Au coeur du Brésil, de l’Uraguay et de l’Amazonie, 

22 excursions et 5 circuits avion/car pour découvrir Brasilia, 
les chutes d'Iguassu, Manaus, Ascuncion, Sao Paulo, Belo 
Horizonte etc ... 

Le plus beau des voyages sur le plus beau des navires ... 
n’est-ce-pas une occasion unique de faire la croisière de 
votre vie ? 


Demandes la brochure spéciale avec tous les détails sur les diver- 
ses formules avion-bateau de 20, 35 ou 49 jours. 


Paris 5. Bd Maleshexbes - Tel. 266.57.59 3, nie Serin 
Tel. 742.52.03 Marseille 70/72 rue de la République 
TéL 91 SIM Nice 2, rue Halévy-Tél. 88.81.90 


LUX DE PECHES 

A HAUTE PERFORMANCE 

Spécialiste italien pour la construction et l'exportation des bateaux de plche 
en'bois habile en fibre de verre de 11 m. 70 â 15 m. hors tout dans les 
versions suivantes: 

MPtt-12m.-paIangrïers/ petit métier 
MP15 -Km.- sardiniers i Gfialurier / Cbalufiersemenr 
Moteurs: Fiançais BAUDOUIN Marseille jusqu'à 450 CV Tujère options!® pour chalutiers 
.Construction sous contrôle du bureau R.LNa. 

Equipements-, treuille - portiDe - power-block - rouleau- canotes - sondeur - groupe - filets - 
radar - compas - radia, selon version. 

CbnstnictiOa structurée pour l'exportation (50% de la production). 


COMAR 


Adresse: COMARSpA Via Maseffî32-7BnoindusMal9-47100 Ferai BatQ-Tefephon8:0543r72iion.Te!ex:550225 C0VAR! 
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FONCTION PUBLIQUE 


Un entretien avec 


An i cet Le 


(Suite de la première pageJ 


— Comptez-vous utiliser le 
rapport Lasry et. plus précisé- 
ment, comment et quand la 
grille des salaires sera-t-elle 
refondue ? 

— J’utiliserai certaines infor- 
mations du rapport de la com- 
mission présidée par M. Lasry 
qui a terminé ses travaux. Mais 
l'essentiel aujourd’hui est que 
sur la base des documents accu- 
mulés et des idées avancées par- 
les uns et les autres soit élaboré. 


discuté et mis au point, en 
concertation avec les organisa- 
tions syndicales, un projet cohé- 
rent de remise en ordre des 
traitements. Ce projet, ou tout au 
moins ses dispositions essentielles, 
devant être soumis au conseil 
des ministres avant la fin de l’an- 
née. J’y travaille avec mes colla- 
borateurs. C'est dans ce cadre que 
devraient être étudiés et réglés 
les multiples problèmes statu- 
taires et ceux relatifs aux divers 
systèmes de primes sur lesquels 
je ferai la clarté. 


Pour un large accord avec les syndicats 

le développement de la vie 

à la signature des associative, des services publics 
locaux, comme le renforcement 
des moyens de l'administration. 


— Quelle importance atta- 
chez -i 

organisations syndicales ? 


— Les Français ont choisi de appellent de nombreuses créa- 


changer. Et faut changer 


d'emplois afin d'améliorer 


syndicales et pour le gouverne- 
ment d'inventer ensemble 
concertation sociale d'un 
nouveau, respectueuse dt 
liberté et de la personnalll 


bllque s'est engagé à créer deux 
une cent dix mille emplois publics. EU 
type le seront d'ici à la fin de l'année 
la 2S33. Environ cent trente mille 
ï de concernent la fonction publique, 
œuvre comme vous le savez, j'ai pria 
politique de des dispositions pour pourvoir 


— Les gouvernement de l'an- 
cienne majorité ont multiplié le 
recrutement de personnels non 
titulaires dans des emplois pu- 
blics de caractère permanent. Il 
y en a probablement quatre cent 
rniiv dans i& fonction publique 
nationale et le double en y ajou- 
tant ceux des collectivités locales. 
Un grand nombre travaillent à 
l’éducation nationale. 

B Au-delà de la mesure de sus- 
pension des licenciements que 
vient de prendre le premier mi- 
nistre sur ma proposition, et qui 
sera particuliérement favorable 
aux femmes et aux jeunes, nom- 
breux dans ces catégories, j’en- 
tends régler leur situation dans 
le cadre d'un projet de loi actuel- 
lement en préparation et d’un 
pian de titularisation n’excédant 

— A propos des femmes, 
vous osez annoncé des mesu- 
res antisexistes.- 
— J’attache en effet une 
grande Importance à ce problème. 
Le Conseil supérieur de la fonc- 
tion publique sera saisi le 16 sep- 
tembre d’un projet de loi garan- 
tissant une véritable égalité entre 
tes hommes et les femmes en 
matière de recrutement. 


— Quelles dispositions envi- 
sagez-vous de prendre pour 
réduire et aménager le temps 


lais ? 

— H faut appréhender gioba- 


toutes les parties puisse se 
réaliser. En toute hypothèse, le 
gouvernement respectera les 


dldats que seule l’insuffisance des 
postes avait empêchés d’être 
admis par les jurys et en aug- 


— Les fonctionnaires titu- 
laires bénéficiant de la garan- 
tie de l'emploi, que pensez-vous 
des mesures envisagées par le 
gouvernement au sujet du 


dans cette nouvelle approche 


financement de lUNEDIC ? 

— Aucune décision n’est encore 
prise sur cette question impor- 
tante et complexe. La réflexion 
du gouvernement se poursuit. 


lement tous les aspects de cette 
question : durée hebdomadaire, 
travail à temp6 partiel, durée des 
congés annuels, âge de la retraite, 
etc. C’est pourquoi, parallèlement 
aux négociations qui vont pro- 
chainement reprendre dans le 
secteur privé. J'ai mis sur pied 
une structure de concertation 
avec les organisations syndicales 
pour examiner toutes les ques- 
tions qui se posent à oe sujet. La 
première réunion aura lieu le 
9 septembre. 

» La fonction publique doit avoir 
un caractère exemplaire en cette 
matière et harmoniser au mieux 
créations d'emplois, durée du tra- 
vail et aménagement des horaires 
d'ouverture des services publics. 
Four autant, les décisions à pren- 
dre dans ce secteur doivent, mieux 
que dans le passé, être liées à la 
démarche générale retenue pour 
le secteur privé. H faut aller vers 
les trente-cinq heures en réali- 
sant dans un premier temps un 
abaissement important par rap- 
port à la durée réglementaire qui 
est de quarante et une heures 
pour les personnels de bureau et 
de quarante-trois heures et demie 
pour les agents de service. 

» Cependant, la situation réelle 
présente de grandes disparités 
d'une administration à l'autre. 
Une décision de réduction devrait 
être prise très rapidement. 


même pour des grèves de durée 
inférieure à la Journée. Four le 
reste, vous prêtez aux fonction- 
naires des motivations don* je 
sais qu'elles leur sont étrangères. 
Dans leur grand nombre, ils ont 
une haute Idée de leur mission de' . 
service public. 

— - Quelles réformes adminjs - 


craint que, sous une a p pa r e nt e 
régionalisation, im ministre 
communiste ne soit tenté, se- 
lon les clichés qu’elle en a, 
d'accentuer encore cette ten- 
dance. Qu’en pensez-vous? 


entreprendre 
dans le cadre de la décentrait - 

— C’est mon coUègoe le minis- 
tre de l'intérieur et de la décen- 
tralisation. qui conduit cette, opé- 
ration. CeUe-d aura de grandes 


. — : C’est vrai qu’il , y a, kd ou 
là, beaucoup trop de formalisme, 
âes manifestations de bureaucra- 
tie Mais c'est une er- 

reur d’isoler ces faits de la crise 
que connaît cotre société et qui 


n rim I n M a s fi w s 
Noos devrons nous engager dans 
cette vaste entreprise avec audace 


et sérieux afin de répondre aux 
besoins de notre époque. J’ai reçu 
mission du premier ministre, 
M. Pierre Mauroy, d’en tre prendre 
la refonte du dispositif statutaire 
co r respondant à la nouvelle répar- 
tition des pouvoirs et des compé- 
tences, tant ai ce qui concerne la 
fonction publique nationale que la 
fonction publique locale. Cette 
tâche devra être accomplie dons 
un délai d'environ un an. 


administration. H faut donc à la 
fols apporter de réelles solutions 
à la crise et mettre en ceirvre des 
mesures spécifiques améliorant là 
rationalité et le caractère humain 
de l'administration française. 
Celle-ci doit être largement, ou- 
verte & la critique et aux sugges- 
tions qui lui sont faites pur tiras 
ceux avec qui eSe est en relation. 


— Les Français jugent leur 
administration trop tatiïkmne, 
trop bureaucratique. La droite 


7» Ministre « vnnTTinTiftq*», je 
pour 2a a transparence u adminis- 
trative. Je m’emploie à -trouver 
des solutions aux difficultés ren- 
contrées. Mais, comme on a si 
souvent bavardé sur ces questions 
pour faire diversion aux vrais pro- 
blèmes de la nécessaire reforme 
administrative, j'attendrai de pou- 
voir faire état de mesures sérieu- 
ses et cohérentes pour préciser ma 
politique à ce sujet. 


le secret sera l'exception 


a iss ion dirigée par 


globale des problèmes et dans la ^ j MqlKS pj, tte veUIera a u 
HArin.M ri mio nn . - ^ conduite de l’opération 


définition concertée d’une politi- 

que de rénovation de la fonction d - en ^ mtlk r m notamment 




équilibre régional des créations 
d’emplois. 

> J’ai tenu, à l’occasion de 
l’Année des handicapés, à pren- 
f onction publique? Quel est dre des mesures spécifiques en 
le calendrier? Quelles admi- faveur de l'insertion dans la fonc- 
bênéficieront ? tion publique des personnes han- 
dicapées, qui devraient, selon la 


Les IMés des fonctionnaires 
seront fixées avec précision 


— Jusçu’oà avez-vous in- 
tention daller dans la s trans- 
parence y administrative, de 
la publication de documents 
ou rapports à la connaissance 
des plus hauts salaires? 

— Plus loin que l'on, n’est 
Jamais allé Jusqu’à présent Vous 
vous en rendrez compte bientôt. 

Jusqu'ici, le secret était la règle, w 

la communication l’eaeeption. déraSfc '' dME ^ sitnMtoT'acMuIte. 


qu’un ministre communiste ne 
pouvait être tui ministre 
q médiocre -d. Pouvez-vous pré- 
ciser votre pensée et définir, 
avec 2a place que cous jugez 
être la vôtre au gouccmement, 
votre conception de la fonc- 
tion publique ? 

— Oui. la responsabilité d’un 


— A quels besoins majeurs 
correspondent les créations 
d'emplois prévues dans 


— Les fonctionnaires ont citoyen. C’est cela que je veux 


Désormais, la formule s 


naguère été traités de « non- faire disparaître. J'ai la con vic- 


iés s par le précédent premier tion, fondée 


a D’abord, parce qu'il succède, 
— Quel sert i le sort in 4 trente-quatre ans de distance. 


nisfrafions 


rien ce personnelle dans la fonc- 

donner des tion publique, que pour qu’un 

e droits nouveaux » que vous fonctionnaire soit réellement effi- 


médiateur ? 


définis lors de votre 


— Contrairement à certaines occuper 3 % des postes. Nous 


appréciations 
France n'est pas sur-administrée. 
H n’y a pas dans notre pays trop 
de postiers, d’instituteurs, d'infir- 
mières, d’animateurs culturels, etc. 
En réalité, il n’y en a pas assez. 


i sommes, hélas ! très loin. 


— Comment résoudrez-vous, 
d’autre part, le problème des 
non-titulaires dont vous venez 
d'interdire le licenciement ? 


Il doit, certes, s’attacher à 
de presse du bien accomplir les tâches qui lui 
25 août. Les agents de l'Etat sont confiées, mais 11 doit être 
étaient-ils si brimés et. d’une aussi un fonctionnaire libre et 
façon générale, comment avez- responsable 

Mais ne craignez-vous 



Assure : • Des formations scolaires de tous niveaux (écoles, collè- 
ges, lycées, enseignements technologiques et professionnels) 

• Des préparations aux concours de la Ponction publique 
des différents ministères (carrières enseignantes, adminis- 
tratives, techniques, police, métiers sportifs, carrières para- 
médicales et sociales-.) 

• Certaines formations universitaires (DEUG, Capacité en 
droit. Expertise comptable-.) 

• Des actions de formation continue dans le cadre de la Loi 
du 16 juillet 1971. 


Scolarité : Droit d’inscription annuel: de 181 à 360 F 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS: ECRIRE A 
CNEC- Ministère de l’Education Nationale 
Tour Paris-Lyon - 209/211, rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 


vous jugé la fonction publique 
en arrivant à la tête de ce 
ministère ? 

— H y avait des brimades 
ouvertes et des atteintes carac- 
téristiques aux droits. Dans 


pas dans ces conditions une 
politisation excessive de la 
fonction publique ? 

— Je fais confiance aux fonc- 
tionnaires. que Je connais bien. 


que soient prises le plus rapide- strict respect du principe de neu- 


ment possible les mesures 


tralité du service public. Le projet 


pensât rices qui s’imposent Mais de loi que je préparerai è 


i surtout. Jusqu’à présent 


une pression idéologique et admi- sattona syndicales fixera d’ailleurs 


Pas de suDoression des retenues pour fait de grève 


à des ministres <* nmmivwigTp«î qui 
— "j’ai rencontré M. Robert 004 accompli de grandes réah- 
Fabre ü y a peu. Nous avons jeté satiaae. Ainsi le statut général 
les bases d’une coopération dont fonctionnaires a-t-il été eia- 
je ne doute pas qu’elle sera frac- P* 1 Maurice Tborez, en 

tueuse. Je serai m** doute amené c onc ertation avec les syndicats, 
à rechercher un débouché, à cer- . Aujourd'hui, les conditions sont 
tain es de ses propositions de trèc d i ffér ai tes, ma is là crise 
réforme administrative. appelle aussi des solutions de 

— Et celui de FEN A ? grande ampleur. 

— Elle a donné à I’admfaiis- » Ensuite, parce qu'un mini»* 
tration française des fonction- tre communiste reste un militant 
naires de grande valeur. Il faut communiste. Par là 11 continue 
réfléchir à la manière de lui faire d’agir, dans le cadre des choix 
épouser son temps et de définir exprimés par te saSrage izzürer- 
les moyens qui permettront de ad. en faveur des changements 
mieux répondre, avec toutes les snelanr, éc nnnmfq wRR x» t poli tiques 
autres écoles et les instituts de que requièrent les mutations qui 
formation de l 'administration se produisent dans le monde 
française, eux aussi de grande et dans la société française, 
uualili ain teaobis oatiomoi et , EnEn ^ qne Ic min Mre 

* iTSfcbSlSua dent le 
mietTM^pteS^e ren- S? «S Mremnert , 

SS SS taeJnL doit être le gardien de la. coneep- 


— L’abrogation de divers 
textes, comme la loi sur le 
s service fait », ne va-t-elle 
pas inciter les agents des ser- 


: déclencher des 
grèves qui sont généralement 
impopulaires ? 


— Je ne vois pas pourquoi La 
loi sur le « service fait » avait 
suscité la protestation unanime 
des organisations syndicales. En 
proposant son abrogation lors de 
la prochaine session parlemen- 


taire, je réponds donc à leur 


attente. Ainsi pourra être éliminé 
l'arbitraire qui présidait aux rete- 
nues de salaires effectuées dans 
l’exercice du droit de grève, droit 
reconnu par la Constitution. Je 
précise d'ailleurs que, contraire- 
ment à l’Interprétation manœu- 
vrière d’une partie de la presse, 
cela ne signifie pas la suppression 
de toute retenue pour fait de 
grève, même s'il est vrai que j’ai 
mis à l’étude un aménagement 
de la règle qui conduisait à une 
retenue automatique et minimale 
d'un trentième du traitement 


SS ÏS-iSa “S fï? 'SSSï nationale de la fenSton 

tions de l’ENA qœ M. Gteoard française qui rait par- 

d-Esteing avait refusé dtiUHi* 


rions de l’ENA que M. Giscard 

tie de l’acquis démocratique de 
notre peuple : égalité d’accès 
— Quelle idée avez-vous de aux emplois p^jiHtpx, système dé 


ceux que Vhonune de là ne ja carrière, séparation du grade 
appelle , avec un rien de dédain & ^ remploi, garantie dlscipO- 
et un sentiment df impuissance, • nain » toutes disp ositi ons proté - ■. 
des « technocrates * ? g éant tes fonctionnaires contre 

— C’est vrai, ils' existait, Je les conséquences de préssibfis 
les ai rencontrés. .Es ne m’ont politiques .qui mettraient en 
pas laissé un souvenir impéris- cause ignr indépendance. C’est 
sable. La technocratie diminuera tout cela qu’il faut- foire fructi- - 
si la démocratie progresse. fier aujourd’hui. » 

— vous avez récemment 

déclaré que cous étiez Propos recueillis por 

« condamné à réussir s et MICHEL GASTAIHG.. 


GSA 82: Le crédit 
Courez chez Citroën 


de 3,4%. 


Taux cflccrif global abaiîai du 2BJ5v.k3a.S5l4-. Valable sut l=“uiplc d'un ctùdit^ 
les modèles GSA 82 tous tnairueoos aux prix des modèles 
81 jusqu ’â fin septembre. Autre solution : La lacarion longue durci 
ECOPLAN étalée sur 5 ans*. Consultez votre concessionnaire. 

• Goa dirions offerte» pu SOH-SOVAC n O.V-SOVAC, 


comptant pour une GSA 6 CV : 



Offre limitée au 30 septembre I98L 


CITROËN* TOTAL 









base L 






.u.t 


HM 

:r *age en u 










m 

J -5»" 




CONJONCTURE 


LA POLITIQUE PU CRÉDIT 


Le taux Jk base bancaire sera abaissé de 0 , 60 % ^ Teltél^'éT"^ 0 " 

( Suite de la première page.) à la construction et à la cansom- semble s'être établie entre les pou- .spécialisés et les banques d'affai- ®PO S G ‘ftGBTH'ï© 

la.fto.de W^M-De- attdm ** vtnm b £F2Sfi5 3? cSuSS^dépS présent, u rémunéra- 3.50 « et d. visé par deux, ce qui. 

t ^fconstoiÂ ït Sf^ C ?ÏÏ A? yeux de nos gouvernants, que. en quelques semaines, au doivent emprunter sur le marché était lïre au*3e<^ dTloïooo 1 ? tanxde*! o^^^SSoîr * à “ 
l - fl ?î , sïJ2L*Sj “ffJFE ^7 les banques, qui ont gagné beau- mois de mat la Banque de France à dee ‘-aux très élevés, d’où perte J?ïiiJ55-î irT°rf ' U de 1050 M environ * 

îî *aJ5' c0, « > d'argent en 1980 et depuis avait porté de 12.25% & 20 % d'argent, alors que tes banques de ?» mtim d) Au -d elà de 500 000 F et de 

10 Printemps de 1981 grâce à la trecord historique) le taux de dépôt en gagnent. C'est là. où le i9TO°^Msantt; sLx moîs - la rémunération reste 

bauBsTdTteuis tarife, sont trop l'argent au Jour le Jour sur la bât blesse : la dureté de l’enca- libre. 


ao ( ?i¥ les banques, qui ont gagné beau- mois de mat la Banque de France à dee teux très élevés, d’où perte ^iiinTher u^’mèma été nf' dS 10 50 environ 1 

co»P d'argent en 1980 et depuis avait porté de 12.25% & 20 % d'argent, alors que tes banques de o§qf â rrSn rlîZ d) Au-delà de 500 000 F et de 

10 Printemps de 1981 grâce à la trecord historique) le taux de dépôt en gagnent. C'est là où le jaTO°rarvKant*i sLv moIs . îa rémunération reste 

hausse de tours tarife, sont to» l'argent au jour 1e Jour au la bât blesse : la dureté de l’enca- hbre 

mais 7 en suis mécontent .x gourmandes. * Lorsque l’on cot- place de Paris, ce qui avait majoré drement du crédit empêche pra- m 1 1 n À 0 Envisagée depuis plusieurs mois 

Ce mécontentement, partagé lecte de Purgent en vue de le pré- d’autant le coût <te 20 % an moins tique ment toute concurrence au par ™pou“Sre SL et h 

par le chef de - l’Etat, est eccpti-^ ter 4 d^utres a. ajouté ML^Delore. de leurs ressources, et qu’au sur- profit dfô établissement les Su du^ m?rch? tnSwîre Banque de France, cette 11ml- 

cable dans une période où là Drus- et cpiyne partie du coût de cette plus, elles avaient été vivement mieux placés, et r uni forante s ms- entrent nou es sur la olscéde nation des rémunérations a pour 

que élévation défi taux dlntérfit coUecte est faible, ü Joui en. faire zinmtées* à relever massivement telle sur te marché des taux. oui lui -même «£ aratl- objectif de diminuer 1e coût des 

due à la contagion! américaine et Procter p économie etse amten- leur taux de base, porté de 12,75 % comme, à vrai dire, elle existe quement fixé par la Banque de ressources des banques, dont la 

aux exigences de la défense du tin- Vime marge raisonnable. » à 17 % également record hlsto- partout ailleurs dans le monde à France. A rheure acraelle? Dar répartition est à peu près la sui- 

fr&nc, compromet très gravement * Il arrive des moments où bien rique^ Depuis, certes, la Banque quelques nuances près exempte elle oscille entre 16% vante; dépôts à vue non rému- 
les tentatives de relance de l'éco- franchement, devant P opinion, a dc p f a . ûc ® * «* » convenu mr- et 17% 'à un mois pour un taux nérés. environ 40 % ; dépôts à 

nomte, et pénalise très fortement faut se f défier, et c’est le cas. » J® «J à « 8/ . 8 ',J e nJiu nSS? " à Ramtaùuët STa de 171/4% sur te marché moné- réglementés (livrets Répar- 
tes entreprises notamment petites Cette vigoureuse « sortie » fllus- taux de l 'argent , au Jour le jour ■ a Ramoomi^ u a gne. bons de caisse). 20 % ; 


ramené de 20% à 17 3/8% le 


et moyennes, sans oublier le crédit trè’ bien 


gne, bons de caisse). 20 % ; 
dépôts à terme dont le taux est 


M. : CEYRAC : lès incertitudes 


«Don* un monde difficile, une Honorer l’esprit d’t 
nation ne peut faire entendre sa aggraver la fiscalité 
voix que si son économie est forte, généraux et les suc 


“ 16 nK ^ nH } nl de teurs Ois- BrtiÎT rm dit devait réduire considérable- sèment cette catégorie de dépôts 

§Ef«t IWMr tannaiS* «MM «H® la supprimant Qui est partant du principe 

s geler » sans rémunération auprès d-e* même au-dessous de 500 000 F et d u i5 n’est m rationnel ni equi- 

de la Banona de France. SïitîSnQulS? àl?.“ rtlfi en deçà d^^ Monade srt «Me de permettre au* détenteurs 

Parallèlement, les établisse- d?M. Ü Siora elle s'explique à la mois, ^ nouvelle réglementation S.Î^ÏÏÎi?’* 


. Delors, elle s'explique à la 


La nouvelle réglementation de capitaux liquides d'obtenir une 
t être la suivante ■ rémunération aussi importante à 

loSSâ d'un ÏÏTta rému- Ü». .G?» 


votx que si son économie est forte, généraux et les successions qtti et UJI % un peu plus tard. Cette gences contradictoires de la de- figure de style car pratiquement pénalise les petite déposants can- 

modeme, compétitive. H ne peut pénalise notamment les petites réduction est Jugee insuffisante fense du franc et de la relance, aucune transaction ne se fait sur tonnés aux 7 50 % du compte sur 

y avoir de rayonnement mondial entreprises? S’inquiéter du poids en haut Heu. alors que les ban- sans compter 1 amertume qui! les dépôts en banque dao= ces Mvret t des ' llvrets A «.3 ^ 

sans puissance écononsUpte, tout des charges qui freinent Vem~ qulens font état à la fols de la peut ressentir devant Techec de conditions ; caisses d’épargne 

comme ü ne peut y avoir de bouche, prendre des mesures pour structure hétérogène de leur pro- ses tentatives pour obtenir le de- b) A moins d’un an. on rétablit 

progrès social sans prospéritéct permettre aux entreprises de svp- feston et des risques acmrus qu*fls ctochement des "aux européens l’ancien plancher de Mû 000 F - c< i® 1 S 

^ prospérité sam entreprises . porter sans trop de mal l’accilé- encourent. Car si les grandes par report aux feux américains, au-dessous duquel les rémunéra- ÆiJÎÏÏnStS 

prospères », écrit M. F^içols ration deS haukes du SMIC et banques de dépôt disposent effec- Peut-être, également, prépare- tians resteront limitées, comme 

Ceyrac le Figaro daté du accumuler les projets créateurs tivement de ressources « gra- t-11 une a charrette # de présl- elles 1e sont actuellement, soit KL J» i??; on au 

3aStento sous toaSe «Bëftis FaSm tnte » (te d^te à vue) à laç- ^ts de ligues nation JteM. pratiquement 7Æ0 % pour te J^ 1 ™ , 

de la politique du pire*. ignorer les graves menaces que te® de 40 % de l'ensemble de ces te sort de MM. Claude Pierre- comptes sur livrets des banques En contrepartie de l’abalsse- 

w ««««« itriopo t»» «jrâffltifl pour les chefs d'en- ressources, tes établissements Brossolette (Crédit lyonnais), (et 7.50 % pour les livrets des ment du coût de leurs ressources 

n £1 des dmtts nou- Jacques CaJvetjBJaP.),jc hom- caisses d'épargne) : qui va en résulter d'ici un mois 

¥ veaux dans Vertirepriae? Peat-ori 1 1X3 » de M. Giscard d’Escalng. c) Entre 200 000 F et 500 000 F. environ les banques vont très 

ignorer nationalisant des „ ....... restant en suspens depuis mai la rémunération des dépôts Jus- probablement diminuer leur feux 

face aux difficultés, M. Ceyrac IK ^ DATDANÇ * ... ...... . . ou’à un an est plafonnée au taux de base de 0.60 %. le ramenant de 


teur de 40 % de l'ensemble de cès te sort de MM. Claude Pierre- comptes sur livrets des banques En contrepartie de l’abalsse- 
ressources, les établisse men ta Brossolette (Crédit lyonnais), (et 7.50 % pour les livrets des ment du coût de leurs ressources 
Jacques Calvet iBÜP.). « hom- caisses d'épargne) : qui va en résulter d'ici un mois 

I mes s de M. Giscard d’Estalng, C) Entre 200 000 F et 500 000 F. environ les banques vont très 
restant en suspens depuis mai la rémunération des dépôts Jus- probablement diminuer leur taux 
qu’à un an est plafonnée au taux de base de 0.60 %, le ramenant de 


» On doit comprendre que 1 
incertitudes et ces contradicttc 
ne peuvent' par rie pas peser s 


US «PATRONS» 
DES TROIS BANQUES 
NATIONALISÉES 


permis de relancer ^activité éco- a i'emamte au corps qe . niimurr ton » M. Delors ajoute la « ca- 

nomigvé et Vinvestissement ». ' DES TROIS BANQUES xotte ». puisque le Conseil natlo- 

^,.«^04 v' iatematio- ^ nal du crédit va limiter sévère- ! 

71017 UATtOHAI KfK ment la rémunération des dépôts 

» On doit comprendre que ces NAlIUlWUiEEl dans les banques, ce qui dimi- 

SjS; “ Sïfi incertitudes et ces contradictions noera le coût de leurs ressources, 

ÏSS* >; nepeavent pas ne pas peser sur et leur permettra de réduire àl 

e TJct, la stMiciiudequ^a^nne l'innesUssement. Comment inves- n .. H .. , _ . . nouveau leur taux de base, qui va 

que ^ gmwern^nerti manifeste tir quand cm ne sait pas oü Von B. N. P. M. JsCtfUSS CfllVGt. baisser de 0.80% et revenir à 

a Tégard des entreprises. avec des £L_ T ^Æ t «.n.r. . i.k *^6) www. 1<70ft ^ eQ dessans ^ lg% 

initiatives et des projets qù i vont n Président de la B J/P. depuis le q- Q „ e sonhaitait M. Delors Le 

dans une ^ irecaM : 0 VP^^tr: ^ poUfiçue cohérente 9 re3te - c '«st. l'affaire du franc dans 

» Comment peutron à la fois avec les impératif s internationàux 2976 ^ Jaè 165 prochains 

dénoncer les méfm de Pprgent et qteu leur donne Tes moyeru de 

cfcôr SSÜfs^SSSS^ P torfer un '*£*** et Rassurer V avenir des à ia*Cw tes 1 FRANÇOIS RENARD. 

emprunt à 26^5 % à tùpg terme ? _ jeunsr de ce paysr- » cornâtes, ü entre ou cabinet de 


to^“S B Æ 1 ïï B oQ^'ta : St a ° mm * t <*«*>*• *> i 

rotte ». puisque le Conseil natio- 

nal du crédit va limiter sévère- 

éSSSf te r SSSSL tl S , S d a'a“ LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

noera le coût de leurs ressources 


ÉTRANGER 


( Suite de la première page J mais aussi pour les moins favo- 
•",V risée; certaines indemnités ^ de 
Lorsqu'il s’agit de ra nimer chômage seront - également fcou- 


rétrouve ce dentier poste t 


une économie défaillante, les so- chées. Des avantages fiscaux sont II occupera cette fonction auprès lement poursuivre « Z 'étude des 
daux-dèmocrates songent avant prévus pour encourager une re- de BS. Giscard d'Estaing jusqu’à répercussions des augmentations 
tout à une Intervention de rB»L prise dans le bâtiment II est vrai janvier 1974, date à laquelle Ü du SMIC sur les autres salaires ». 
Les syndicats vont encore' plus que le cabinet doit ènodre trouver entre comme directeur général Les autres centrales syndicales 
loin sur cette raie en réclamant quelque 700 & 800 millions de adjoint à la BJéP Son mandat s’étaient déjà prononcées pour ce 
tout de suite un vàste programme reoettea nouvelles pour équilibrer d’administrateur à la B Jl P arrive type de revalorisation du SMIC. 

de relance — jusqu’à 50 milliards tin budget de 240 milliards de noroudemeai à échéance le 

de deutechemarka, — ato» que deutBchemarks- (S76 milliards de 6 décembre 1982. 

le gouvernement se préocc u pe, lut francs). Ce n’est point là cepen- J " 



de dant une difficulté majeure. Au -*-,£** réuéna ir k» u 

total, donc, le cpmproiate qui pa- SOCIETE GENERALE : M. Maurice 

laissait Impossible au départ est , 

maintena nt réali sé, même s’il ne L3UTC. 

sattrfait. perrsaime. ' Né le 24 novembre 1917 à Mar - 

; Chacun se rend compte qu'a raJoech (Maroc), M. Maurice 
s’agit (Pan accord provlsoge. Si j^yré est docteur en droit et an- 
comme il tant s’y jafeteadre le cten élève de l’Ecole poiytech - 
taux, de chômage doit s’accroître nique. H a pris une part active 
. de ■ façon . dramatique durant 4 la mise au point de la taxe 
rtover (certains experts parlent à la valeur ajoutée (T.VJU dont 
do deux taillions de sans- travail), jq création fut décidée quand il 
la. pression au sein du &PX>. en était directeur adjoint à la dtrea- 



REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DE MADAGASCAR 

APPEL D'OFFRES 

OUVERT AUX COAAPAGNIES ÉTRANGÈRES 


faveur d'un vaste programme tion générale des impôts. 
conjoncturel deviendra presque 

irrésistible. Dans ce cas cepen- m. Laure occupa ce 


raient pas d’exiger 'une réduction devenu directeur du Crédit na- 
drastàque an chapitre -des dèpen- tionaL II exerça cette fonction 
ses sociales. Des maintenant, jusqu'en 1966. Entré en 1967 à la 
d'ailleurs, l'atmosphère au sein Société générale en qualité de 
de la coalition s’est profondé- .directeur général, ü devenait ad- 
xnent transformée. Poux la pre- ministratemr de l’établissement 


A l’heure actuelle, le ..conflit a 


Lvl Les négocia- 1 d'administration président-dire c- 


taat, . te souci dea uns et des . 


bten I étalement à échéance fin no- 


lérité. Aujourd’hui, les 
viscérales des libéraux. era ' e 


réactions viscérales des liberaux, 
d’une part, dea sociaux -démo- 
crates, de rautre. reprennent le 
dessus. Les. difficultés économi- r 


* zoQrtQife JÉAH ^ CRÉDIT LYONNAIS : M. Claude 

; ' ' Pierre-Brossolette. 

^ Agé de cinquante - trois ans. 

CklCpfZiF Claude Pierre-Brossolette a 
lIVCAVJil été nommé à la tête du Crédit 
. — lyonnais en 1976. 

é Contrat entre pentnsular et Inspecteur général des toum- 


avaîent fini par juger malanroït: . lyonnais en 1976. 

celui du choix, entre s Za liberté ■ Æ , J 

ou le socialisme *, H est caracté- • Contrat entre pentnsular et Inspecteur général des fbtan- 

risfcteue qœ - certains porte- Oriental et Exxon. — La oompar- ces, tte du héros te la Eésw- 


l’ économie, commé nn r complice 175- millions de doBara avec le -tàiquea, MM, Robert Lacoste et 

de Mme Thatcher et dù "pr&l- groupe pétrolier américain Exxon Paul Ramadter fed 1956 J. Apree 

dent Reagan-. • pour le transport de gaa . de le retour du général de Gaulle 

pétade üquSéeu provenance:*! au pouvoir, Ü fui U opfZato ra- 

rajjfe à ftes ffoflH/m des JEtats- leur. Rue de Rivoli, de M wa Md 

Uûia de l’Europe et .du Japon. Baumgartner, près de son suc- 

Ce - contrat, qui portereit sur une c esseur, M. Valéry Giscard d Es- 

D&iode de cmq ans, permettrait tamg. îl reviendra au cabinet 

d^fliser au mrans deux- dés hua- de ce dentier en 1969. avant d’étre 

tèc gros bâtiments spécialisés, nommé directeur du Trésor fde 


, tes chantiers oaesfc-aHecoaads lyonnais arrive nonnalement à 
I wYAJPPJ ' I échéance le 6 décembre 1381. I 


L'Office Miiitoire National 
pour les Industries Straté- 
giques (OMNI S) va lancer 
prochainement un appel 
d'offres qui a pour objet 
l'exploration, le dévelop- 
pement et l'exploitation 
des hydrocarbures en gé- 
néral, mais plus particuliè- 
rement de l'important 
gisement d'huile lourde, de 
la zone de Tsimiroro, dans 
le nord du bassin de Mo- 
rondava, situé dans la par- 
tie occidentale de nie de 
Madagascar. 

_es compagnies étrangères, 
latamment pétrolières, in- 
■éressées pourront obtenir 
à partir du mois de sep- 
tembre 1981, gratuitement 
le dossier complet concer- 
nant l'appel d'offres au- 
près de : 

D et S Petroleum 
200 Pembina Place, 
1035-7Hi Avenue S.W. 
CALGARY, 

ALBERTA T2P 3E9 
CANADA 


TSIHIRQRO 

ZONE 
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SOCIAL 


AFFAIRES 


:a MAR 


LE STATUT DES ÉTRANGERS 


SELON LE PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION 


@ Les groupements ne seront plus soumis à autorisation 
m Création d'un statut des associations internationaies 


Le gouvernement n'a finalement adapté, au 
conseil des ministres, qu'un seul des trois 
projets de loi sur la condition des étrangers 
présentés par M Autain. secrétaire d'Etat aux 
immigrés. U s'agit de celui entérinant la liberté 
d'association pour les étrangers résidant en 
France. Ces derniers pourront constituer des 
groupements, comme tous les citoyens français. 
A une restriction près cependant * que les acti- 
vités de ces groupes ne soient pas * de nature 
à porter atteinte à la situation diplomatique de 


ta France • (c est ('objet de l’article 2 du projet 
de loi adopté l. En sorte qu’est aboli le titre IV 
de In loi du l" r juillet 1901. 

Les deux autres projets ont été écartés provi- 
soirement, - les textes présentés devant subir 
des retouches de forme d’ordre juridique •. 
selon le communiqué publié à i’issue du conseil. 
Le premier porte sur les conditions d'entrée et 
de séjour des étrangers en France, le second 
sur l'emploi des travailleurs étrangers en situa- 
tion irrégulière. 


L'industrie française i 
est Bji état de « 

A quatre Jours de l’inaugura- 
tion du Salon international de 


du vêtement masculin 


dent de la Fédération française 
des industries du vêtement mas- 
culin. a dressé le mercredi 2 sep- 


Le plan de redresiéme::* et de 
relance qu'il a présenté — il 


:e masculin suggèrent pour l’îmmë- 
ï- diat de « réajuster > les quotas 
i- d'importation, en tenant compte 
ir des ventes escomptées pour l'an 
L prochain. 

>- M Mlserey suggère encore de 
faire passer le canaliser ». dira- 
e t-ilî les Importations par les 


sut le racisme complèiem ce 
utlf U s’aait donc d'appliquer 
des existants. S ans en créer Ce 
iques pour la population ôlran- 


Plus n'es l besoin donc, pour créer peu: en demander l'annulation De commission, dont tes débats seraient 

une association d'immigrés, de plus, la loi du 10 janvier 1936 Sur publics et où chaque immigré pour- 

demander une autorisation préalable les groupes de combar ei les milices rail assurer sa dèlense. S la som- 
Pius de rtsaue non plus d'une disso- privées a.nsi eue >a lot du 1"' juillet mission est défavorable à l'expulsion, 

lution administrative — cette dissolu- 1372 sui le racisme complèiem ce celle-ci ne peut être ordonnée, 

lion ne pourra être prononcée que dispositif II s'agit donc d'appliquer Autre nouveauté probable : le 

p3r fa voie iudiciaire. Le âécret-loi les textes existants, sans en créer de travailleur clandestin, lace â son 

de 1939 créant un titre IV à la loi spécifiques pour la population étran- employeur tout aussi clandestin 

du i" Juillet 1901 est abrogé (mais gère. aurait désormais mo-ns d'intérêt 6 

il est aiouté un alinéa 2 à ('article 3 Le projet de loi. quand if sera voté cacher sa situation puisqu’il bénè- 
de cette dernière loi). On retrouve par le Parlement, devrait permettra ficleralt. selon la proposition de 

le droit commun fixé en i90i en aux immigrés de - participer réelle- M Autain, de garanties croches de 

matière d'association En 1939 en ment er en prenant leur part de celles qu'assure le statut de tout 

effet. le souci était, dans un contexte responsabilité à une vie associative salarié. 

de guerre, de faire échec à des dont /'importance est autounThul Tout n'est pas pour autant encore 
groupements sympathisants avec reconnus, qu'il s'agisse de parents réglé Entre /'esprit et la lettre le 

l'ennemi futur Mais, comme le rap- d'élèves. de locataires -, comma chemin reste long. Pourquoi le 

pelle l'auteur du nouveau projet l'indique l’exposé des motifs Mais conseil des ministres a-t-il écarté 

dans l'Bxposé des motifs, le décret- qu'en sera-t-il des droits politiques ? provisoirement deux des Pois pro- 


OHE AIDE iAPÜHAK 
N'A PAS ÉTÉ DEMANDÉE 
POUR IA SEMIS A FLOT 
DE LA SOCIÉTÉ IKÉ 


une information rapportée par le 
bureau de l‘â_F.P. de Tokyo et 
selon laquelle les pouvoirs publics 
français avalent demandé eu 
Japon une assistantee technolo- 
gique et financière pcor Uné. la 
première société française de 
machines-outils. 

Cette Firme connaît depuis plu- 


l'accord mu) tint) res. il devrait! 


exportations — si elles étalent 
toutes retenues, se traduiraient 
par un sensible repli de cef.c 
Industrie sur elle-même. M-t’J 
pour obtenir un peu, ne taut-il 
pas demander beaucoup ’ 

Ses plus récents résultats sont, 
U est vrai, prèoccurjant-i.. Lea 
ventes (de l’ordre de 10 mil- 


contrôler — des plafonds par 
articles. 

La France peut faire entendre 
sa voix à Genève (lors des négo- 


ciai menues. sans plus, l’an der- 


D'autant que. en cas de risque pour jusqu’alors ignorée de notre droit et possible pour des infractions pas- 
l'ordre public interne, la loi de 7901 soumise au régime du titre IV de la sibles de pBines inférieures à cinq 
est prévoyante. L'article 3 prévoit en loi de 1901. est désormais admise, ans d’emprisonnement. limita pour- 
effet que. dans les vingt-quatre heures Le gouvernement espère que ne sera tant préconisée par le secrétariat 
suivant la déclaration' d'une associa- plus détourné - de notre pays tout d'Etat aux immigrés Quant à 
tion à la préfecture, le procureur un courant de vie extrêmement riche Mme Cresson, ministre de l'agri- 

qu'animant las grandes associations Culture, peut-être s'inquiète-i-elle 

_ , _ . internationales à but humanitaire ou des réactions des agriculteurs à la 

se*ar%ccuae^ e7T (^iO ’rU^de cw.'lure/- — telle Amneaty Intemalîo- chasse au travail clandestin? 
l’intégration des travailleurs na1 - — - er nofammenf scientifique -. D'autre port, le gouvernement dô- 
« condamnés à rentrer au pays». Elargissement des droits des étran- clare vouloir, par souci de clarté 
leur avenir en France et dans gers en France : isIIb est l’Jnsp-ration * r do | ut t0 contre l'arbitraire, pro- 
toute l’Europe occidentale se trou- commune â cb protêt adopté le cédai par décrets plutôt que par 


cette année. Les Importa -.ions, 
I elles, ont continué cTaugmemer : 
j leur taux de pénétration es* passé 


vant k menacé s. s Le s mesures 2 seot embre et aux deux autres circulaires Bien qu'il y ait déjà piu- 

r* 1 ’*■«“ *■' *> s™, T,?J:r n ‘ 

étmnners ». a «fin* en effet «» minlsuee a.pull <on .rrlvée lu oouvolr 

.41 Alam organe de l’IstlqlaL le M Autain semble vouloir s ôlol- DANIELLE ROUARD. 


que étrangère. Et plus précisé- 
ment dira M. Mlserey, les deux 
tiers des importations provien- 
nent soi*, d'un pays où les sa.aires 
sont faibles, soit d'un pays à r 
commerce d'Etat. 

Aussi les entreprises de cette 
industrie on ‘.-elles dû supprimer. I 


quatre-vingt-dix mille (les quatre 
cinquièmes des postes sont occu- 
pés par des femmes). 

La profession a donc dressé un 
plan qui comporte quatre prio- 


1977. a remarqué M Mlserey. qui 
a ajouté : a Plutôt pas d'accord 
du tout qu’un mauvais accord. » 

4) La stimulation des exporta- 
tions. — Les mesures proposées 
sont ici plus classiques (faire dis- 
paraître les obstacles tarifaires ; 
développer les investissements 
commerciaux à l’étranger . . . ) 
hormis celle relative à la recher- 
che des échanges de réciprocité 
avec des pays fermés (ou très 
peu ouverts) aux productions 
françaises. 

(1) Le S . F. h M. se tiendra du 5 au 
8 septembre : les participa rHs vien- 
dront de vingt et un pays. Rensei- 
gnement '■ PROMAa. 3. me de Ricbe- 


rta de Juillet de co nectars finan- 
ciers d’un mourant de 350 mil- 
lions de francs qui lu; ont «è 
consentis moitié oar les pouvoirs 
publics, moitié par les parte- 
naires financiers du groupe Llné- 
P-S-M. 

Cependant, le ministère précise 
que c „ tes pouvoirs pebites t ne 


• Les organisations syndicales 
du groupe BoussacSainz Frères 
vont demander ia convocation 
dans les délais les plus brefs d'une 


srv^rjsswi &£ sjss. iXJZJES ssr SJsrfs-f&jEg. 

m •Tan manu: ta «m Z fôtatetCE 

des cotisations i' assurance -mata- . . .. an semelles en plastique pour chaus- 

dte des retraités de 10 à 50 à !! ,oysn . ,° rdinair ® Alns, ■ en matlàre sures de TootbaU) de Gunder- 
compter du l cf octobre 19B1_ (le d expulsion : le droit au séjour shoUen. dont une partie des ma- 
Monde du Jeudi Z septembre) sérail considérablement renforcé si chines avait été déménagée par 
concerne 80 000 personne? sur '.es l'on suivait 13 proposition ue M Au- le propriétaire allemand pendant 
50CD00 pensionnés, dans la me- tain. Ce ne serait plus au pouvoir les vacances, ont repris leur tra- 
sure où les 420000 retraités non administratif mais au pouvo-r judi- ^'activité de l’usine serait 

concernes bénéficient déjà d'une e( , ire tranf . hB , Pn matière d’irrâ- garantie Jusqu'au 1" décembre, 
exonération totale ou partielle de !" ?.! r r T La direction s’est engagée à payer 

cotisation en raison de la faiblesse 9 . , „ a ® , . „ les Jours d'occupation, à ne plus 

de leurs ressources : dans la gulanté éventuelle de la situation déménager de machines et à ne 

mesure aussi où le seuil d'exoné- d 'u n étranger en France depuis oms , pas sanctionner les travailleurs, 
ration est relevé. d'un an serait appréciés par une — rCorresp./ 


Reprise du travail chez Fapta D Ç a consommation. — Poar 


la faire repartir, il faudrait 
abaisser le taux de la TVA et 
lancer une campagne de promo- 


dans 17m médiat, obtenir an abat- 



LA FRANCE! 




16,75% 6 ANS 


1 La CJVjS.rJ’. mécontente. ■ 


propos de la table ronde sur le 
prix du lait, a Le nouveau pou- 
voir a subi les chantages de ta 
FJVS-E.A. en acceptant une réu- 
nion de type interprofessionnel 
pour soi-disant régler le problème 
du revenu des producteurs de 
lait, t La CUS.TIP. qui exige la 
mise en place d'ofrices par pro- 
duits et des prix différenciés par 
volume de production, poursuit : 
« Le rapport de force est trop 
inégal entre Je capitalisme de la 


• AT. Mauroy n'ezcZut pas la 
mise en route des tranches trois 
et quatre de Cattenom. — Le 


premier ministre « n'exclut pas 
que les tranches trois et quatre 
de la centrale nucléaire de Cotte - 


indispensable (..J qu'aucune dé- 
cision irréversible ne soit prise » 
avant le débat parlementaire des 


syndicalistes F. O. — Le directeur 
d'une société spécialisée d^ns La 


dans son bureau dormit cinq heu- 
res, mercredi 3 septembre, par 
des syndicalistes de l'union dé- 


Yves Comier, qui a déclaré se 


tionaux et départementaux en 
matière de salaire dans la métal- 
lurgie. 

L'occupation du bureau a pris 


fin vers 21 heures. M. Comier 
s'étant engagé à entamer des 
négociations à 23 heures. La di- 
rection des chaudronneries a in- 
diqué ensuite par téléphone aux 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 



Selon fa commission des droits de l'homme de l’ONU 


Le «droit au développement > est indissociable 
des libertés individuelles et de la participation 

De notre correspondante 

Genève. — M. Raul Ferrera, comique ne devrais pas être conçu 
président péruvien de la trente- uniquement du point de vue ma- 
quatrlème session de la sous- tériel mais devrait offrir à '-ous ies 
commission des droits de l'homme êtres humains la même possibilité 
d* l'ONÜ. qui siège au Palais des d'épanouissement physique, do- 
nations depuis le 3 août, a pré- raL Intellectuel et culturel Le 


3. Après le coup «l'État en Cen- 
trafriqne. 

4. EUROPE 

— POLOGNE : le parti entend gar- 
der le droit de choisir les chefs 
d'entreprise. 

4. DIPLOMATIE 

— Ni. Reagan propose â l'U.R.S.S. 
des négociations afin d'éviter 

qu'elle ne peut gagner ». 

5. PflOCHE-OHIENT 

— Les pays du Golfe demandent des 
éclaircissements au sujet du haite 
conclu entre Aden, Tripoli et 
Addis-Abeba. 

5. AMÉRIQUES 


6. Les journées parlementaires 
du P.S. 

7. POINT DE VUE : ■ Les cent jours 
de ['ex-majorité ■ (III), par Jean- 
François Démon. 


g. Un rassemblement de guides prés 
d'Orléans. 

8. ÉDUCATION . Réemploi des maî- 
tres auxiliaires ayant enseigné l’an 

8. MÉDECINE. 

9. SCIENCES : le retraitement des 
combustibles nucléaires. 

9. JUSTICE. 

20. SPORTS : le tournoi de tennis 
de Flushing-Meudow. 

LE MONDE 
DES LIVRES 


11. FEUILLETON de Bertrand Poi- 
rot-Delpech . « Corne, confession 
générale », de René-Nicolas Ehni. 

— Claude Simon ouvre ■ les Géorgi- 
ques » : la terre, les hommes, le 
feu, le sang. 

12. Au fil des lectures ; la vie litté- 


16. ROMANS HISTORIQUES : « les 
Vergers d'Osiris », de Guy Rachet. 

— HISTOIRE : Nietzsche et la Coin- 

17. VOYAGES E N LITTÉRATURES 
ÉTRANGÈRES : pays Scandinaves, 
politique et terre ■ 


sente, le 2 septembre, son rapport 
sur les liens entre les droits de 
l'homme et le nouvel ordre éco- 


£t îloisJt 


O UN ENTRETIEN AVEC M LANG, 

ministre de la csltnre. 

• IDEES : Temps Etre. 

• LOISIRS ET TOURISME : Tour de 
France des vacances : Costa- 
lests et ranimation. 




est ouvert 


' Duphot n ,r ) r 260*36-04 


mains élémentaires soient proté- 


soit vraiment ainsi toutefois, les 
minorités. les groupes ethniques 
défavorisés et les populations 
autochtones ne doivent pas être 
oubliés au seul bénéfice des 
Etats. De même « Ü importe que, 
les travailleurs et leurs organisa- 


de planification économique et 
sociale ». Il faut aussi a parvenir 
à. une répartition plus équitable 


M. Ferrero s’insurge contre une 
« théone en vogue à r heure ac- 
tuelle dans certains pays > qui 
prétend qu'un régime répressif 


cerne, sous prétexte qu'il facili- 
terait l'application d'une politique 
économique nationale. Selon le 
rapporteur, le mépris des droits 


la vie. le droit à un niveau mini- 


médicaux. le droit à un minimum 
de sécurité et à l'inviolabilité de 
la personne, le droit à ta liberté 
de la pensée, de conscience et de 
religion et le droit à la partici- 
pation. condition indispensable à 
la jouissance des autres droits ». 

ISABELLE V1CHNIAC. 


Avant l'université d'été du parti républicain 


M. Jacques Blanc estime que « la priorité 
va à la bataille pour les idées » 

M. Jacques Blanc, secrétaire général dn part! républicain, 
a présenté, ce jeudi 3 septembre, le programme des travaux de 
l’ université d'été que sa Formation réunit du 7 au 12 septembre, 
à La Canourgne ( Lozère 1 . B a annoncé, pour le 26 septembre 
la réunion d'un conseil national du P-R- et a souligné la volon té 
de son parti *ie s'adapter h sa situation nouvelle eu renforçant 
son effort militant. ■ 

Le secrétaire général du parti - Il laul que tous eaux qui 
républicain a notamment déclaré : n avalent pas perçu naguère la 

» Nous avons le sentiment que si récusai lé d’un engagement million! 
Téfal de grâce — comme dit Pierre puissent trouver un point d'ancrage. 
Mauroy — s’empare du gouverne- Je veux que le parti républicain 
ment, c'est plutôt rétat de choc des puisse être ce point d'ancrage. Nous 
dures réalités qui s'installe dans le sommes prêts pour cela » tenir 
pays que c’est une anesthésie qui compte des exigences des éventuels 
tourne mal. Ceux qui avaient espéré nouveaux venus. Nous sommes prêts 
constatant avec tristesse que las dit- & noua adapter. » 

Ucultés se sont aggravées. En oent A propos de l'Union pour la démo- 
fours d’incantations et de verbe, on cratje française, m. Blanc a sou- 
a eu deux cent mille chômeurs eup- j igné . „ i’u.D.F. doit aussi s'adSp- 
p/émenfa/res. La seul secteur où la tBf gf discerner parmi les partis qui 
gouvernement a marqué des points, /a conB tf tuent la volonté de tnalnto- 
c'est pour Installer un Etat socialiste, r union en clenliant tes tonctions 

que ce soit dans les médias ou dans respectives. - 


• M. GEORGES VALANCE EST 
NOMMÉ RÉDACTEUR EN CHEF 

• M. DOMINIQUE JAMET 
ASSURERA UNE CHRONIQUE 
IE MATIN 

Mme Michéle Cotu. président oe 
Radio-France, a nommé Jeudi 3 sep- 
tembre M. Georges Valance rédacteur 
en chef de France-Inter. AL Valance. 
qnl était rédacteur en chef adjoint 


société libérale de progrès telle M. Biens la .répondu ■ ■ Jf J’*"® 
au- Me o été décrite dans Démo- m au/ourtfto à le bataille pour lea 
craie française. Noue dorons Idées. Cest un terrain qua cous 
opposer è le France socialiste me avons peobélre trop laissé à damnes 
franco républicaine libérale de pro- antérieurement. Mais » répéta que 
grés Noire université d’été doit noue nous situons clairement dans la 
approlondir ce proie! - logique de DénracraBe Bancales- 


M. FITERMAN : nous avançons dans le bon sens 


publiée par l’Humanité Dimanche 
du 6 septembre. M. Charles 
Fiterman. ministre des transports. 


le stade de développement du 
pays. Renoncer à rercamec liber- 
tés ne permet pas d'obtenir de 


NOUVELLES BRÈVES 


2 septembre, A l'Hôtel de Ville, I 
les membres des délégations de 


MM. Cheysson. ministre des reJa- 


sldenj.. Mme Cotxa a fegalemen 
nommé nn quatrième chroniqueur 
M Dominique Jamrt. éditorialiste ai 
« Quotidien de Parts », qui tara un 
a billet a chaque matin. 4 7 A il 

A Ra dio-Mont e-Carlo 

M. RICHARD ARTZ 
DEVIENT CHEF DU SERVICE 
POLITIQUE 


membre du bureau politique du 
P.CJ, déclare notamment, à 
propos dn bilan des cent pre- 
miers Jouis du nouveau septen- 


et du développement, qui préside ‘V Jean-Claude Héberlé, 


• M Armé C&saire. député 
apparenté socialiste, maire de 
Fort-de-France, qui vient d'être 
nommé parlementaire en mission 
auprès du secrétaire d'Etat aux 


cté prises dans toute une série 
de domaines. Et t-.) tî ne s'agit 
pas de mesures symboliques, mats 
de mesures qui ont eu des réper- 
cussions concrètes pour la vie 
des Français. D'autres, plus 
importantes, sont engagées. Donc, 
nous avançons dans le bon sens. 
Tout indique d'ailleurs que c'est 
amsi que l'action gouvernemen- 
tale est globalement perçue par 
le pays. Naturellement, ü S'agit 
de poursuivre . » 

Interrogé sur l’inquiétude des 
citoyens « devant la persistance 
du chômage et de la hausse des 
prix », M. Fiterman indique : 

a Si cette mquiètude est légi- 
time. ce qui. par contre, ne l’est 
pas c’est le tapage organisé par 


apporter des solutions aux pro- 
blèmes qui sont les siens, le sor- 
tir de la crise, utiliser à cet 
effet toutes les possibilités exis- 
tantes et préparer du même coup 
les oanditUms de progrès ulté- 
rieurs du mouvement démocra- 
tique. La latte, le respect du suf- 
frage universel, Vuitton pour le 
changement, sont des dimensions 
permanentes de la politique 
définie par nos congrès. Quant 
au proprés du parti communiste, 
ü passe précisément par cette 


démontre et démontrera sa c 


dépend que de nous l (~J 
» Il s’agit certes d’un chemin 
complexe, mais Cest le bon, et 
c'est pourquoi nous Pavons choisi. 
Au reste par-delà le premier 
bilan (-) je pense que ce qui 


tiques de Paris, M. Richard Artz i 



DOM -TOM Oe Monde du 
28 août) a déclaré, mer- 
credi 2 septembre ■ « Tl ne faut 
pas donner à cette mission plus 
d'importance qu 'elle n‘°n a. 
notamment a ne faut pas y voir 
un signe d’tnfêodatum au nouver- 
nement J'ai accepté parce que 


fois qu'on leur propose quelque 
chose et M. Emmanuelh m'a fait 
valoir que c’était le président Zut- 
méme qui avait souhaité que fe 
sots chargé de cette mission. » — 


an Journal les Informations, qui 
devait devenir le Nouvel Economiste. 


Entré à Europe- 1, en 1976. comme 
reporter, U était, depuis 1977, rédac- 
teur an service politique M. Artz 
nvalt été élu. en Juin dernier, an 
comité do rédaction d'Europe-!.] 


gens-là s’en prennent en parti- 
culier aux reformes engagées ou 
envisagées par le gouvernement, 
comme les nationalisations ou 
l'impôt sur la fortune, en prédi- 
sant â ce propos les pires catas- 
trophes. 


LA NOUVELLE 
RÉDACTION EN CHEF 
DU «MATIN DE PARIS i 


pas de meilleur résultat que son 
prédécesseur s’a ne faisait pas 
autre chose. Cü ne réalisait pas 
les réformes sans lesquelles il ne 
sera pas passible d’avancer dans 
la voie du changement. Au fond, 
ce que voudraient précisément 
cas «pleureuses de droite» c'est, 
en quelque sorte, « gommer » le 
vote émis pur la majorité du 


% Le taux des cotisations d’as- ’ VL François-Henri de virien à pays, empêcher Je changement, 
surance chômage pourrait passer Anteane z, la non relie organisation pousser le gouvernement dans la 
à plus de 4 %, selon M André de •* rédaction en chef dn « Ma- voie de difficultés ultérieures. 


24. FONCTION PUBLIQUE. 

25. CONJONCTURE la nouvelle 
règlementation des tèpôts à ferme 

26. SOCIAL : le statut des étrangers. 


RADIO-TELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (10) i 
Rètroraanle, Loterie 
nationale. Loto, Arlequin: 
Météorologie : Mots croisés . 
- Journal officiel » 

Annonces classées (21 
et 22) ! Carnet (9): Pro- 
grammes spectacles (IBl : 


Europe 1 le 2 eptembre. M. Ber- 1 
geron a précisé que le taux des i 
cotisations d’assurance - chômage I 
(UNEDIC) sur Les salaires pour- 
rait passer de 3,8 % actuellement 
à 4,1 % au l w octobre puis à I 
4.7 % au début de 1982 Le secrè- 


Dlrectenr de la pnhilcatiDn. i 


rédaction en chef bicéphale, compo- 
sée de H. Guy Clalsse et d’un Jour- 
naliste issu d’une ancre rédaction 
parisienne, et qnl prendra ses fone- 


voie de difficultés ultérieures. 

» J’observe d'aüleurs que les 
mômes n'hésitent pas à réclamer 
du gouvernement — fen ai fait 
l’observation pour ce qui me 
concerne — ou’ü construise en 
sept tours ce qu'ils n'ont pas fait 
en sep* ans- ou plutôt ce qu’ils 
ont démoli en sept ans / o 

Evoquant l'accord de gouverne- 


L'ORDK DIT JOUR 
DE IA SESSION 




Français, Cest qu’il y a des 
ministres communistes et que. 
contrairement à ce qifon leur 
avait rabâché, ü n’y a pas de 
cataclysme. Au contraire, le gou- 
vernement fonctionne, la démo- 
cratie progresse, les solutions 
avancent. L’expérience ainsi 
engagée est, fen suis persuadé, 
d’une grande portée pour l’ave- 
nir. Alors, le contrat? Je peux 
comme Pierre Mauroy qxtu est 
respecté de part et éf autre, et 
je m’en félicite. » 

Enfin, à propos du « regain de 


l’attitude du gouvernement amé- 
ricain. Cette stratégie consistant 
à jouer les gras bras est dan- 
gereuse. Eue peut être source 


J'ajoute qu'eue heurte l’opinion, 
en particulier l’opinion euro- 
péenne. 


Evoquant i accord de gouverne- tenons pour notre propre pays, i 
mem conclu entre les socialistes Mais prècisèitiejLt ce dont à. besoin DOUBLEZ VOS VITRAGES 
et les communistes, le ministre 2e monde, ce n’est pas ae démons- ' *— - V -- - -I V?. . v 1 


emprunt par l'Etat visant à 


! lards de francs au minimum 



des transporte souligne : «Je trottons fie force mais bien d’une I 
veux redire que nous n’avons pas volonté réel le d'avancer sur la 
conclu ce contrat à partir d'un voie de la négociation, du désar- \ 
simple souci tactique, pour gagner mement et de la paix. ~ ' 
du temps et tourner Ib dos dès bien en passer par là, 
que viendront les difficultés. Des vaudrait que ce soit le 


toi cette thèse mensongère (-). 


m GLACE PLANILUX 
SAINT-GOBAIN 
(déductible des impôts) 


tout a fait dans Cesprtt de rac- 
cord entre les partis de la majo- 
rité nouvelle, s i 


LE DIAMANT 
grâce an CRÉDIT M!P 

avec 10 % comptent 

Exemple: Exemple: 


Institut d'Études Politiques 
- de Paris - : 


19, 20, 21 Octobre 1981 

séminaire destiné aux cadres des entreprises et administrations 
L'INFORMATIQUE DANS L'ENTREPRISE 
bureautique, télématique, communication, micro-ordinateur: 
quelles transformations de l'entreprise 
dans les prochaines années 7 
Sous la conduite de M. Albert QUCROCQ. 
avec le concours de nombreux spécialistes. 
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27 , rue St-Guillaume 75341 PARIS CEDEX 07 
Tél. 26039.60 




vous remportez avec 1.837 F. vous remportez avec 1^55 F 
le solde jusqu'à 24 mois dont de 3 à 6 mois de crédit gratuit 


4, place de la Madeleine -TEL : 26&3L44 
SS, me de RivoB - Cb&tolet-Hatni ;= mm» 
138, jtojU Fayette -M°G«redH Wort 
Catalogue couleur gâtait sur demande/ 


Pose PARIS (tSAmUEVE 

Cfâ dabicJ'SOLATIOR 

Ste PARIS^ protection i 

55, av. de La Motte- Picquert 
75015 PARIS 

TéL : 566-65-20 et 3üe-35-1Z 

DEVIS GRATUIT 






















